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Hiftoriographe  de  Sa  Majefté  Britannique , 

pour  l’Ecoffe  ; 

« 

OUF  RAGE  TRADUIT  DE  LANGLOIS . 


< i.1 


'OME  SIXIEME. 

, V 

Ç\!rr^io^r\  ' ë «*» 

' NC 

AMSTERDAM; 
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LIVRE  XI. 


Dâ  s que  le  traité  de  Palïau  fut  f— 1 SS 
ligné,  Maurice,  pour  remplir  les  iyjt. 
engagemens  qu’il  avoit  contraélés  Le  y Août, 
avec  Ferdinand  , marcha  vers  la  Maurice 
Hongrie  à la  tête  de  trente  mille  V® 
hommes.  Mais  les  forces  fupérieu-  contre  les 
Tome  FI.  À Turcs. 
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res  des  Turcs  , les  mutineries  que 
iîji.  le  manque  de  paie  occafionna  par- 
mi fes  foldats  Allemands  & fcipa- 
onols  , & fa  méfintelligence  avec 
Caftaldo  qui  ne  lui  cédoit  qu  a regret 
le  commandement  general , 1 empe- 
cherent  de  rien  exécuter  qui  fut  di- 
gne de  fa  renommée  ou  avantageux 
au  roi  des  Romains  (a). 

Le  land-  A peine  s’étoit-il  mis  en  marche, 
grave  de  que  le  prince  de  Hetfe  le  quitta  avec 
Hetfe  re-  pes  tn0upes  pour  aller  recevoir  le 
cZYtl  fa  landgrave  fon  pere  & lui  remettre 
1 * les  rênes  du  gouvernement  quil 

avoit  pris  depuis  fon  abfence.  Mais 
la. fortune  n’étoit  pas  encore  lade 
de  perfécuter  ce  prince  prifonmer. 
Reifenberg , homme  entreprenant , 
qui  de  foldat  étoit  devenu  colonel 
d’un  bataillon  de  mercenaires  a la 
folde  de  HelTe , les  débaucha  fecrette- 
ment  au  jeune  prince  pendant  fa  mar- 
che , & les  conduint  à Albert  de 


( a ) Iftuanhaffi  , hijl.  Hangar. 
Thuan.  lib.  19 , }7** 

I!  ' , ’ .... 
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Brandebourg  , qui  ayant  refufé 
d’accéder  au  traité  de  Paflàu , con- 
' tinuoit  fes  hoftilités  contre  l’em- 

ijereur.  Malheureufement  pour  le 
andgrave  , on  apprit  cette  défer- 
tion  au  moment  qu’à  peine  forti 
de  la  citadelle,  de  Malines  où  il 
étoit  détenu , il  n’avoit  point  en- 
core paflfé  les  frontières  des  Pays- 
Bas.  La  reine  de  Hongrie  qui  y 
commandoit  au  nom  de  fon  frere , 
croyant  ce*  prince  coupable  de  la 
violation  d’un  traité  auquel  il  de- 
voir fa  liberté , le  fit  arrêter  & le 
remit  une  fécondé  fois  entre  les 
mains  du  même  capitaine  Efpagnol 
qui  l’avoit  gardé  pendant  cinq  ans 
avec  la  plus  févere  vigilance.  Ainfi 
Philippe  livré  de  nouveau  à toutes 
les  horreurs  de  la  prifon  , perdit 
bientôt  le  courage  que  lui  avoic 
rendu  le  court  intervalle  de  fa  li- 
berté , & tomba  dans  le  défef- 
poir_,  fe  croyant  condamné  à une 
captivité  éternelle.  Cependant  l’em- 
pereur ayant  appris  que  le  land- 
grave &;  fon  fils  n’avoient  point  de 

A z 
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L’élc&eur 
de  Saxe  eft 
au  (fi  relâ- 
ché 4e  fa 
p r lion. 
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part  à la  défection  des  mercenaires 
de  Reinfenberg , donna  des  ordres 
pour  relâcher  fon  prifonnier  , de 
Philippe  fut  enfin  délivré  de  la  cap- 
tivité où  il  avoir  langui  fi  long- 
temps (a).  Mais  quoiqu’il  fût  ré- 
tabli dans  fes  Etats  ? fes  fouffrances 
paflees  fembloient  avoir  éteint  la 
vigueur  de  l’aétivité  naturelle  de  fon 
efprit.  Ce  prince  , auparavant  le 
plus  hardi  de  le  plus  entreprenant 
des  fouverains  de  l’Empire  devint 
le  plus  timide  de  le  plus  circonfpeét; 
il  pafia  le  refte  de  fes  jours  dans  le 
repos  de  l’indolence. 

L’éleéleur  de  Saxe  déchu  de  fes 
dignités,  obtint  aufli  fa  liberté  par 
la  paix  de  PaïTau.  L’empereur  forcé 
d’abandonner  le  projet  de  détruire 
la  religion  Proteftante  , n’avoit  plus 
de  rai  ions  pour  le  retenir  prifonnier  j 
d’ailleurs  pour,  regagner  l’attache- 
ment de  la  confiance  des  Allemands 


( a ) Slcid,  j 7 j.  Belcarii  , comment, 

*Î4- 


? 
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dont  les  fecours  lui  étoient  nécef-  . ~ 

fàires  dans  l'entreprife  qu’il  médi-  1551. 
toit  contre  la  France , le  meilleur 
moyen  étoit  de  relâcher  un  prince 
qui  ne  s’étoit  pas  moins  attiré  d’ef- 
time  par  fon  mérite , que  de  com- 
paflion  par  fes  malheurs.  Jean  Fré- 
déric reprit  donc  pofleflion  de  cette 
partie  de  fon  territoire,  qui  lui  avoit 
été  réfervée  lorfque  Maurice  s’em- 
para de  fon  éleétorat.  Le  changement 
de  fortune  11’afFoiblit  point  cette 
grandeur  dame  qui  avoit  fait  admi- 
rer Frédéric  dans  un  état  plus  bril* 
lant  & plus  heureux , & qu’il  avoit 
fçu  conferver  même  dans  la  prifon  : 

& il  vécut  encore  plufieurs  années 
avec  cette  haute  réputation  qu’il  s’é- 
toit acquife  à li  jufte  titre. 

Cependant  la  perte  de  Metz,  de  L’empe- 
Toul  & de  Verdun  , affligeoit  vive-  fcur  prend 

ment  l’empereur.  Accoutumé  à ter-  ■ r j?lu” 

. < h.  ~ non  d atta- 

miner  a ion  avantage  toutes  les  qUcr  ja 
guerres  contre  la  France , il  crut  France, 
qu’il  y alloit  de  fa  gloire  à 11e  pas 
fitccomber  dans  celle-ci  , ôc  que 
ce  feroic  une  tache  flétrilTante 

Aj 
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pour  fon  régné  que  de  laifTer  fans  re- 
tour démembrer  de  l’empire  un  do- 
maine de  cette  importance.  Son  inté- 
rêt n’y  étoit  pas  moins  engagé  que  fon 
honneur.  Comme  cette  frontière  de 
la  Champagne  fe  trouvoit  plus  ou- 
verte qu’aucune  autre  province  de 
France  , c’étoit  par-là  qu’il  avoir 
toujours  pénétré  dans  ce  royaume. 
Mais  fi  Henri  venoit  à garder  fes 
dernieres  conquêtes  , la  France  ga- 
gnoit  une  barrière  formidable  du 
côté  où  elle  avoit  été  jufqu’alors  le 
plus  foible.  En  même-temps , l’em- 
pereur y perdoit  toute  la  sûreté  que 
ces  trois  villes  donnoient  à fon 
ennemi  ; car  auparavant  elles  cou- 
vroient  fon  pays , & en  les  perdant, 
fes  propres  places  , qui  n’étoient 
que  peu  fortifiées , reftoient  expo- 
fées  à une  invafion.  C’eft  ce  qui  dé- 
termina Charles  à tenter  de  les  re- 
couvrer les  préparatifs  qu’il  avoit 
faits  contre  Maurice  & fes  alliés , le 
mirent  en  état  d’exécuter  prompte- 
ment fa  réfolution. 

La  paix  de  Paffau  ne  fut  pas 
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plutôt  conclue  , que  honteux  de  fa  — — » 
retraite  à Villach  , il  s avança  vers  ijjt. 
Ausbourg , à la  tête  d’un  corps  con-  Ses  prepa- 
fidérable  d’Allemands  à fa  folde , ratifs  pour 
8c  de  tontes  les  troupes  qu’il  avoit*2  guerre.^ 
tirées  de  fes  Etats  d’Italie  & d’Ef- 


pagne.  Plufieurs  des  bataillons  que 
les  confédérés  venoient  de  congé- 
dier , pafferent  à fon  fervice  , 8c  il 
engagea  même  quelques  princes  de 
l’Empire  à fe  joindre  à lui  avec  leurs 
vafTaux.  Pour  mieux  cacher  la  def- 
tination  d’un  armement  fi  formi- 
dable qui  pouvoit  inquiéter  la  Fran- 
ce & la  remettre  fur  fes  gardes  , il 
fit  courir  le  bruit  nu  il  marchoit  en 


Hongrie  pour  fecourir  Maurice  con- 
tre les  infidèles.  Dès  qu’il  fe  fut 
avancé  vers  le  Rhin  , ce  prétexte  ne 
pouvant  plus  avoir  lieu  , il  publia 
qu’en  qualité  de  chef  de  l’Empire  , 
obligé  ae  réprimer  les  vexations  d’un 
de  Tes  membres  , il  alloit  châtier 
Albert  de  Brandebourg  qui  ravageoit 
ce  canton. 

Mais  les  François  avoient  trop 
appris  à leurs  dépens  à fe  défier  des 

A 4 
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artifices  de  Charles  , pour  ne  pa9 
épier  avec  foin  tous  fes  mouvemens. 
Précau-  Henri  devina  bientôt  le  véritable 
tions  de  la  objet  de  ces  grands  préparatifs  &c 
France , réfolut  de  défendre  les  importan- 

pourdefen- te$  conquêtes,  avec  autant  de  vi- 
gueur  quon  pouvoit  en  mettre  a 
les  lui  arracher.  Prévoyant  que  tout 
le  poids  de  la  guerre  tornberoic 
d’abord  fur  Metz  , & que  du  def- 
tin  de  cette  ville  dépendroit  celui 
François  Je  Toul  Sc  de  Verdun,  il  nomma 

ducdcGuT Pour  Y commander  durant  le  fiege  , 
fe.eftnom-  François  de  Lorraine,  duc  de  Guife, 
mé  gouver- que  la  gloire  & la  sûreté  de  fou 
neur  de  la  propre  pays  engageoient  à bien  dé- 
ville.  fendre  cette  place.  On  ne  pouvoir 
pas  mieux  choifîr.  Le  duc  joignoir 
a toutes  les  qualités  qui  tiennent 
au  courage  , cette  fagacité  & cette 

Eréfence  d’efprit  qui  rendent  un 
omme  propre  au  commandement. 
C’étoit  une  de  ces  âmes  héroïques  , 
qui  n’aimant  que  les  grandes  en- 
treprifes  , afpirent  à la  renommée 
par  des  aétfons  d’éclat.  Il  fut  char- 
mé de  trouver  dans  la  commiïîion 
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périlleufe  qu’on  lui  confioit  , une 
occafion  de  déployer  fes  rares  talens 
aux  yeux  de  fes  propres  compatrio- 
tes , bien  difpofés  à y applaudir. 
L’efprit  belliqueux  qui  diftinguoic 
alors  la  noblefle  Françoife  & qui 
lui  faifoit  regarder  l’inaétion  com- 
me honteufe  , toutes  les  fois  qu’il 
y avoit  de  la  gloire  à acquérir  j 
cet  efprit  d’émulation  fit  accourir 
de  toutes  parts  fous  les  drapeaux 
d’un  chef  fi  propre  à fervir  de  mo- 
dèle & de  guide  dans  le  chemin 
de  la  viéfcoire.  Plufieurs  princes  du 
fang , beaucoup  de  gentilshommes 
du  premier  rang  ôc  tous  les  jeunes 
officiers  qui  purent  en  obtenir  la 
permiffion  du  roi , fe  jetterent  dan9 
Metz  en  qualité  de  volontaires.  Leur 
prcfence  donna  un  nouveau  courage 
a la  garnifon , & le  duc  de  Guife  eut 
l’avantage  de  n’avoir  à commander 
qu’à  des  hommes  emprelfés  de  fe 
fignaler. 

Mais  quelle  que  fût  fon  ardeur  à 


u 


prc- 


le  charger  de  cette  entreprife , il  pare  à une 
trouva  Metz  > à fon  arrivée  , dans  ^|ourreufe; 

AS 


détauc. 
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..  ' — une  fi  mauvaife  fituation  qu’un  cou- 

i>fi.  rage  moins  intrépide  que  le  fien 
eût  défefpéré  de  la  fauver  : il  trouva 
une  ville  d’une  enceinte  confidéra- 
ble  j de  grands  fauxbou’rgs , des  mu- 
railles foibles  8c  fans  fortifications  , 
des  foliés  étroits  , de  vieilles  tours  , 
au  lieu  de  baftions , trop  éloignées 
. ‘ entr’elles  pour  défendre  le  mur  qui 
les  féparoit  j tous  ces  défauts  furent 
répares  auflî  bien  que  le  temps  le 
ermit.  Le  duc  fit  rafer  les  faux- 
ourgs  fans  épargner  les  monafteres 
8c  les  églifes , même  celle  de  faint 
Arnulphe  où  plufiettrs  rois  de  Fran- 
ce étoient  enfevelis.  Mais  afin  d’é- 
viter les  reproches  d’impiété  où  pou- 
voit  l’expofer  la  deftruction  de  ces 
pieux  édifices  8c  la  profanation  des 
tombeaux , il  fit  tranlporter  dans  une 
églife  de  la  ville , les  vafes  facrés , 
8c  les  cendres  des  rois , avec  toutes 
les  folennités  d’une  proceflion , qu’il 
précéda  lui-même  tête  nue  8c  une 
torche  à la  main.  Il  fit  abattre  auili 
Tes  maifons  trop  voifines  des  murs. 
Ctn  élargit , on  nettoya  les  foffés  j on 
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rétablir  les  anciennes  fortifications 
& l’on  en  conftruifit  de  nouvelles. 
Comme  tous  ces  ouvrages  exigeoient 
la  plus  grande  célérité  , le  duc  y 
travailla  de  fes  propres  mains.  Les 
Officiers  8c  les  volontaires  fuivi- 
rent  fon  exemple  ; 8c  les  foldats 
voyant  leurs  chefs  partager  les  tra- 
vaux , fupporterent  gaiement  les 
plus  rudes  fatigues.  En  même-temps 
on  obligea  toutes  les  perfonnes  inu- 
tiles à lortir  de  la  place.  On  rem- 
plit les  magafins  de  munitions  de 
guerre  & de  bouche j les  moulins 
furent  brûlés  , 8c  l’on  détruifit  les 
grains  8c  les  fourages  à quelques 
milles  aux  environs.  Les  citoyens 
eux-mêmes  ne  montrèrent  pas  moins 
d’ardeur  que  les  foldats  , à féconder 
ce  général , tant  fes  maniérés  fimples 
8c  populaires  lui  donnoient  d’af- 
cendant  fur  les  efprits.  Le  zele  qu’il 
avoit  fçu  leur  infpirer  , l’emportant 
fur  l’intérêt  perfonnel , ils  virent , 
fans  témoigner  le  moindre  regret , 
leurs  biens  , leurs  maifons  & les 
édifices  publics  facrifiés  à la  nécef- 

A 6 
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fi  té  de  repoulïer  l’ennemi  (a]~ 
Cependant  l’empereur  , après 
Charles  avoir  ralfemblé  toutes  fes  forces  „ 
s’avance  continua  de  marcher  à Metz.  En 
vers  Metz.  traverfant  les  villes  du  Rhin  , il 
vit  les  trilles  marques  des  ravages 
que  les  troupes  d’Albert  avoient  faits 
dans  cette  contrée.  A l’approche  de 
l’empereur  , Albert,  fe  retira  dans 
la  Lorraine  , comme  s’il  eût  vour- 
lu  fe  joindre  au  roi  de  France  , 
dont  il  avoit  déjà  mis  les  armes 
fur  tous  fes  étendards.  Quoiqu’il 
fût  à la  tète  de  vingt  mille  hom- 
mes , fa  lîtuation  ne  lui  permettoit 
pas  d’en  venir  aux  mains  avec  les 
impériaux  {b).,  dont  l’armée  étoit 
au  moins  de  foixante  mille  hom- 
mes , & l’une  des  plus  belles  que 
ce  liecle  eût  vues  dans  les  guerres 
d’Europe.  « 

Il  invertit  La  conduite  d'il  liege  fous  les 
k ville.  ordres  de  l’empereur  fut  confiée  au 


{à)  Thuan.  1 1 , 3 87-. 

(b)  Natal,  comitis  » hifi,  117*. 
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duc  d’Albe , fécondé  du  marquis  de——— 
Marignan  & des  plus  habiles  géné- 
raux  d’Italie  & d’Efpagne.  Comme 
on  étoit  alors  à la  fin  d’Oûobre  , 
ils  repréfenterent  qu’il  y avoit  beau- 
coup de  rifque  à commencer  dans 
une  faifon  fi  avancée  une  expédi- 
tion qui  ne  pouvoir  manquer  de 
traîner  en  longueur  \ mais  Charles 
rrop  obftiné  pour  abandonner  fon 
opinion  , d’ailleurs  fe  fiant  y pour  le 
fuccès  de  fon  entreprife,  à fes  grands 

Jiréparatifs  , ordonna  qu’on  invertît 
a ville.  Dès  que  le  duc  d’Albe  pa-^  Odobi 
rut , un  corps  confidérable  de  Fran- 
çois fit  une  fortie  , attaqua  fon 
avant-garde  avec  fureur  , la  mit 
en  défordre , & tua  ou  fit  prifon- 
nier  un  grand  nombre  d’impériaux.. 

Ce  début  qui  montroit  & l’habi- 
leté des  officiers  & la  valeur  des. 
troupes  , fit  fentir  aux  affiégeans 
à quels  ennemis  ils  avoient  affaire 
& combien  les  moindres  avanta- 
ges pourroient  leur  coûter.  La  pla- 
ce fut  cependant  invertie  y on  ou*- 
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Les  deux 
partis  s'ef- 
forcèrent à 
l’envi  de 
gagner  Al- 
bert de 
Brande- 
bourg. 
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vrit  des  travaux , & tous  les  travaux 
commencèrent. 

Mais  des  deux  côtés  , l’attention 
fe  porta  fur  Albert  de  Brandebourg. 
Chaque  parti  tâchoit  de  gagner  ce 
prince , qui  fe  tenoit  dans  le  voi- 
finage  , avec  l’irréfolution  d’un 
homme  qui  n’étant  gouverné  par 
aucun  principe  , flottoit  entre  des 
intérêts  oppoles.  La  France  lui  faifoit 
des  offre?  très-avantageufes  , & les 
impériaux  n’épargnoient  aucune  des 
•^romefTes  qu’ils  croyoient  propres 
a le  tenter.  Enfin , après  avoir  long- 
temps balancé , il  fe  décida  pour 
Charles , dont  la  faveur  pouvoit 
lui  procurer  des  avantages  plus  im- 
médiats & plus  folides.  Le  roi  de 
France  qui  commençoit  à s’en  défier, 
avoit  chargé  le  duc  d’Aumale , frere 
de  Guife  , de  veiller  de  près  fur 
fes  mouvemens.  Mais  Albert  tomba 
à l’improvifte  fur  le  corps  de  trou- 
pes qui  l’obfervoit , le  mit  en  dé- 
route , tua  beaucoup  d’officiers  , 
blefla  d’Aumale  lui-même  & le  fit 
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prifonnier.  Après  cetre  vi&oire  , ce 
prince  marcha  en  triomphe  vers 
Metz  & fe  joignit  à l’empereur  avec 
fes  troupes.  Ce  monarque , en  conli- 
derarion  cîe  cette  aétion  & d’un  ren- 
fort fi,  confiderable  , lui  pardonna 
le  pafflé,  & lui  garantit  la  pofleffion 
des  territoires  qu’il  avoit  ufurpés 
pendant  la  guerre  (a). 

Le  duc  de  Guife , quoique  pro- 
fondément affligé  du  malheur  de 
fon  frere  , ne  rallentit  rien  de  fa 
vigueur  à défendre  la  ville.  Il  fati^ 
guoit  les  affiégeans  par  de  fréquen- 
tes forties  , ou  fes  officiers  étoient 
fi  jaloux  de  fe  diftinguer , que  toute 
fon  autorité  pouvoit  à peine  con- 
tenir l’impétuo/ité  de  leur  cou- 
rage. Il  fe  vit  même  obligé  plus 
d une  fois  de  fermer  les  portes  de 
la  ville  & d’en  cacher  les  clefs  pour 
empêcher  les  princes  du  fang  & la 
haute  noblefle  d’aller  infulter  l’en- 
Jiemi.  Les  impériaux,  de  leur  côté. 


Brave  <îé- 
fenfe  du 
duc  de  Gui- 
fe & de  fa 
garni  fon. 


(a)  Sleid.  375.  Thuan.  lib.  u , 389, 

3S>i. 
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attaquoienc  la  place  par  différent 
1/51.  endroits  à la  fois.  Mais  l’art  des 
lîeges  n’étoit  pas  encore  parve- 
nu à ce  degré  de  perfection  , où 
il  fut  porté  vers  la  tin  du  feizieme 
lîecle  dans  la  longue  guerre  des 
Pays-Bas.  Après  des  travaux  fans  re- 
lâche de  plufieurs  femaines , à peine 
les  afîïégeans  pouvoienr-ils  fe  natter 
d’avoir  fait  quelques  progrès.  Les 
breches  que  leur  artillerie  avoit  fai- 
tes durant  le  jour,  fe  trouvoient  ré- 
parées pendant  la  nuit , ou  de  nou- 
velles fortifications  s’élevant  fou- 
dain  fur  les  ruines  des  anciennes  , 
les  menaçoient  de  fatigues  & de 
périls  nouveaux.  L’empereur  outré 
de  cette  opiniâtre  réfiftance , quitta 
iSNovcm.  Thionville  où  la  goutte  l’avoit  re- 
tenu jufqu’alors  , & tout  malade 
qu’il  étoit  encore  , il  fe  rendit  en 
litiere  à fon  camp  , afin  d’animer 
les  foldats  par  fa  préfence.  En  effet , 
on  greffa  le  fiege , & l’on  redoubla 
d’efforts  à fon  arrivée. 

Etat  fâ-  Mais  la  rigueur  de  la  faifon  fe 
c&cux  de  faifant  déjà  fentir,  le  camp  étoit  tai> 
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tôt  inondé  de  pluie , tantôt  couvert  r " 
de  neige.  Les  vivres  y devenoient  155»* 
d’autant  plus  rares  , qu’un  corps  1’armc'c  iin- 
de  cavalerie  Françoife  rodoit  aux  pénale, 
environs  , interceptoit  les  convois , 
ou  du  moins  en  troubloit  6c  en  re- 
tardoit  l’arrivée.  Les  maladies  com- 
mencèrent à gagner  les  foldats , fur- 
tout  les  Italiens  6c  les  Efpagnols  , 

Eeu  accoutumés  à des  temps  fi  rudes. 

en  mourut  beaucoup,  6c  plufieurs 
furent  hors  d’état  de  lervir.  Cepen- 
dant les  breches  paroifiant  prati- 
cables , l’empereur  réfolut  de  ha- 
farder  un  afiaut  général.  Ce  fut  en- 
core contre  l’avis  de  fes  meilleurs 
officiers , qui  fe  récrioient  fur  l’im- 
prudence d’attaquer  avec  des  trou- 
pes affoiblies  6c  découragées,  une 
garnifon  nombreufe  commandée  par 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  brave 
dans  la  nobleffe  françoife.  Le  duc 
de  Ouife  jugeant  du  defiein  des 
ennemis  par  le  mouvement  extraor- 
dinaire qu’il  remarquoit  dans  leur 
camp  , difpofa  toutes  fes  troupes  à 
les  recevoir.  Elles  parurent  auffi- 
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P— *T  tôt  fur  les  murs&  fur  les  breches  avec 
ijj*.  une  contenance  fi  allurée , & fi  bien 
difpofée  à repouffer  les  affaillans  , 
que  ceux-ci , au  lieu  d’avancer  au  • 
lignai  de  la  charge  , demeurèrent 
immobiles , dans  le  filence  & l’abat- 
tement. L’empereur  qui  s’apperçut 
- du  découragement  de  fon  armée  , 
fe  retira  brufquement  dans  fa  tente, 
& fe  plaignit  de  fe  voir  trahi  par  des 
foldats  qui  méritoient  à peine  le  nom 
d’hommes  (a). 

L’empe-  Quoique  vivement  affligé  Sc  hu- 
reur  chan-  milié  de  cet  affront  , Charles  n’a- 
ge  fon  plan  bandonna  point  le  fiege  ; mais  fe 
attaque.  contentanc  changer  fon  plan 

d’attaque  il  fit  cefïèr  le  feu  de 
l'artillerie  , réfolu  d’employer  la 
fappe , dont  la  voie  étoit  plus  len- 
te , mais  plus  sûre.  Cependant  la 
pluie  & la  neige  continuant  de 
tomber  , ceux  qu’on  avoit  chargés 
de  ce  travail  , endurèrent  des  fa- 
tigues incroyables  j le  duc  de 


(a)  Thuan.  j?7. 
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Guife  , auffi  habile  que  brave  , 
éventoit  & faifoit  manquer  tou- 
tes les  mines.  Charles  fentit  qu’il 
étoit  impoffible  de  combattre  plus 
long-temps  & contre  les  rigueurs 
de  la  faifon , & contre  des  enne- 
mis qu’on  ne  pouvoit  vaincre  ni  par 
force , ni  par  adrelfe.  11  voyoit  d’ail- 
leurs fes  troupes  en  proie  à une 
maladie  contagieufe  , qui  lui  enle- 
voit  chaque  jour  un  grand  nombre 
d’officiers  & de  foldats  ; enfin  obligé 
de  céder  aux  follicitations  de  les 
généraux  qui  le  conjuroient  de  fau- 
ver  les  reftes  d#  fon  armée  par  une 
prompte  retraite  : » La  fortune  , 
» dit -il  , eft  comme  toutes  les 
» femmes  ; elle  accorde  fes  faveurs 
» à la  jeuneffe , & dédaigne  les  che- 
jj  veux  blancs  <*. 

Aulli-tôt  il  donna  des  ordres  pour 
lever  le  fiege  , qui  lui  avoit  coûté 
cinquante  fix  jours  de  travaux , pen- 
dant lefquels  il  avoit  perdu  plus  de 
trente  mille  hommes , tant  par  les 
maladies  que  par  le  fer  des  enne- 
mis. A peine  le  duc  de  Guife  fe  fut 


ij5». 


16  Décem, 
II  eft  obli- 
gé de  lever 
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apperçu  du  deffein  des  impériaux," 
qu’il  prit  de  promptes  mefures , afin 
de  les  inquiéter  dans  leur  retraite. 
Plufieurs  corps  de  cavalerie  8c  d’in- 
fanterie furent  détaches  pour  har- 
celer leur  arriéré  garde  , & pour 
Ruine  de  enlever  les  traîneurs.  La  marche  de 

* érlalT  '&*  ^arm^e  dans  1111  te^  défordre  » 
générofîté  <luon  pouvoit  l’attaquer  fans  rif- 
des  Fran-  que  8c  lui  tuer  beaucoup  de  monde, 
çois.  Mais  au  moment  que  les  François 
fortoient  de  la  ville  , le  fpeétacle 
le  plus  affreux  changea  toute  leur 
furie  en  fentiriiens  de  compafliom 
Le  camp  des  impé|jaux  étoit  cou- 
vert de  malades  , de  bleffés  , da 
morts  8c  de  mourans.  On  voyoic 
toutes  les  routes  jonchées  de  mal- 
heureux qui  , ayant  fait  de  vains 
efforts  pour  s’échapper , étoient  re- 
tombés de  foiblefle  8c  périffoient 
faute  de  fecours.  Ils  reçurent  de 
leurs  ennemis  tous  les  bons  offi- 
ces que  leurs  amis  ne  pouvoient 
leur  rendre.  Le  duc  envoya  des  vi- 
vres pour  ceux  qui  étoient  tour- 
mentes de  la  faim  j il  chargea  des 


J 
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chirurgiens  de  prendre  foin  des 
malades  & des  bielles.  Les  uns  fu- 
rent conduits  dans  les  villages  d’a- 
lentour , & les  autres  , hors  d’état 
d’être  tranfportés  fi  loin , furent  mis 
dans  les  hôpitaux  de  la  ville , pré- 
parés pour  fes  foldats.  A mefure 
qu’ils  fe  rétablifioient , il  les  ren- 
voyoit  chez  eux  fous  une  bonne  ef- 
corte,  avec  de  l’argentpour  les  frais 
de  leur  voyage.  Ces  aétes  d’huma- 
nité, fi  rares  dans  un  fiecle  où  la 
guerre  fe  faifoit  avec  plus  d’achar- 
nement & de  férocité  que  de  nos 
jours  , mirent  le  comble  à la  répu- 
tation que  le  duc  de  Guife  avoit 
fi  bien  méritée  dans  la  glorieufe  dé- 
fenfe  de  Metz , & les  vaincus  eux- 
mêmes  exaltèrent  ce  héros , à l’enyj 
de  fes  compatriotes  (a). 


(a)  Sleid.  575.  Thuan.  lib.  n,  j8 9, 
icc.  Le  pere  Daniel , hift.  de  France , tom. 
3 , 39».  Le  pere  Daniel  a pris  la  relation 
qu'il  a faite  de  ce  fie gc  dans  le  journal 
du  ficur  de  Salignac  qui  y écoic  préfeqt. 
tfatal.  comit.  hifior.  376. 


il  L’  Histoire 

— Cette  année  fut  la  plus  malheu-, 
ijyz.  reufe  du  régné  de  l’empereur  } il 
Mauvais  elfuia  encore  d'autres  pertes  en  Ita- 
état  des  af-  lie.  Pendant  fon  féjour  à Villach  , 
faircs  de  jj  s’étoit  àdrelfé  à Corne  de  Mé- 

enTtali^Ur  P0LU  emprunter  deux  cens 
mille  écus  $ mais  fon  crédit  étoit 
alors  lî  borné , que  pour  en  obtenir 
cette  fomme  peu  confidérable  , il 
fut  obligé  de  lui  céder  la  princi- 
pauté de  Piombino.  Cette  cellion , 
en  ôtant  à Charles  le  feul  établif- 
fement  qu’il  eût  en  Tofcane , mit 
la  fouveraineté  de  Corne  hors  de 
toute  dépendance.  Mais  pendant 
qu’il  étoit  réduit  à facrifier  ainfi  fon 
territoire  , fon  ambition  éprouva 
un  coup  plus  fenfible  dans  la  perte 
de  Sienne  , occasionnée  par  la  mau- 
vaife  conduite  de  don  Diegue  de 
Mendoza  (a). 

Révolte  Ainfi  que  la  plupart  des  grandes 
de  Sienne,  villes  d’Italie , Sienne  fe  gouvernoit 
• depuis  long- temps  en  république, 
fous  la  proteétion  de  l’empire.  Mais 


(a)  Thuan.  lib.  n , yj6. 
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fe  trouvant  déchirée  par  ces  diflen-  ; 
tions  entre  la  noblelfe  &c  le  peu- 
ple qui  divifoient  alors  tous  les 
Etats  libres  de  l’Italie  , la  fac- 
tion du  peuple  , qui  avoit  pris 
le  defïus  , fupplia  l’empereur  de , 
foutenir  la  nouvelle  adminiftration 
quelle  avoit  établie , &c  reçut  mê- 
me dans  la  ville  un  petit  corps  de 
foldats  Efpagnols  que  Charles  y 
avoit  envoyé  pour  maintenir  l’exé- 
cution des  loix  & la  tranquillité 
publique.  Le  commandement  de 
ces  troupes  fut  donné  à Mendoza , 
alors  ambafladeur  de  l’empereur  à 
Rome.  Cet  officier  fçut  perfuader 
à la  multitude  toujours  crédule  , 
qu’en  bâtiflant  une  cita'delle  dans 
Sienne  , il  les  garantiroit  pour  ja- 
mais des  attentats  de  la  noblelle. 
Comme  il  efpéroit  par  ce  moyen 
mettre  la  ville  entre  les  mains  de 
Charles , il  prelfa  cet  ouvrage  avec 
la  plus  grande  célérité.  Mais  avant 
que  la  fortereffe  fût  achevée , il 
leva  le  mafque  j &c  fe  lailfant  aller 
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à fon  caraétere  naturellement  hau- 
tain & dur , il  traita  les  citoyens  avec 
la  derniere  infolence.  Les  foldats  de 
la  garnifon  mal  payés  , comme  l’é- 
toient  communément  les  troupes  de 
l’empereur  , vivoient  à diferétion 
chez  les  habitans , & s’y  portaient 
aux  plus  grands  excès. 

Tant  d’outrages  ouvrirent  enfin 
les  yeux  aux  Siennois.  Convaincus 
qu’il  falloit  parer  le  coup  mortel 
qu’on  vouloit  porter  à leur  liberté  , 
avant  que  les  travaux  de  la  cita- 
delle fulTent  achevés  , ils  eurent  re- 
cours à l’ambafladeur  de  France  à 
Rome  , qui  leur  promit  du  Tecours 
& la  protection  de  fon  maître.  Le  pé- 
ril commun  fit  bientôt  cefier  toutes 
les  anciennes  animofités.  On  envoya 
des  députés  aux  nobles  exilés , pour 
les  inviter  a venir  fauver  la  patrie 
de  la  fervitude  dont  elle  étoit  me- 
nacée. Il  n’y  avoit  pas  un  moment 
à perdre } on  prit  des  mefures  promp- 
tes & fûres , & elles  furent  exécutées 
avec  vigueur.  Les  citoyens  couru- 
rent 
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rent  aux  armes  j les  exilés  & tous 
leurs  partifans  entrèrent  par  diffé- 
rens  côtés  de  la  ville  , avec  quel- 
ques troupes  qu’ils  avoient  raflem- 
blées  j plufieurs  corps  de  mercenai- 
res à là  folde  de  laitance  , paru- 
rent pour  les  fecooder.  Les  Efpa- 
gnols , quoique  furpris  & fort  infé- 
rieurs $n  nombre,  fe  défendirent 
avec  beaucoup  de  courage  ; mais 
enfin  n’ayaht  ni  l’efpoir  d’être  fe- 
courus  , ni  celui  de  pouvoir  tenir 
long-temps  dans  un  fort  qui  n’étoir 
qu’à  moitié  conftruit , ils  prirent 
le  parti  de  l’abandonner,  A peine 
en  furent-ils  forris , que  les  Siénois 
le  raferent  jnfqu’aux  fondemens  , 
afin  qu’il  ne  reftât  aucun  veftige  de 
cet  odieux  monument , élevé  pour 
leur  efclavage.  Dès  ce  moment  , 
renonçant  à toute  liaifon  avec  l’em- 
pereur , ils  envoyèrent  des  ambaf- 
ïadeurs  au  roi  de  France  pour  lui 
rendre  grâces  de  leur  liberté  , & 
ie  prier  de  leur  en  afTurer  la  jouif- 
fance , en  continuant  d’honorer  de 
Tome.  VI.  B 
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fa  protection  leur  république  (a). 

,C es  difgraces  de  Charles  furent 
fuivies  d’un  événement  plus  fâcheux 
encore.  La  févere  adminiftration  de 
don  Pedre  de  Tolede  , viceroi  de  • 
Naples , avoit  rempli  ce  royaume  de 
mugnures  &c  d’averfion  contre  le 
gouvernement.  Le  prince  de  Saler- 
ne  , chef  des  mécontens  * s’étoit 
retiré  à la  cour  de  France  , .où  tout 
ce  qui  haïlfoit  l’empereur  ôc  fes 
miniftres  , étoit  sûr  de  trouver  de 
la  protection  & des  fçcours.  Pre- 
nant le  langage  avantageux  de  tous 
les  réfugiés  ae  fon  rang , il  s’étoit 
vanté  d’avoir  beaucoup  de  parti- 
fans  & alfez  de  crédit  fur  les  ef- 

Ïirits  , pour  mettre  Henri  en  pof- 
eflion  de  Naples  ; il  alfura  à ce  mo- 
narque que  s’il  vouloit  y entrer  , 
il  y trouveroit  un  parti  puilfant 


(a)  Pacci  memorie  de  Siena , vol.  3 , 
p.  130,  161.  Thuanc  375  , 377  , &c, 
Paruta.  hift.  venet.  167.  Mém.  de  Ribier % 
414  , &c. 
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prêt  à fe  joindre  à lui-  Mais  en  “ 
profitant  de  cetçe  ouverture,  le  roi  1551. 
ne  crut  pas  devoir  uniquement  s’en 
rapporter  aux  promefifes  du  prince 
de.  Salerne  pour  le  fuccès  d’une  pa- 
reille entreprife.  A l’exemple  de  Ion 
pere,  Henri  avoit  toujours  ménagé 
Soliman , comme  le  plus  redoutable 
ennemi  qu’il  pût  oppofer  à l’empe- 
reur. Il  le  follicita  donc  d’envoyer 
une  puififante  flotte  dans  la  Médi- 
terranée , pour  féconder  fon  inva- 
fion.  Sa  demande  fut  bien  accueil- 
lie du  Sultan  , qui  étoit  alors  fort 
irrité  ' des  hoftilités  de  la  mai- 
fon  d’Autriche  en  Hongrie.  11  fit 
équiper  cent  cinquante  vaifleaux , 
qui  dévoient  faire  voile , au  temps 
marque  par  fon  allié , afin  de  favo- 
rifer  les  opérations  des  François.  Le 
:ommândement  de  cette  flotte  fut 
donné  au  corfaire  Dragut-,  officier 
jui  s’étoit  formé  fous  Barberoufle  , 
k qui  11e  le  cédoit  gueres  à un  fi 
;rand  maître , en  courage , en  talens 
i même  en  bonheur.  11  parut  fur 
es  côtes  de  la  Calabre  au  temps 

B 2 
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L~  dont  on  étoit  convenu  , fit  plufieurs 
ijfi,  defcentes  , faccagea  , brûla  beau- 
coup de  villages  , & venant  ancrer 
dans  la  baie  de  Naples  , répandit 
la  confternation  dans  toute  la  ville. 
Cependant  la  flotte  françoife  , re- 
tenue par  quelque  accident  que  les 
hiftoriens  n’ont  pas  expliqué  , n ar- 
riva point  au  terme  prefcrit.  Après 
lavoir  attendue  vingt  jours  fans  en 
recevoir  aucune  nouvelle  , les  Turcs 
reprirent  la  route  de  Conftantino- 
ple , & le  viceroi  fe  trouva  délivré 
de  la  crainte  d’une  invafion  qu’il 
n’étoit  pas  en  état  de  repoufler  (a), 
La  France  qui  n’avoit  jamais 
L’empc-  caufé  tant  d’alarmes  à l’empereur , 
rcur  eft  vi-  montra  une  joie  immodérée  des 

flîTdu"  *"ucc^s  cette  première  campagne, 
mauvais  Charles  accoutumé  à une  longue 
état  de  fes  fuite  de  profpérités , reflentit  vive- 
affaires.  •.  ment  fes  revers  , & fe  retira  de 
Metz,  dans  les  Pays-Bas.  Aban- 


( a ) Thunn.  575  , 380.  Mém.  de  Ri* 
hier , 11 , 403.  Giannonc. 
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ige , tourmenté  par  les  douleurs 
i la  goutte , qui  avoient  totale- 
ment abattu  la  vigueur  de  £on  tem- 
irament , il  devint  chagrin  , d’un 
:cès  difficile  & fouvent  incapable 
application.  Cependant  dès  qu’il 
uiilïoit  de  quelqu’intervalle  de 
inté  , toutes  les  penfées  fe  tour- 
oient  vers  la  vengeance;  il  méditoit 
aujours  les  moyens  d’humilier 
1 France  & d’effacer  la  tache  faite 
fa  renommée  & à la  gloire  de  fes 
rmes.  Depuis  que  la  paix  de  Palîau 
voit  déconcerté  fes  anciens  pro- 
ets  d’ambition,  les  affaires  de  l’Em- 
>ire  n’occupoient  plus  que  le  fe- 
ond  rang  dans  fon  efprit  , & fa 
îaine  pour  la  France  devint  fa  plus 
orte  paflion. 

Cependant  l’ambition  inquiété  violences 
l’Albert  de  Brandebourg  excita  çommifes 
;ette  année  de  grands  troubles  en  par  Albert 
Allemagne.  Ce  prince  avoit  perdu  ^u^aranile’ 
3eaucoup  de  troupes  au  fiege  de 
Metz  ; mais  l’empereur  qui  vouloit 
reconnoître  les  leryices  importans 


rS- 


Digitized  by  Google 


)o  L’  Histoire 

• — ■ ■ qu’il  en  avoit  reçus  dans  cette  oc- 
3*  cafion  , ou  peut-être  fomenter  la 
divifion  parmi  les  princes  de  l’Em- 
pire , lui  paya  toutes  les  fommes 
qu’il  lui  devoit , & par-là  le  mit 
en  état  de  fe  former  une  armée 
aufli  nombreufe  qu  auparavant,  avec 
les  débris  de  celle  que  les  impériaux 
avoient  congédiée.  Les  Evêques  de 
Bamberg  & de  Wurtzburg  ayant 
follicité  la  chambre  impériale  d’an- 
nuler par  fon  autorité  les  condi- 
tions iniques  qu’Albert  les  avoit 
obligés  de  ligner , ce  tribunal  d’une 
voix  unanime  les  déclara  libres  de 
ces  engage  mens  extorqués  par  la 
force  , & défendit  à Albert  d’en 
pourfuivre  l’exécution  , exhortant 
tous  les  princes  de  l’Allemagne  à 
lui  faire  la  guerre  , s’il  perfiftoit 
dans  fes  injuftes  demandes.  Albert 
oppofa  à ce  décret  , que  fes  tran- 
faétions  avec  les  deux  prélats 
avoient  été  confirmées  par  l’empe- 
reur , en  récompenfe  de  ce  qu’il 
s’étoit  joint  à l’armée  impériale 
devant  Metz  $ & pour  intimider 
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Tes  antagoniftes  & les  convain- 
:re  qu’il  n’abandonneroit  point  fes  1 î 5 3* 
^rétentions  , il  mit  des  troupes 
en  marche , dans  le  deflfein  de  s’em- 
parer des  territoires  qu’on  lui  dif- 
putoit.  On  propofa  plufieurs  expé- 
diens  ; on  fit  diverfes  tentatives  pour 
empêcher  que  la  guerre  ne  fe  ral- 
lumât en  Allemagne.  Mais  Albert , 
que  fon  caractère  bouillant  portoit 
aux  plus  audacieufes  entreprifes 
& qui  ne  doutoit  jamais  du  fuccès  , 
même  dans  les  entreprifes  les  plus  4 
bifarres  , rejetta  avec  dédain  toutes 
les  ouvertures  raifonnables  d’acom- 
modement. 

Ai n fi  la  chambre  impériale  porta  con. 
fon  décret , &c  requit  l’éleéteur  de  damné  par 
Saxe  & plufieurs  autres  princes  nom-  |a  chambre 
mément  , de  prendre  les  armes  imPcriale* 
pour  le  faire  exécuter.  Maurice  & 
fes  alliés  fe  chargèrent  volontiers 
de  foutenir  l’autorité  de  ce  tribu- 
nal , d’où  dépendoit  la  tranquillité 
publique.  Ils  fentirent  qu’il  falloit , 
fans  perdre  de  temps , arrêter  les 
ufurpations  d’un  prince  ambitieux 
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"L!--,  qui  ne  connoilfoit  d’autres  maxr- 
M53*  mes  que  celles  de  fcn  intérêt , ni 
d’autre  guide  que  la  fougue  de  fes 
pallions.  L’empereur  étoit  foupçon- 
né  d’encourager  Albert  dans  fes 
procédés  in  j uftes  & violens,  & mê- 
me de  lui  fournir  en  fecret  des  fe- 
cours.  C’étoit  un  rival  qu’il  donnoit 
à Maurice , & dont  il  pouvoir  fe 
fervir  à la  première  occalion  pour 
balancer  le  crédit  que  celui  - ci 
s’étoit  acquis  dans  l’Empire  (a), 
x Avril.  Les  plus  puilïins  princes  de  l’Al- 
Maurice  lemagne  formèrent  aufli-tôt  contre 
eft  mis  à la  l’ufurpateur  une  ligue  dont  Mau- 
t^tef,  wUne  rice  fut  déclaré  genéraliflime.  La 
tjon  contre  relolution  d Albert  n en  rut  point 
Albert.  ébranlée  ; mais  comme  il  fentoit 
l’impoflîbilité  de  réfifter  à tant  de 
forces  réunies , il  fe  hâta  d’en  pré- 
venir la  jonétion  , en  marchant  d’a- 
bord contre  Maurice , l’ennemi  qu’il 


(a)  Sleid.j8f.  Ment,  de  Ribïer , 11  3 
441.  Arnoldi,  yita  Maurit.  ap.  Menkeit,  1 1, 
144 1. 
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raignoit  le  plus.  Ce  fut  un  bon- 
teur  pour  les  alliés  que  d’avoir  con- 
îé  leurs  affaires  à un  prince  fi  habi- 
e.  Animés  par  fon  autorité  & fon 
:xemple , leurs  préparatifs  fe  firent 
ivec  une  célérité  , dont  les  confé- 
iératiqfrs  font  rarement  capables  3 
5c  par-là  Maurice  fe  vit  en  état  de 
foppoferà  Albert,  avant  que  celui-ci 
eût  fait  des  progrès  confiaérables.  . 

Les  deux  armées  fe  rencontre-  H attaque 
rent  à Sieverhaufen  dans  le  duché  Albert, 
de  Lunebourg  ; elles  étoient  cha- 
cune environ  de  vingt-quatre  mille 
hommes.  La  haine  perlonnelle  qui 
animoit  les  deux  chefs  , ne  leur 
permit  pas  de  refter  long- temps 
dans  Pina&ion. 

Les  troupes  partageant  leur  im-  9 Juillet, 
patience , marchèrent  fièrement  au 
combat.  On  y porta  de  part  & 
d’autre  le  plus  grand  acharnement , 

& les  généraux  fçurent  fi  bien  pro- 
fiter des  moindres  avantages  , que 
le  fort  de  la  bataille  refta  long- 
temps douteux  , chacun  gagnant 
du  terrein  alternativement  fur  fon 
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! ennemi.  Enfin  la  viétoire  fe  déclara 

i j y 3.  pour  Maurice  dont  la  cavalerie  étoit 
L’armce  P^s  nombreufe.  L’armée  d’Albert 
d’Albert  eft  m^e  en  déroute  y laifla  quatre  mille 
défaite.  morts  fur  le  champ  de  bataille  j 
fon  camp  , fon  bagage  & fon  ar- 
tillerie refterent  au  pouvoir  des 
vainqueurs.  Cet  avantage  leur  coûta 
cher.  Leurs  meilleures  troupes  y per- 
dirent beaucoup  de  monde  : deux 
fils  du  duc  de  JBrunfvick  , un  duc 
de  Lunebourg  & plufieurs  perfon- 
, nés  de  diftin&ion  , refterent  au 
nombre  des  morts  (a).  Mais  la 
perte  de  Maurice  fit  bientôt  oublier 
Maurice  toutes  ^es  autres.  Ce  prince  , en 
cft  tué  dans  conduifant  pour  la  fécondé  fois  à 
la  bataille,  la  charge  un  corps  de  cavalerie  qui 
avoit  plié  , reçut  dans  le  ventre 
une  balle  de  piftolet , & mourut 

(a)  Hiftoria  pugne.  infelicis  inter  Mau. 
rit.  & Albert.  Thom.  Wint^en  aultorc  t 
apud.  Scard.  11  , Sleid.  583.  Rufcelli 
épîtres  aux  princes  , 154.  Arnoldi , vita 
Maurit . 114  j.  „ 
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de  cette  blelfure  deux  jours  après  — — 

la  bataille , dans  la  trente-deuxieme 
année  de  fon  âge , & fix  ans  après 
fon  élévation  à l’éleétorat. 

Maurice  doit  certainement  oc-  . 
cuper  la  place  la  plus  diftinguée  tçr°" carac 
parmi  les  perfonnages  qui  figurent 
dans  l’hiftoire  de  ce  fiecle  guerrier , 
où  les  grands  événemens  & les  ré- 
volutions foudaines  faifoient  éclore 
de  grands  talens  & leur  ouvroient 
une  vafte  carrière.  Si , d’un  côté , fon 
excellive  ambition  , fa  diflîmula- 
tion  profonde  & l’injufte  ufur na- 
tion des  titres  & des  Etats  de  fon 
parent , le  privèrent  des  éloges  qu’op 
doit  à la  vertu  3 de  l’autre  , fa  pru- 
dence à concerter  fes  mefures  , fa 
vigueur  à les  exécuter  , & fon  bon- 
heur confiant  dans  toutes  fes  entre- 
prifes  , le  mettent  du  moins  au 
rang  des  grands  princes.  Dans  un 
âge  où  l’impétuofité  des  pallions 
l’emporte  ordinairement  fur  la  pru- 
dence , où  le  plus  grand  effort  d’un 
génie,  même  du  premier  ordre,  fe 
borne  à concevoir  un  projet  hardi , 

B 6 
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& à l’exécuter  avec  promptitude  8c 
1ff}‘  avec  courage  , il  fut  former  8c  fui- 
vre  un  plan  très-compliqué  , qui 
trompa  le  prince  le  plus  artificieux 
de  l’Èurope.  L’empereur  étoit  pref- 
que  parvenu  à un  defpotifme  illi- 
mité j ce  fut  dans  ce  moment  que 
Maurice  avec  des  forces  qui  fem- 
bloient  bien  au  - delïous  de  tant 
d’audace  , l’obligea  de  renoncer 
à fes  ufurpations  , 8c  qu’il  éta- 
blit non- feulement  la  liberté  de 
confcience , mais  encore  la  liberté 
civile  de  l’Allemagne  , fur  des  fon- 
demens  qui  font  reftés  jufqu’ici  iné- 
branlables. Sa  conduite  , à la  vé- 
rité , excita  quelque  temps  la  défiance 
des  proteftans  8c  le  reflentimen&~ 
• des  catholiques  3 mais  il  fçut  en- 
fuite  ménager  les  uns  & les  autres 
avec  tant  d’adreffè , qu’aucun  prince 
de  fes  contemporains  n’eut  un 
crédit  égal  dans  les  deux  partis  , 
8c  qu’il  en  fut  regretté  généra- 
lement , comme  le  défendeur  le 
plus  puilfant  8c  le  plus  fidele  de 
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conftitution  & des  loix  de  ion  y.f  "TSS 
iys.  ‘ r ijjî* 

La  mort  de  Maurice  ayant  re-  Albert  con- 
indu  la  confternation  parmi  fes  continue  la 
oupes , les  empêcha  de  profiter  guerre. 

2 leur  viétoire.  Cependant  Albert , 

.ie  Ton  courage  impétueux  & fapro- 
igalité  rendoient  l’Idole  d’un  ramas 
aventuriers  qui  s’embaralfoient 
2u  de  la  juftice  de  fa  caufe  , eut 
lentôt  raffemblé  fes  forces  difper- 
:es  3 fe  trouvant , par  de  promp- 
:s  recrues  , à la  tête  de  quinze 
fille  hommes,  il  renouvella  les  de- 
rédations  avec  plus  de  fureur  que 
imais.  Mais  Henri  de  Brunfvick  lt  Septcm. 
ui  avoit  pris  le  commandement 
e l’armée  des  alliés , défit  ce  prin- 
2 dans  une  fécondé  bataille  pref- 
ue  aulïi  fanglante  que  la  première, 
dalgré  cette  perte  , le  courage  & 
îs  relTources  d’Albert  n’étoient 
as  encore  épuifés.  11  fit  des  ef- 
Drts  affez  vigoureux  pour  réta- 
lir  fes  affaires.  Mais  fe  voyant 
nis  au  ban  de  l’Empire  par  la 
hambre  impériale  , depoffcde  de 


$8  L*  Histoire 
Tes  domaines  héréditaires  8c  de 
ceux  qu’il  avoit  ufurpés  , abandon- 
né de  la  plupart  de  fes  officiers  , 
II  eft  forcé accablé  fous  le  nombre  de  fes  en- 
de  fortir  dcnemis  , il  alla  chercher  un  afile  en 
l’Allcma-  France.  Cet  homme,  fi  long- temps 
£ne-  la  terreur  & le  fléau  de  l’Allema- 


tume  des  difgraces  , que  fon  inquié- 
tude & fa  fierté  naturelle  lui  fai- 
Sa  mort,  foient  fupporter  avec  impatience, 
x i Janvier  Après  fa  mort , comme  il  ne  laif- 
foit  point  de  poftérité  , fes  Etats 
que  les  princes  confédérés  avoient 
laifis  , furent  rendus  par  un  décret 
de  l’empereur , à fes  héritiers  col- 
latéraux de  la  maifon  de  Brande- 
bourg [a).  ■% 

Augufte , Cependant  on*  ne  tarda  pas  à voir 
frere  de  s’élever  une  grande  querelle  pour 

Maurice,  la  fucceffion  des  titres  8c  des  do- 
lui  fuccede 

dans.  Ton  _______________________________ 

éle&orac.  * 

( a)  Sleid.  yji,  j?4,  Struv.  corp. 
hift.  gcrtn.  107  j.  ’ - 
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maines  de  Maurice.  Sa  fille  unique 
mariée  à Guillaume,  prince  d’O-  i;j). 
range , avoit  un  fils  , qui  ayant  hé- 
rité du  nom  & des  talens  de  Ton 
grand-pere  , pouvoit  en  revendi- 
quer tous  les  droits.  D’un  autre 
côté,  Jean  Frédéric,  l’ancien  élec- 
teur , ‘réclamoit  fes  dignités  & la 
portion  de  fon  patrimoine  dont  il 
avoit  été  dépouillé  après  la  guerre 
de  la  ligue  de  Smalkalde.  Augufte, 
feul  frere  de  Maurice , prétendoit 
non  - feulement  aux  biens  hérédi- 
taires que  ce  prince  tenoit  de  fa 
famille  , mais  encore  à l’éleétorat 
dont  celui-ci  s’étoit  mis  en  poflef- 
fïon.  Les  talens  diftingués  d’Au- 
>ufte , fa  candeur  & fes  maniérés 
limables  firent  oublier  aux  Etats 
de  Saxe  le  mérite  & les  infortunes 
le  leur  premier  maître  : ils  fe  dé- 
darerent  vivement  pour  Augufte. 

_e  roi  de  Danemarck  , dont  il 
voit  époufé  la  fille , & le  roi  des 
lomains  par  refpeéfc  pour  la  mé- 
noire  de  Maurice , appuyèrent  fes 
>rétentions  de  tout  leur  pouvoir. 
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Ainfi  Frédéric:,  quoique  favorifé 
1 5Si>  fecrétement  par  l’empereur  autre- 
fois fon  ennemi , fut  enfin  obligé 
de  renoncer  à fes  droits , fans  au- 
tre dédommagement  qu’une  légère 
✓ augmentation  de  territoire  & la  fuc- 
ceflion  éventuelle  pour  fa  famille , 
au  défaut  d’héritiers  mâles  dans  la 
branche  Albertine.  Ce  prince  in- 
fortuné , mais  toujours  magnanime , 
mourut  l’année  fuivante  , peu  de 
temps  après  avoir  ratifié  ce  traité  ; 

& les  defcendans  d’Augufte  font 
encore  en  polTeflion  de  l’éleétorat 
de  Saxe  (a). 

Hoftilités  Tandis  que  tout  ceci  fe  pafioit 
de  Tempe-  en  Allemagne , la  guerre  fe  faifoit 
reur  dans  avec  vigueur  dans  les  Pays-Bas. 

Pays"  Charles  impatient  de  venger  l’af-  x 
front  qu’il  avoit  elTuyé  devant  Metz, 
mit  de  bonne  heure  une  armée 
en  campagne  , & fit  le  fiege  de 
Térouanne.  Les  fortifications  de 


(û)  Slcid.  j 87.  Thuan.  40p.  Struv.  corp. 
kift.  germ. 
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rte  ville  étoient  dans  un  très-mau-  4 
is  ctat  , quoiqu’elle  fût  de  li 
inde  importance , que  François  I 
ppelloit  un  des  deux  . oreillers 
r lefquels  un  roi  de  France  pou- 
it  dormir  en  sûreté.  Ffenri  deve- 
l trop  confiant  par  fes  fuccès  , 
at  qu’il  fufïïfoit  pour  faire  échouer 
; efforts  de  fon  ennemi , de  renfor- 
r la  garnifon  d’une  foule  deieune 
blefle.  Mais  d’Eiré , vieil  officier , 
i la  commandoit , ayant  été  tué  , 

; impériaux  poufTerent  le  fiege 
ec  tant  d’ardeur  & de  perfévé- 
uce,  qu’ils  emportèrent  la  place 
tlfaut.  Auffi-tot  Charles  , pour 
îpêcher  qu’elle  ne  retombât  dans 
; mains  des  François , en  fit  ra- 
r les  fortifications  & même  les 
aifons  , & difperfa  tous  les  ha- 
cans  dans  les  villes  voifines.  L’ar- 
ée  impériale  fiere  de  cet  avanta- 
, alla  invertir  Fïefdin  , qui  mal- 
é la  plus  vigoureufe  défenfe  , fut 
ffi  prife  d’afTaut } & ceux  de  la 
rnilbn  qui  avoient  échappé  au  fil 
: l’épée  , furent  faits  prisonniers. 


I55Î*  , 
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Emanuel  Philibert  de  Savoie,  prince 
de  Piémont , avoit  été  chargé  par 
l’empereur  de  la  conduite  de  ce  fie- 
ge.  Ce  fut  là  qu’il  fit  le  premier 
elTai  de  ces  talens  militaires  qui 
bientôt  le  mirent  au  rang  des  pre- 
miers généraux  de  ce  fiecle  , & lui 
ouvrirent  le  chemin  au  recouvre- 
ment de  fes  Etats  héréditaires , qu’a- 
voir envahis  François  I dans  fes 
guerres  d’Italie  (a). 

La  perte  de  deux  villes , où  beau- 
coup de  guerriers  de  diftinétion 
avoient  été  tués  ou  pris  par  l’ennemi , 
n’étoit  pas  un  léger  malheur  pour  la 
France;  Henri  le  refientit  très-vi- 
vement. Mais  il  étoit  encore  plus 
humilié  de  voir  que  l’empereur  , 
dont  on  croyoit  la  pui fiance  abaif- 
fée  fans  retour  depuis  fa  retraite  de 
Metz  , avoit  repris  fitôt  fa  première 
fupériorité.  Le  roi  fe  reprocha  une 
fécurité  qui  l’avoit  empêché  d’ou- 


( a ) Thuan.  411.  Haerxus , annales  Brû- 
lant. 669. 
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vrir  la  campagne  d’alfez  bonne  i 
heure  5 il  aflembla  promptement  une 
nombreufe  armée,  & marcha  vers 
les  Pays-Bas. 

A l’approche  d’un  h formidable 
ennemi,  Charles  quitta  Bruxelles, 
où  il  s’étoit  tenu  renfermé  fi  étroi- 
tement durant  fept  mois  , que  le 
bruit  de  fa  mort  avoit  couru  dans 
pllifieurs  endroits  de  l’Europe.  Quoi- 
que la  goutte  l’eût  affoibli  au  point 
de  pouvoir  à peine  foutenir  le  mou- 
vement d’une  litiere , il  fe  hâta  de 
joindre  fon  armée.  Tous  les  yeux 
fe  fixèrent  alors  fur  ces  puilTans  & 
implacables  rivaux  , dans  l’attente 
d’une  bataille  décifive.  Mais  Char- 
les étoit  trop  prudent  pour  la  rif- 
quer , & l’abondance  des  pluies  de 
l’automne  empêchant  les  François 
d’entreprendre  aucun  fiege , ils  fe 
retirèrent  fans  avoir  rien  fait  qui 
répondît  à leurs  grands  prépara- 
tifs (a). 


(<2)  Hæræus , 671.  Thuan.  414. 
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Les  armes  de  l’empereur  n’eit- 
ijfj*  rent  pas  le  même  fuccès  en  Italie. 
Ils  cffuyent  Le  mauvais  état  de  fes  finances  ne 
des  revers  lui  permettoit  gueres  d’agir  avec 
cnltaic.  vigueur  de  deux  côtés  à la  fois. 

Plus  il  avoit  fait  d’efforts  dans  les 
Pays-Bas , fk  moins  il  fe  trouvoit 
de  reflburces  au-delà  des  Alpes.  De 
concert  avec  Corne  de  Medicis  , 
que  l’introdudtion  des  troupes  fran- 
çoifes  dans  Sienne  avoit  beau- 
coup alarmé , le  viceroi  de  Naples 
voulut  tenter  de  fe  rendre  maître 
de  cette  ville  ; mais  à l’approche 
de  la  flotte  des  Turcs  qui  mena- 
çoit  les  côtes  de  Naples  , les  im- 
périaux abandonnèrent  prompte- 
ment leur  entreprife  pour  aller  dé- 
• fendre  leur  propre  pays.  Ainfi  la 
France  eut  la  facilite,  non -feule- 
ment de  fe  foutenir  en  Tofcane  , 
mais  encore  de  conquérir  , par  le 
fecours  des  Turcs,  une  grande  par- 
tie de  l’ifle  de  Corfe , foumife  alors 
aux  Génois  (#). 


(<z)  Thuan.  417. 
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Les  affaires  de  la  maifon  d’Au- 
riçhe  ne  prirent  pas  cette  année  i jj?. 

jae  meilleure  face  dans  la  Hongrie.  Ils  ne  font 
^es  troupes  que  Ferdinand  tenoit  Pas  pll,s 
în  T ranfylvanie , étant  mal  payées , “eure|lx 
vivoient  à difcrétion  chez  les  ha- 


bitans.  Leur  infolence  & leurs  ra- 


Hongric. 


pines  irritèrent  tout  le  monde , & 
détachèrent  la  nation  d’un  nouveau 


fouverain  qui  pilloit  fes  fujets  au 
lieu  de  les  protéger.  A cette  indi- 
gnation fe  joignit  le  defir  de  venger 
la  mort  de  Martinuzzi.  La  noblelTe 


fiere  & turbulente  qui  fouffroit  ÿn- 
patiemment  tant  d’injures  , & le  * 
peuple  naturellement  inconftant  6c 
Féroce  , étoient  également  prêts  à 
fe  révolter.  Dans  cette  conjonctu- 
re , Ifabelle , qui  avoit  été  leur 
reine,  parut  en  Tranfylvanie  avec 
fon  fils.  Cette  femme  ambitieufe 


qui  fe  repentoit  d’avoir  cédé  fa  cou- 
ronne en  1551,  ne  pouvant  fup- 
porter  plus  long-temps  la  folitude 
& l’oifiveté  d’une  vie  privée  , quitta 
fa  retraite  dans  l’efpérance  que  le 
mécontentement  des  Hongrois  les 
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fe  voit  for- 
cé d’aban- 
donner la 
Tranfylva- 
nie.  » 


Chagrins 
domem- 
ques  de  So- 
liman. 
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porteroit  à reconnoître  encore  une 
fois  les  droits  de  fon  fils  au  trône. 
Quelques  nobles  des  plus  diftingués 
fe  déclarèrent  aufli-tôt  en  fa  faveur. 
Le  Pacha  de  Belgrade , par  l’ordre 
de  Soliman , prit  fon  parti  contre 
Ferdinand  ; & les  folaats  Italiens 
& Efpagnols  , qui  n’étoient  point 

Fayés , au  lieu  de  s’avancer  vers 
ennemi  , déclarèrent  qu’ils  vou- 
loient  retourner  à Vienne.  Ainfi 
Caftaldo  , leur  général  , fe  vit  obli- 
gé d’abandonner  la  Tranfylvanie  à 
Ifab^lle  & aux  Turcs  , & de  reve- 
nir à la  tête  des  mutins  , pour  les 
empêcher  du  moins  de  piller  l’Au- 
triche à leur  pafïage  (a). 

Ferdinand  étoit  trop  occupé 
des  troubles  de  l’Allemagne  , & 
d’ailleurs  fes  fonds  étoient  trop 
épuifés  par  fes  derniers  efforts  en 
Hongrie  , pour  tenter  d’y  recouvrer 
cette  province  importante.  Cepen- 
dant il  en  avoit  une  occafion  bien 


(, a ) Thuau.  450. 
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•râble  : Soliman  fe  crouvoic  alors 
îgé  dans  une  guerre  contre  la 
Te , & accablé  de  chagrins  domef- 
es.  Elevé  par  Tes  grands  talens 
lelfus  des  autres  princes  de  la 
ille  des  Ottomans  , il  n’en 
t pas  moins  les  pallions  vio- 
es  de  cette  race  fuperbe.  Il  étoit 
ux  de  fon  autorité , prompt  & 
ible  dans  fa  colere,  lufceptible 
routes  les  fureurs  de  cet  amour 
produit  en  Orient  les  plus  fu- 
es  cataftrophes.  Il  eut  pour  mai-  Hiftoire 
fe  favorite  une  efclave  Circaf-  tragique  de 
ne  , d’une  rare  beauté  , qui  lui  fon  fils 
na  iin  fils  nommé  Muftapha  jMultapha. 
nérite  de  ce  price , autant  que 
îailïance  , engagea  Soliman  à 
éfigner  pour  fon  luccelleur.  Mais 
relane , captive  Ruflienne , ayant  , 
îé  le  cœur  du  Sultan  , eut  bien- 
fupplanté  fa  rivale.  Allez  adroite 
r conferver  fa  conquête , elle  en 
t feule  pendant  de  longues  an- 
s,  8c  augmenta  de  plulieurs  fils 
’une  fille , la  poftérite  de  Soliman. 

>endant  loin  d’être  fatisfaite  de 
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fon  pouvoir  fans  bornes  fur  l’efprit 
d’un  monarque  que  la  moitié  du 
monde  adoroit  ou  craignoit  , tout 
fon  bonheur  étoit  empoifonné  par 
l’idée  de  voir  un  jour  Muftapha  fur 
le  trône , & fes  dis  facrifiés  , félon 
la  barbare  politique  des  Turcs  , à 
la  sûreté  du  nouvel  empereur.  Oc- 
cupée fans  celfe  de  ce  trille  avenir, 
elle  regarda  d’avance  l’héritier  de 
la  couronne  , comme  l’ennemi  de 
fes  enfans , & lui  voua  à ce  titre 
la  haine  d’une  marâtre.  Bientôt  elle 
fouhaita  fa  perte , pour  alTurer  le 
trône  à l’un  de  fes  fils.  Son  ame 
ambitieule,  & fon  efprit  plein  d’ar- 
tifices la  rendoient  également  pro- 
pre à tout  tenter  , à tout  exécuter. 
Après  avoir  marié  , de  l’aveu  du 
Sultan , fa  fille  unique  avec  le  grand 
vifir  Rullan  , elle  confia  fon  delfein 
à cet  adroit  miniftre  } & celui-ci , 
que  fon  propre  intérêt  engageoit  à 
ravorifer  l’aggrandifîement  de  cette 
branche  de  Ta  famille  royale  , lui 
promit  de  l’aider  de  tout  fon  pou- 
voir. 

Quand 
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Quand  ces  mefures  eurent  été  m ■■■ 
en  concertées  , Roxeiane  affeéta 
plus  grand  zele  pour  la  religion 
Eahométane  , à laquelle  Soliman 
oit  fcrupuleufement  attaché.  Elle 
opofa  de  fonder  une  mofquée  , 
îblillement  d’une  dépenfe  confi- 
rable,  mais  regardé  chez  les  Turcs, 
mme  l’œuvre  la  plus  méritoire, 
î muphti  confulté  fur  cette  pieufe 
tention  , y donna  ^e  grands  élo- 
s ; mais  comme  il  avoit  été  ga- 
é par  Ruftan  , il  dit  à Roxeiane 
e fon  état  d’efclave  lui  ôtant 
qu’à  la  propriété  de  fes  aétions , 
liman  Ion  maître  recueilleroit 
it  le  fruit  de  cette  fainte  entre- 
fe.  Cette  réponfe  parut  l’acca- 
r de  chagrin  } elle  feignit  de 
nber  dans  un  profonde  mélan- 
ie , comme  fi  elle  eût  été  dé- 
itée  de  la  vie  &:  de  fes  plaifirs. 
iman  qui  étoit  alors  à la  tête 
fon  armée  , informé  de  fa  dou- 
r & du  fujet  qui  la  càufoit , mon- 
-tout  rempreflêment  d’un  amant 
veut  confoler  ce  qu’il  aime  , & 

Tome  FI.  C 
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la  déclara  libre  par  un  écrit  de  fa 
main.  Contente  de  ce  premier  fuc- 
cès  , elle  commença  à bâtir  fa  mof- 
quée  ôc  reprit  toute  la  gaieté  & 
la  vivacité  de  fon  efprit.  Cependant 
de  retour  à Conftantinople  , Soli- 
man envoya  un  eunuque  au  fer- 
rail  , félon  la  coutume  , pour  invi- 
ter fa  favorite  à partager  fon  lit. 
Roxelane  , avec  l’air  du  plus  pro- 
fond regret,  gaais  d’un  ton  ferme 
& décidé  , refufant  d’obéir  , dit 
que  ce  qui  étoit  un  honneur  pour 
une  efclave  , devenoit  un  crime 
dans  une  femme  libre  , ôc  qu’elle 
ne  confentiroit  jamais  à ce  que  le 
Sultan  fe  rendît  coupable  avec 
elle  d’une  violation  fi  manifefte  des 
loix  du  prophète.  Soliman  , dont 
cette  faulïe  délicatefle  irritoit  de 
plus  en  plus  la  palîion  , eut  recours 
aux  confeils  du  niuphti.  Celui-ci 
répondit  conformément  à l’Alco- 
ran,  que  les  fcrupules'de  Roxelane 
étoient  fondés  ; mais  il  ajouta  , 
d’après  les  leçons  de  Ruftan,  qti’il 
étoit  facile  au  Sultan  de  les  faire 
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:e£ïèr  , en  la  prenant  pour  fa  femme  1,1,1 
Légitime.  C croit  déroger  à une  l5j, 
maxime  politique  que  l’orgueil  Ot- 
toman  avoit  regardée  comme  in- 
violable depuis  Bajazet  I.  La  fem- 
me de  ce  prince  ayant  étc  violée 
inhumainement  par  les  Tar tares  , 
lorfcju’ji  étoit  prifonnier  de  Tamer- 
lan  , ies  Sultans  qui  lui  fûccéderent , 
pour  fe  garantir  d’un  pareil  auront, 
n admirent  plus  que  des  cfciaves 
dans  leur-  lit.  Cependanr  la  pro- 
portion du  muphti  fut  acceptée  avec 
joie  , 8c  1 amoureux  Soliman  époufa 
folennellement  l'a  ma^re/Ie. 

Plus  le  facrifice  étoit  grand  , 
plus  Roxelane  fut  convaincue  de 
ion  afcendant  fur  le  coeur  de  ce 
monarque.  Efpérant  tout  & ne  crai- 
gnant plus  rien  , elle  s’enhardit  à v 
tramer  la  ruine  de  Muftapha.  Ce 
jeune  prince  , félon  l’ufage  -alors 
pratiqué  par  les  Sultans  , avoit  été 
chargé  du  gouvernement  de  plu- 
sieurs provinces , &c  fon  pcre  venait 
de  lui  confier  encore  l’adminiftra- 
tion  du  Diarbequir  , l’ancienne  Mé- 

Ci 
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fapotamié , que  Soliman  avoit  unie 
à fon  Empire  , après  l’avoir  arra- 
chée aux  Perfans.  Dans  tous  ces 
diftérens  emplois  , Muftapha  fe 
montra  toujours  équitable  & mo- 
déré ; fa  valeur  & fa  générofité 
le  rendoient  à la  fois  le  favori  du 
peuple  ôc  l’amour  des  foldats  } & 
cet  art  de.  gagner  les  cœurs  étoit 
accompagné  de  tant  de  prudence  , 
qu’il  n’avoit  jamais  caufé  fe  moindre 
ombrage  à fon  pere. 

11  étoit  impoflible  de  l’accufer 
d’aucun  vice  ni  d’aucune  faute  qui 
pût  détruire  «la  haute  opinion  que 
Soliman  avoit  conçue  de  lui  ; 
la  méchanceté  de  Roxelane  étoit 
plus  rafinée  ; elle  fit  fervir  les  •ver- 
tus mêmes  de  Muftapha  ' d’inf- 
trument  à fa  perte.  Elle  affeéta 
de  vanter  plus  d’une  fois  , en 
préfence  du  Sultan  , les  qualités 
brillantes  du  jeune  prince  / fon 
courage , fa  libéralité  & fes  ma- 
niérés populaires.  Ces  éloges  mali- 
cieufement  exagérés  & trop  fouvent 
répétés , firent  tout  l’effet  quelle 
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en  attendent  } l’eftime  de  Soliman  ' ~ 
pour  fon  fils  ne  put  le  garantir  des  Uïî* 
plus  cruels  foupçons  3 il  en  vint 
enfin  à ne  plus  pouvoir  penfer  à 
îvluftapha  , fans  •jaloufie  & fans 
crainte.  Roxelane  s’en  apperçut  & 
en  profita.  Un  jour  étant  avec  le 
Sultan  , elle  fit , comme  par  hafard , 
tomber  la  converfation  fur  la  dou- 
leur qu’avoit  eue  Ëajazet  de  voir 
fon  fils  Selim  fe  révolter  contre 
lui  *,  enfuite  elle  parla-  de  la  bra- 
voure? des  vieilles  troupes  que 
commandoit  Muftapha  ; elle  re- 
marqua que  le  Diarbequir  étoit  li- 
mitrophe des  Etats  du  Sophi  de 
Perfe , mortel  ennemi  de  Soliman, 

Les  malignes  infinuations  de  Roxe- 
lane prirent  infenfiblement  aux  yeux 
de  fon  époux  les  couleurs  de  la  vé- 
rité j & la  fureur  de  la  jâloufie 
acheva  d’éteindre  dans  fon  cœur  un 
refte  de  tendrefie  paternelle.  Une 
haine  profonde  fuccédant  aux  fenti- 
mens  de  la  nature , Soliman  mit  des 
efpions  auprès  de  fon  fils  pour  obfer-  # 
ver  toutes  fes  paroles  & les  actions , 

e 3 
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* ~~  $c  il  s’en  défia  comme  de  fon  plus 

dangereux  ennemi. 

Alors  Roxelane  crut  pouvoir  ha-  * 
farder  encore  un  pas  ; ce  fut  de 
demander  au  Si^tan , la  per  million 
pour  fes  fils  de  paroître  à la  cour. 
Elle  efpéra  qu'en  trouvant  accès 
auprès  de  leur  pere , ils  pourraient, 
par  une  conduite  foumife  & des 
qualités  aimables  , remplacer  Muf- 
taplia  dans  fon  cœur.  Le  monarque 
toujours  coVnplaiiant , confentit  en- 
core à fe  relâcher  , eu  cette  a«ca- 
fion  , des  maximes  cle  la  famille 
Ottomane.  Mais  ce  n’étoit  pas  af- 
fez  ] Ruftan  , à ces  intrigues  de 
femme  , joignit  un  artifice  encore 
plus  fubtil.  Ce  miniftre  écrivit  aux 

• pachas  des  provinces  voifines  du 
Diarbequir  j d’entretenir  une  cor- 
refpohdance  réglée  avec  lui  pour 
l’intormer  de  la  conduite  de  Muf- 
tapha  dans  fon  gouvernement;  Il 
les  avertilloit  chacun  en  particu- 
lier , comme  dans  le  delfein  de  les 

# obliger  , que  rien  ne  pouvoit  être 
plus  agréable  au  Sultan , que  d’ap- 
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rendre  les  belles  a€fcions  d’nn  fils 
[u’il  deftinoit  à foutenir  la  gloire 
iu  fang  Ottoman.  Les  pachas  qui 
ie  connoiiïoient  pas  les  intentions 
•erverfes  du  vifir  , fe  croyant  trop 
teureux  de  faire  à ce  prix  la  cour 
leur  fouverain  , remplirent  leurs 
ettres  d’éloges  étudiés , mais  funeftes 
>our  Muftapha  , qu’ils  peignoient 
:omme  un  prince  di^ne  de  fuccéder 
. fon  illuftre  pere  , cïoué  de  tous  les 
alens  néceflaires  pour  marcher  fur 
es  traces  & peut-être  pour  égaler 
m jour  fa  renommée.  Soliman  vit 
otites  ces  lettres , & l’on  avoit  foin 
lechoifir  jjour  les  lui  montrer,  le 
noment  ou  elles  dévoient  faire  la 
dus  fatale  impreflïon.  Chaque  élo- 
;e  de  fon  fils  le  bleffoit  jufquiau 
:œur.  Il  en  vint  même  à foupçon- 
îer  les  pachas  d’être  prêts  à favo- 
ifer  les  attentats  d’un  grince  qu’ils 
\mtoient  avec  tant  d’imprudence  ; 
k croyant  déjà  voir  Muftapha,  les 
irmes  à la  main  , l’attaquer  fur 
'on  trône  , il  prit  la  réfolution  de 
> révenir  le  coup  & d’affermir  la 
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couronne  -fur  fe  tête  par  la  mort 
ijj}*  de  fon  fils. 

Sous  prétexte  de  renouveller  la 
guerre  contre  les  Perfans , il  ordonna 
a Ruftan  de  marcher  vers  le  Diar- 
bequir  avec  une  nombreufe  armée 
de  le  délivrer  d’un  fils  dont 
la  perte  importoit  à fa  sûreté.  Mais 
cet  adroit  miniftre  fe  garda  bien 
d’encourir  la  haine  publique  , en 
fe  chargeant  d’exécuter  un  ordre  fi 
cruel.  Dès  qu’il  fut  arrivé  en  Syrie  , 
il  écrivit  à Soliman  que  le  danger 
étoit  aflez  ^rand  pour  exiger  au 
plutôt  fa  prefence.  Muftapha  , di- 
loit-il avoit  déjà  rempli  le  camp 
• de  fes  émillfaires  ; la  plupart  des 
foldats  étoient  gagnés  , & il  avoit 
l’afTeéHon  de  toute  l’armée.  On 
avoit  découvert  une  négociation 
entamée  avec  le  Sophi  de  Pèrfe  , 
pour  marier^Muftapha  avec  une  des 
filles  de  ce  monarque.  Le  vifir  ajou- 
toit  que  fon  zele  & fon  crédit 
étoient  infuffifans  dans  une  con- 
joncture fi  critique , & que  le  Sul- 
tan avoit  feul  aflez  de  fagefle  pour 
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lécider  du  meilleur  parti  qu’il  y 1 ■■ 
voit  à prendre,  & allez  d’autorité  jjjj. 
iour  le  mettre  en  exécution. 

Cette  calomnieufe  accufation  de 
orrefpondance  avec  le  Sophi , étoit  • 
e dernier  coup  que  réfervoit  à 
vluftapha  le  complot  de  la  fultane 
'c  du  Vilir.  Elle  eut  tout  l’effet 
u’on  devoir  attendre  de  la  haine 
îvétérée  de  Soliman  contre  les  Per- 
ms  , & jetta  ce  prince  dans  les 
ranfports  de  rage  les  plus-violens.  • 
lu/Ii-tôt  il  part  pour  la  Syrie  , & 
récipite  fa  marche  avec  toute  l’im- 
atience  de  la  crainte  & de  . la 
engeaijpe.  Dès  qu’il  eut  joint*  fon 
rmée  près  d’Alep  & concerté  fes 
îefures  avec  Rufltan  , il  envoya  un 
hiaoux  à fon  fils  pour  lui  ordon- 
er  de  paroître  en  fa  préfence.  Muf- 
ipha  n’ignoroit  pas  les  intrigues 
e fa  belle-mere  } il  connoiffoit  la 
îalice  du  grand  vifir  & la  violence 
u caradere  du  Sultan  ; mais  efpé- 
int  que  fon  innocence  & fa  promp- 
ï foumiflîon  détruiroient  fan»  pei- 
ô les  accufations  de  fes  ennemis , 
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il  obéit  fans  délai  aux  ordres  de 
ijyj.  fon  pere.  Arrivé  dans  le  camp  , 
on  l’introduifit  dans  la  tente  de 
Soliman.  D’abord  il  n’y  vit  rien 
• qui  pût  lui  caufer  d’alarmes  , ni 
gardes  armés,  ni  fuite  nombre u fe  ÿ 
en  un  mot  l’ordre  & le  filence  ac- 
coutumés y régnoient.  Cependant 
des  muets  ne  tardèrent  pas  à pa-  \ 
roître.  Muftapha , en  les  voyant,  ne 
doute  plus  de  fon  fort } il  s’écrie  : 

» On  eu  veut  à ma  vie  « 3c  tente  • 
de  s’enfuir.  Les  muets  s’élancent 
fur  lui  j il  réHlte  , fe  débat  , de- 
mande avec  inftance  à voir  le  Sul- 
tan. Enfin  tirant  de  nouvelles  for- 
ces , ou  de  fon  défefpoir  ou  de 
l’efpérance  d’être  fecouru  des  fol- 
dats  , s’il  peut  fortir  de  la  tente  , 
il  arrête  long-temps  les  efforts  de 
fes  bourreaux.  Soliman  entend  les 
cris  de  fon  fils  , 3c  le  bruit  qu’oc- 
cafîonne  fa  réfiftance.  Impatient 
d’être  vengé,  3c  craignant  que  fa  vic- 
time ne  lui  échappe  , il  ouvre  le 
rideau  qui  féparoit  la  tente  ; il 
avance  la  tête  , jette  un  regard  fié- 
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o ce  fur  les  muets , & par  fes  geftes  ? 
jnenaçans , femble  les  accufer  de 
enteur  & de  timidité.  A la  vue 
i’un  pere  furieux  & inflexible  , la 
orce  manque  à Muftapha  ; fon 
rourage  l’abandonne  } les  muets  ar- 
rachent le  fatal  cordon  à fon  cou  , 

• dans  Imitant  mettent  fln  à là 
/ie.# 

On  expofa  fon  corps  devant  la 
rente  du  Sultan  } lçs  foldats  furpris 
'entourèrent  , & contemplant  ce 
rrifte  objet  avec  autant  d’indigna- 
rion  que  de  douleur  , ils  étoient 
arets  à fe  révolter  lî  quelqu’un  fe 
ut  mis  à leur  tête.  Après  ce  pre- 
mier témoignage  de  leur  attache- 
ment, chacun  fe  renferma  dans  fa 
rente  pour  y pleurer  en  fecret  le 
unefte  fort  de  leur  prince  chéri  ’y 
mcun  d’eux  ne  voulut  prendre  de 
lourriture , pas  meme  de  l’eau , pen- 
dant le  relire  du  jour.  Le  lendemain 
ui  matin , la  folitude*&  le  lilence  ré- 
»noient  encore  dans  le  camp.  Soli- 
man craignit  que  ce  calme  téné- 
breux ne  préparât  la  tempête  : pour 

- C 6 
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- appaifer  les  foldats,  il  ôta  les  fceaux 
au  grand  vifir , lui  enjoignit  de  quit^ 
ter  l'armée  , & donna  fa  place  a|| 
Achmet , brave  officier  , qui  avoit  ™ 
la  faveur  des  troupes.  Mais  la  dis- 
grâce de  Ruftan  n’étoif  quun  jeu. 
concerté  ; lui -même  avoit  fuggéré 
cet  expédient  , comme  le  feulqui 
pût  le  fauver  ainfî  que  fon  maître. 

Au  bout  de  quelque  temps  , le  ref- 
fentiment  des  troupes  commençant  à 
s’appaifer,  & le  nom  de  Muftapha  à 

. s’effacer  des  efprits  r Achmet  fût 
étranglé  par  l’ordre  de  Soliman , ôc 
Ruftan  rétabli  dans  fa  dignité  de  vi- 
fir. Avec  fon  premier  pouvoir , il  re- 
prit le  deflein  que  lui  avoit  infpiré 
Roxelane , d’exterminer  la  race  de 
Muftapha.  Cet  infortuné  laifloir  un 
fils  unique  qui  pouvoit  un  jour 
venger  la  mort  de  fon  pere.  On  exr- 
cita  de  nouveau  contre  lui  la  jaloiv 
fie  du  Sultan  , qui  dupe  encore  des 
mêmes  artifices,  confentit à la  mort 
de  ce  jeune  prince.  Un  eunuque 
député  à Bufa  , où  étoit  cette  in- 
nocente victime  , exécuta  fa  con>* 
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niffion  avec  un  zele  barbare  , & 
es  fils  de  Roxelane  n’eurent  plus  15  J J» 
ie  rivaux  fur  le  chemin  dtL  cro- 
ie (a).  . ' . 

On  ne  voit  guere  de  fcenes  fi 
tragiques , ni  de  fi  funeftes  cataf- 
trophes  , que  dans  l’hiftoire  des 
grandes  monarchies  de  l’Orient  , 
où  l’ardeur  du  climat  femble  exalter 
toutes  les  pallions , & où  celles  du 
fouverain  trouvent  une  libre  car- 
rière dans  le  defpotifme  de  fon 
îutorité. 

Tandis  que  Soliman  étoit  ainfi  Charles 
livré  tout  entier  à des  intrigues  de  projette  un 
tour  , Charles  s’occupoit  d’un  nou-  mariage  en- 
veau  deflein  qu’il  avoit  formé  pour 
l’agrandùTement  de  fa  famille.  Les  d’Angletes- 
vertus  d’Edouard  VI , roi  d’Angle-  re. 
terre , avoient  donné  à fes  fujets  tant  • 


( a ) Augerii  Giflenii  Busbequiî  legationis 
Turcicx  epiftolx  4.  Franc.  161  p.  17. 
Thuan.  lib.  11  , p.  451,  Mém.  de  Ribier , 
ti,  4*7.  Mauroccni , hifior.  veneta  UIk 

7 y P-  60. 
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£!.  .1?  d’efpérance  d’être  heureux  fous 

»5;j.  fon  gouvernement?  , qu’ils  fup- 
port^jent  fans  impatience  tous 
les  maux  que  les  divifions  de  fes 
miniftres  ambitieux  leur  faifoient  ^ 
éprouver  pendant  fa  minorité. 

Mais  ce  prince  , après  un  regne*très-  • 
court  , fe  trouva  attaque  d’une 
maladie  de  langueur  qui  menaçoit 
fa  vie;' l’empereur  n’en  fut  pas  plu- 
tôt inftruit  , que  fai  liftant  l’occa- 
lion  d’augmenter  la  puiftance  ou  les 
domaines  de  fon  fils  , il  .imagina 
de  joindre  l’Angleterre  à fes  autres 
royaumes  par  le  mariage  de  Philip- 
pe avec  Marie  ^ héritière  de  la  cou- 
• ronne  d’Edouard.  Cependant  com- 
me il  cràiguoit  que  fondis,  qui 
étoit  alors  en  Efpagne  , ne  refusât 
d’époufer  une  princefte  qui  , âgée  t 
de  trente-huit  ans  , en  avoit  onze 
de  plus  que  lui  (a)  , Charles  prit 
la  refolution,  malgré  fa  vieillefte  & 


' (d)  Palav.  kift . c orteil,  trid.  j , î , c. , 

13  * J>-  ijo. 
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es  infirmités , de  s’offrir  lui-même 
îour  époux  à Marie  qui  étoit  fa 
roufine. 

Quoique  cette  princeffe  n’eût  Philippe 
tucun  de  ces  charmes  , qui  furvi-  y con^cnt» 
/ent  à la  jeunefl'e  ôc  infpirent  l’af- 
eéfcion  ou  l’eftime , Philippe  con- 
tentif à ce  mariage  fans  néfiter  , 

3c  facrifia  , félon  la  coutume  de* 
grinces  ,.fon  penchant  à fon  am- 
Dirion.  L’empereur  n’attendit  pas 
a mort  d’Edouard  pour  préparer 
l’avance  le  fuccès  de  cette  allian- 
:e.  Ainfi  dès  que  le  trône  fut  va- 
:ant  , les  prétentions  de  Jeanne 
J ray  , aullî  malheureufes  dans  leur 
fiüe  , qu’elles  étoient  peu  fondées  y 
aillèrent  à Marie  la  poffellion  de 
ous  fes  droits  (a) , & Charles  envoya 
me  pompeufe  ambafiade  à Londres 
>our  féliciter  la  nouvelle  reine  & 
ui  offrir  la  main  de  fon  fils.  Cette  Sentinaens 
•ropofition  fut  reçue  très-favora-  ,c  ^arif & 
>lement.  oans  parler  de  la  gloire  fur  Ce  ma- 
riagc- 


(a)  Cartels  hifl.  of  england. , } , 187. 
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flatteufe  d’époufer  l’héritier  du  plus 
grand  monarque  de  l’Europe  , cette 
princelTe  y trouvoit  encore  l’avan- 
tage de  s’unir  plus  étroitement  à 
la  famille  d’une  mere  qu’elle  avoit 
toujours  tendrement  aimée  , & de 
s’alliirer . un  puifTant  fecours  pour 
féconder  fon  projet  chéri  de  réta- 
blir la  religion  Catholique  en  An- 
gleterre. Mais  fes  fujets  aie  pen- 
foient  pas  ainfi.  Les  nombreux  par- 
tifans  de  la  réformation  redou- 
toient  ce  mariage.  On  fçavoit  que 
Philippe  foutenoit  tous  les  dogmes 
de  l’églife  Romaine  avec  un  zele 
fanjpinaire , qui  alloit  même  au- 
dela  de  la  fuperftition  Efpagnole. 
Le  peuple  Anglois , accoutumé  à une 
forte  de.  familiarité  avec  fes  fouve- 
rains,  qui  quelquefois  du  rang  de 
fujets  avoient  été  élevés  au  trône  , 
étoit  bien  loin  de  pouvoir  endurer  la 
hauteur  & la  morgue  caftillane.  Un 

Î (rince  étranger,  devenu  l’époux  de 
eur  reine , prendroit  nécelTairement 
une  grande  influence  dans  le  confeil  j 
on  redoutoit  le  caraétere  impérieux 


Digitized  by 


DE  CHARLEStQ  U INT.  65 

e Philippe  j on  craignoit  qu'imbu 
es  maximes  de  la  monarchie  Ef-  1573. 
ignole  , fi  contraires  aux  libertés 
ationales  de  l’Angleterre  , il  ne 
!t  adopter  fa  politique  à Marie, 

: ne  lui  fournît  de  l’agent  & «des  . 
oupes  étrangères  contre  fes  pro- 
res fujets. 

La  chambre  des  communes  , j,a  cham- 
.loiqu’alors  foumife  à la  volonté  bre  des 
e fes  fouverains  , préfenta  une  re-  communes 

Liête  très-forte  contre  cette  allian-  ^ait  ^es  re* 
~ . , montrances 

Un  publia  un  grand  nombre  contre  cette 

e pamphlets,  qui  en  repréfentoient  alliance.  * 

s aangereufes  conféquences , & pei- 

toient  des  plus  odieufes  couleurs 

. bigoterie  & l’arrogance  de  Phi- 

ppe.  Mais  Marie  , inflexible  dans 

mtes  fes  réfolutions  , n’eut  aucun 

rard  ni  aux  remontrances  des  com- 

mnes  , ni  aux  fentimens  de  fon 

suple.  Les  miniftres-  en  qui  elle 

/oit  le  plus  de  confiance  , étant 

éja  féduits  par  les  artifices  de  l’em- 

sreur  , qui  leur  avoit  envoyé  de 

roffes  fommes  pour  gagner  le  refte 

u confeil  , approuvèrent  haute- 
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!ment  le  choix  de  leur  reine.  Le 
pape  , aufli-tôt  après  quelle  fut 
montée  fur  le  trône  , avoit  dépê- 
ché le  cardinal*  de  la  Pôle  en  Angle- 
terre, eh  qualité  de  légat,  pour  recon- 
cilier fa  patrie  avec  le  iaint  fiege; 
mais  ce«miniftre  fut  retenu  à bil- 
linghen  en  Allemagne,  par  l’ordre 
de  l’empereur.  On  craignoit  que 
fa  préfence  ne  nuisît  aux  préten- 
tions de  Philippe  , & qu’il  n’em- 
ployât fon  crédit  en  faveur  de  Cour- 
tenay  fon  parent  , comte  de  De- 
vonshire  , que  les  vœux  de  fa  na- 
tion appelaient  à l’honneur  d’épou- 
fer  la  reine. 

Le  traité  Cependant  les  négociations  fu- 
de  mariage  rent  preflees  avec  la  plus  grande  cha- 
fc  conclut,  leur.  Charles  acquiefça  , fans  ba- 
lancer , à toutes  les  conditions  que 
les  miniftres  de  Marie  lui  propo- 
ferent,  foit  pour  vaincre  les  répu- 
gnances du  peuple  Anglois  , foie 
pour  calmer  leurs  propres  craintes 


(«)  Carte,  j,  i8S. 
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c la  défiance  qu’ils  avoient  d’un  .ll— 1 — 
aaître  étranger.  Les  principaux  ar-  1/54. 
clés  du  traité  furent  , que  Phi-  n Janvier, 
ppe  pendant  la  vie  de  la  reine 
orteroit  le  titre  de  roi  d’Angle- 
erre  , mais  que  cette  princefie 
ouverneroit  feule  8c  <<diipoferoit 
ntiérement  de  tous  les  revenus  , 
ffices  & bénéfices  du  royaume  ’y 
ne  les  enfans  qui  naîtroient  de 
e mariage  , hériteroient  non-feu- 
nnent  du  trône  de  Marie  , mais 
ncore  auroient  la  poflfeflion  du 
uché  de  Bourgogne  8c  des  Pays- 
as  y que  fi  le  prince  Charles  , le 
îuI  fils  qui  reftoit  à Philippe  de  fa 
remiere  femme  , mouroitians  pof- 
*rité  , les  enfans  de  la  reine , ma- 
is ou  femelles , fuccéderoient  à la 
Duronne  d’Efpagne  8c  à tous  les 
tats  héréditaires  de  l’empereur.  . 
hilippe  devoit  jurer  folennelle- 
aent , avant  la  confommation  du 
îariage  , qu’il  ne  fe  feroit  fervir 
ne  par  les  fujets  de  la  reine , 8c 
’introduiroit  point  en  Angleterre 
'étrangers  qui  puflent  donner  de 
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l’ombrage  à la  nation  • qu’il  ne 
changeroit  rien  , ni  aux  conftitu- 
tions  ni  aux  loix  du  royaume  , & 
c^u’il  n’en  feroit  jamais  fortir  ni  la 
reine  , ni  aucun  de  fes  enfans.  Si 
Marie  mouroit  fans  lailler  d’héri- 
tiers , il  promettait  d’abandonner 
le  trône  au  fuccefieur  légitime  , 
fans  y réclamer  aucun  droit  j enfin 
l’Angleterre,  en  conféquence  de  ce 
mariage  , ne  devoit  fe  trouver  en- 
gagée dans  aucune  guerre  entre 
l Efpawne  ôc  la  France  ; & fon  al- 
liance avec  celle-ci  devoit  fubfifter 
dans  toute  fa  force  (a). 

Mais  c’ctoit  en  vain  que  l’em- 
pereur & les  miniftres  avoient  em- 
ployé toute  leur  adrefie'  pour  ne 
point  blefler  l’inquiete  jaloufie  des 
Anglois.  Ces  articles  fi  avantageux 
en  apparence  , ne  calmoient  point 
leurs  craintes.  Ils  fentoient  que  des 
mots  & des  promefles  étoient  un 


( a ) Rymer.  Fœder.  vol.  i f , 577  , }?j. 
Mémoires  de  Ribier , i , 498. 
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bible  rempart  contre  l’ambition  — — — « 
d’un  prince,  que  le  titre  feui  d’é-  ijj4. 
poux  de  la  reine  mettoit  en  état 
d’éluder  toutes  les  conditions  qui 
reftreihdroient  fon  autorité , ou  por- 
:eroient  obftade  à les  projets.  Plus 
:e  traité  paroilToit  favorable  à la 
nation  , & plus  on . craignoit  que 
Philippe  ne  lût  tenté  de  le  violer, 

Ainfi  que  Naples  , Milan  , & les 
nitres  pay?  annexés  à la  couronne 
d’Efpagne  , l’Angleterre  couroit  rif- 
511e  de  fenrir  bientôt  le  poids  de  la 
domination  tyrannique  de  .cette 
monarchie , & de  fe  voir  forcée , 

:omme  ces  autres^tots , d’épuifer 
Tes  richefles  &c  fe^rorces  dans  des 
guerres  étrangères  , où  fon  intérêt 
3c  fon  avantage  ne  feroi ent  point 
:onfultés.  Ces  confidérations  pro- 
luifirent  un  mécontentement  gé- 
léral  Sc  la  plus  grande  indignation* 
ontre  les  partifans  de  ce  mariage. 

Le  chevalier  Thomas  Wyat,hom-  ^ at 
ne  de  quelque  confidération  & zélé  mct  dja  t*_ 
jour  le  bien  public,  voyant  la  difpo-  te  d’une  ré# 
ïtion  des  afprits,  excita  les  habitans  voltc. 
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de  Kent  à prendre  les  armes  pour  fe 
garantir' d’un  joug  etranger.  En  ^eu 
de  temps , il  en  raflembia  un  grand 
nombre  fous  fon  étendard  , !k  mar- 
cha promptement  vers  Londres.  La 
reine  cependant  n’étoit  point  pré- 
parée à la  défenfe  , & les  affai- 
res prenoient  un  fi  mauvais  tour, 
que  cette  révolte  pouvoit  devenir 
fatale  à fon  autorité,  fi  quelques 
perfonnes  confidérables*fe  fullenc 
jointes  aux  mécontens  , ou  H Wyat 
avoit  eu  autant  de  capacité  que 
de  hardielfe.  Mais  l’imprudence 
de  Les  mefures  &c  fon  irréfolu- 
tion  firent  dé&rter  la  plupart  de 
fes  troupes  ; ui^oignée  d’hommes 
mit  en  fuite  le  refte  j & lui-même 
fut  fait  prifonnier  , fans  avoir  rien 
tenté  de  glorieux  pour  fa  caufe  ni 
de  proportionné  au  zele  qui  l’ani- 
moit..  Il  fubit  le  châtiment  du  à 
fa  témérité  &c  à fa  rébellion.  L’au- 
torité de  la  reine  s’affermit  £c  s’ac- 
crut par  le  mauvais  fuccès  de  ce 
vain  attentat.  Jeanne  Gray  qui  avoit 
été  poulfée  par  lambicipn  de  fes 
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p^rens  à lui  difputer  le  trône  , fut  > m ■ ■■ 
malgré  fa  jeunelfe  &c  fon  innocence 
conduite  à l’échafaud.  Eftlabeth  , 
fafur  de  Marie  , fe  vit  obfervée 
avec  toute  la  vigilance  de  la  jaloufie  j 
enfin  le  traité  de  mariage  fut  ra- 
tifié par  le  parlement. 

Philippe  étant  débarqué  en  An-  Le  mariage 
gleterre  , fuivi  d’un  train  magni-  cft  célébré, 
.tique  , célébra  fes  noces  avec  la 
plus  grande  pompe.  S’il  ne  put  dé- 
guifer  fon  naturel  févere  & hau- 
tain , ni  affeéter  des  maniérés  gra- 
cieufes  & populaires , du  moins  il 
tâcha  de  fe  concilier  la  noblefle 
Angloife-  par  fon  extraordinaire  li- 
béralité. Comme  il  tendoit  à pren- 
dre une  puiflante  influence  dans  le 
gouvernement  du  royaume , l’empe- 
reur pour  lever  to#s  les  obftacles, 
tenoit  un  corps  de  douze  mille 
hommes  fur  les  côtes  de  Flandre  , 
prêts  à s’embarquer  pour  l’Angle- 
terre & à féconder  les  êntreprifes 
de  Philippe. 

Enhardie  par  tant  de  circonftan- 
ces  favorables,  Marie  avec  l^zele 
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le  plus  emporté  , fuivit  fon  projçt 
ij  54.  de  détruire  la  religion  Profitante 
Marie  en-  dans  fes'Etats.  Les  loix  d’Edouard 
treprenH  de  VI  y en  faveur  de  la  rélormatiort  , 
détruire  la  furent  révoquées  , le  clergé  protef- 

Prôfcftante  tant  ^ut  & le  culte  Romain 

en  Angle-  adopté  avec  toutes  fes  cérémonies, 
terre.  Le  cardinal  de  la*  Pôle , qui  aulli-tôt 
après  le  mariage  de  la  reine , eut  la 
liberté  de  continuer  fon  voyage  en 
Angleterre  , & d’y  exercer  fes  fonc- 
tions de  légat  avec  un  pouvoir  fans 
bornes , donna  à la  nation  une  abfo- 
lution  folennelle  pour  le  crime  d’a- 
poftalîe  & la  réconcilia  avec  le  pape. 
Mais  ce  îV’étoit  pas  aiTez  pour  Ma- 
rie que  d’avoir  établi  la  religion  fur 
les  ruines  de  l’églife  Proteftante  , 
elie  exigea  de  tous  fes  fujets  de  fe 
conformer  à fon^culte  , à la  formule 
de  foi , & d’abjurer  toutes  les  prati- 
ques ou  les  opinions  qui  ne  s’accor- 
doient  point  avec  fa  croyance.  On 
nomma  cértaines  perfonnes  pour 
prendre  connoilfance  du  crime  a’hé- 
réfie , & ce  qui  ne  s’étoit  jamais  vu  en 
Angleterre,  011  les  revêtit  d’un  pou- 
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plus  formidable  que  celui  de  l’in- 
quifition.  La  vue  du  danger  n’inti- 
mida cependant  point  les  minif- 
tres  de  la  doéfcrine  proteftante  , qui 
croyant  défendre  des  vérités  im- 
portantes au  bonheur  du  genre  hu- 
main , firent  hautement  l’aveu  de 
leurs  fentimens.  Ils  furent  pour- 
fuivis  avec  cette  barbarie  que  le 
fanatifme  feul  peut  infpirer , & 
fubirent  enfin  l’affreux  genre  de 
mort  que  l’églife  romaine  réferve 
à fes  ennemis.  Le  peuple  Anglois 
qui  ne  le  cede  en  fentimens  d’hu- 
manité à aucune  nation  de  l’Eu- 
rope , & qui  s’eft  toujours  diftin- 
gué  par  la  modération  de  fes  loix 
pénales^  vit  alors  avec  autant  d’in- 
dignation que  d’étonnement  , des 
hommes  revêtus  des  premières  di- 
gnités de  l’églife  proteftante , véné- 
rables d’aillëurs  par  1 a^e  , la  fcience 
& la  piété  , condamnes  à des  tour- 
mens  qu’on  n^avoit  jamais  inventés, 
même  pour  la  punition  des  crimes 
les  plus  atroces. 

-Cette  extrême  rigueur  ne  rem- 
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plit  pas  les  vues  de  Marie.  La  pa- 
tience & le  courage  de  ces  mar- 
tyrs de  la  réformation  au  milieu 
de  leurs  fouffrances  , ce  mépris  hé- 
roïque de  la  mort  que  montroient 
les  perfonnes  de  tout  âge , de  tout 
rang  & de  tout  fexe , affermirent 
bien  plus  de  Proteftans  dans  leur 
croyance , que  la  rage  de  leurs  per- 
fécuteurs  n’en  fit  changer  de  fen- 
timent.  Les  juges  chargés  de  faire 
le  procès  aux  hérétiques  , avoient 
chaque  jour  de  nouvelles  accufations 
à recevoir  , & ne  voyoient  point 
de  terme  à leurs  odieufes  fondions. 
Les  plus  habiles  miniftres  de  k 
reine  fentirent  qu’il  étoit  impru- 
dent & dangereux  d’irriter  k peuple 
par  le  fpe&acle  fréquent  de  ces  exé- 
cutions qu’il  trouvoit  aufli  barbares 
qu’injuftes.  Philippe  même,  vovant 
que  Marie  portoit  la  rigueur  à l’ex- 
cès , lui  confeilla , contre  fon  propre 
cara&ere  , la  modération  & la  dou- 
ceur (a). 


(a)  Godvin , armais  of  Q.  Mary  y ap. 
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Il  elfaya  vainement,  par-là  de  fe  jr" 

rendre  agréable  aux  Anglois  , qui  1514* 

montrèrent  toujours  la  même  dé-  Le<-  An- 

fiance  fur  fes  intentions.  Quelques  gloisi'emé- 

membres  des  communes  . féduits 

i r/  r \ Philippe# 

{>ar  la  cour  > ayant  oie  propoler  a 

a chambre  d’accorder  des  fecours 
à l’empereur  contre  la  France , leur 
propolition  fut  rejettée  avec  une  dé- 
l'approbation  générale.  Une  démar- 
che faite  au  parlement  pour  l’em 
gager  à confentir  que  Philippe  fut 
couronné  en  qualité  d’époux  de  la 
reine , eut  fi  peu  de  fuccès  , que  la 
cour  s’en  défilta  promptement  (#). 

Cependant  le  roi  de  France  n’a-  Le  roi  de 
voit  pas  vu  fans  inquiétude  les  France  eft 
négociations  de  l’empereur  en  An-  a^lattn<^ 
gleterre.  Il  fentoit  combien  le  ma-  “an^c^e 
riage  de  Philippe  avec  la  fouveraine  avec^Marie. 
d’un  Etat  fi  puilfant,  pouvoit  accroî- 
tre le  crédit  & les  forces  d’un  enne- 
mi déjà  trop  redoutable.  11  prévoyoit 


Kennett.  n , p.  319.  Burnet.  hijl.  of  rc~ 
for.  x , xW * 3 °5- 

(a)  Carte , hifi.  of  England. , j , } 1 4. 
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que,  malgré  leurs  craintes  & leurs 
précautions  , les  Anglois  feroient 
bientôt  engagés  dans  les  guerres  , 
du  continent.  & forcés  à fervir  les 
ambitieux  projets  de  l’empereur. 
Dans  cette  perluafion  , Henri  avoit 
chargé  fon  ambafîadeur  à Londres  , 
d’employer 'toute  fon  adrelfe  pour 
rompre  ou  retarder  ce  mariage  ; & 
comme  il  n’y  avoir  point  en  h rance 
de  prince  du  f&ng  qu’on  pût  don- 
ner a Philippe  pour  rival  auprès  de 
la  reine , le  miniftre  eut  ordre  de 
féconder  le  vœu  des  Anglois , qui 
fouhaitoient  que  leur  reine  épou- 
fât  un  de  fes  fujets.  Mais  la  pré- 
cipitation du  choix  de  Marie  ayant 
fait  avorter  toutes  fes  mefures  , 
Henri  eut  la  prudence  de  refufer 
des  fecours  à Wyat  & aux  autres 
chefs  des  mécontens , qui  cher- 
choient  à le  tenter  par  des  offres 
très-avantageufes  pour  la  France  ; 
il  chargea  même  fon  ambaffadeur 
de  féliciter  la  reine  fur  l’extin&ion 
de  la  révolte.  # 

Mais  ces  démonftrations  n’étoient 
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qu’apparentes  , & les  fuites  qu’il  - — 
avoit  à craindre  d’une  alliance  qui  1/54. 
dédommageoit  l’empereur  de  les  Scs  grands 
pertes  en  Allemagne , le  détermi-  préparatifs 
nerent  à porter  tout  à la  fois  fes  Pour  *a 
forces  en  Italie  & dans  les  Pays-  camPa^|f* 
Bas.  Il  lui  étoit  important  d’ame- 
ner Charles  à des  conditions  équi- 
tables de  paix  , avant  que  Marie 
eût  pu  gagner  fur  fes  fujets  de 
porter  la  guerre  dans  le  continent 
ou  de  donner  a l’empereur  des  fe- 
cours  de  troupes  & d’argent-.  Henri 
lit  les  derniers  efforts  pour  affem- 
bler  de  bonne  heure  une  armée 
nombreufe  fur  les  fontieres  des  Pays- 
Bas  ; & tandis  qu’une  partie  s’en 
détacha  pour  ravager  le  pays  ouvert 
de  l’Artois , le  refte  , fous  les  ordres 
du  connétable  de  Montmorency  , 
s’avança  par  la  forêt  des  Ardennes , 
vers  les  provinces  de.Liege  & du 
Hainaut. 

Le  fiege  de  Mariembourg  ouvrit  Progrès  de 
la  campagne.  La  reine  de  Hongrie  fes  armes, 
gouvernance  des  Pays  - Bas  , avoit 
fortifié  cette  place  à grands  frais  : 
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- ' mais  comme  il  ne  s’y  trouvoit  qu’une 
1 f 54.  foible  garnifon  , la  ville  fe  rendit 
» 8 Juin,  au  bout  de  fix  jours.  Henri  .,  fier 
de  ce  fuccès , s’etant  mis  à la  tête 
de  fon  armée  , invertit  Bouvines 
6 / qu’il  prit  d’afiàut  prefque  fans  ré- 
nftance.  Après  s’ètre  emparé  de 
Dinant , avec  la  même  facilité  , il  I 
tourna  à gauche  & marcha  vers 
L’cmpe-  l’Artois.  Cependant  les  grortes  fom- 
«eur  n’eft  mes  qUe  l’empereur  avoit  envoyées 
point  en  en  Angleterre  , rendoient  fes  pré-  • 
oppofer.  paratirs  encore  plus  lents  & plus 
difficiles.  Il  n’avoit  aucun  corps  de 
troupes  pour  arrêter  les  premières 
hoftilités  des  François  , & quoi- 
dju’il  eût  rafiemblé  à la  hâte  toutes 
les  forces  , fon  armée  étoit  encore 
bien  inférieure  à celle  des  ennemis. 

Mais  Emmanuel  Philibert  de  Savoie , 
à qui'  U en  avoit  donné  le  comman- 
dement , trouva  dans  fa  conduite  8c 
fon  activité  des  reflources  pour  fup- 
pléer  au  nombre.  11  fçut  fi  bien 
choifir  fes  portes , & obferver , fans 
fe  compromettre , tous  les  mou- 
vemens  des  François  , qu’après 
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les  avoir  mis  hors  d’état  de  1 at-  — — — 
taquer  & de  former  aucun  fiege  de  1 5 J4« 
conféquence , il  les  obligea  de  re- 
tourner vers,  leurs  frontières  faute 
de  moyens  de  fubfifter.  Mais  en 
chemin  ils  brûlèrent  toutes  les  pla- 
ces ouvertes  , & pillèrent  le  pays 
avec  une  cruauté  & une  licence  , 
plus  dignes  d’un  corps  de  troupes 
légères  , que  d’une  grande  armée 
conduite  par  fon  roi. 

Cependant  Henri  qui  ne  vouloit  Les  Fran- 
point  congédier  fes  troupes  , fans 
avoir  fait  quelque  conquête  qui 
répondît  à la  grandeur  de  fes  pro- 
jets & de  fe^  préparatifs  , .inveftit 
Renti.  Cette  place  étoit  alors  d’au- 
tant plus  importante  , que  fituée  fur 
les  confins  de  l’Artois  &c  du  Bou- 
lonnois  , elle  couvroit  la  première 
de  ces  provinces  8c  protégeoit  les 
incursions  que  les  impériaux  fai- 
foient  dans  la  derniere.  La  ville 
pourvue  de  bonnes  fortifications  8c 
d’une  garnifon  nombreufe,  fit  unevi- 
goureufe  défenfe  j mais  elle  ne  pou- 
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voit  tenir  long-temps  contre  les 
vives  attaques  d’une  puiflante  ar- 
mée. L’empereur , à qui  la  goutte 
laifToit  en  ce  moment  un  peu  de 
relâche , avoit  fi  fort  à cœur  de  fau- 
ver  cette  place,  qu’à  peine  en  état 
de  fupporter  le  mouvement  de  la 
litiere , il  fe  mit  à la  tête  de  fon 
armée  ; 8c  avec  les  renforts  quelle 
venoit  de  «recevoir,  il  étoit  en  état  de 
paroître  devant  l’ennemi.  Les  Fran- 
çois attendoient  avec  impatience 
l’arrivée  de  Charles , dans  l’efpéran- 
ce  d’une  bataille  qui  décideroit  du 
fort  de  Renti.  Mais  l’empereur  mit 
tous  fes  foins  à éviter  le  combat  j 
8c  ne  voulant  que  délivrer  la.  ville  , 
il  fe  flatta  d’y  réuflir  , fans  s’expo- 
fer  aux  rifques  d’une  aétion  décifive. 

Malgré  toutes  fes  précautions  , 
la  difpute  d’un  pofte  dont  on  vou- 
loit  s’emparer  de  part  d’autre  , 
engagea  une  affaire  prefque  géné- 
rale. Le  duc  de  Guife  qui  com- 
mandoit  l’aîle  des  François  fur  la- 
quelle fe  portoit  le  fort  de  l'attaque* 
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foutint  le.  choc  avec  une  conduite 
& une  valeur  dignes  du  défenfeur 
de  Metz.  Après*  un  combat  opi- 
niâtre , les  impériaux  furent  re- 
poulTés  & les  françois  demeurèrent 
maîtres  du  porte.  Si  le  connétable  , 
retenu  foit  par  fa  lenteur  & fon 
irréfolution  naturelle  , foit  par  fa 
haine  contre  un  rival , n’eût  différé 
de  faire  avancer  fon  corps  de  ré- 
fçrve  pour  féconder  les  progrès  du 
duc  de  Guife , la  déroute  des  en- 
nemis auroit  été  complette.  Cepen- 
dant l’empereur  , malgré  les  pertes 
qu’il  avoit  effiiyées , relia  dans  fon 
camp , tandis  qq^  les  François 
abandonnèrent  le  leur , s’y  trouvant 
forcés  par  le  manque  de  provilions 
& par  J’impoffibilité  d’entrepren- 
dre aucun  fiege  en  préfence  de  l’ar- 
mée impériale.  Mais  ils  fe  retirè- 
rent avec  une  contenance  qui  fem- 
bloit  plutôt  défier  leurs  ennemis  , 

i r i • • 

que  les  éviter. 

L’empereur,  qui  avoit  rempli  fon 
principal  objet  , ne  les  inquiéta 
point  dans  leur  marche.  Arrivé  aux 
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—*——*—*  confins  de  fes  Etats , Henri  jetta  des 
ijj 4.  garnifons  dans  fes  villes  frontières,  - 
& licencia  le  refte  de  fon  armée. 
Cette  précipitation  encouragea  les 
impériaux  à s’avancer  avec  un  grand 
corps  de  troupes  dans  la  Picardie, 
qu’ils  mirent  a feu  & à fang , pour 
îe  venger  des  ravages  que  les  Fran- 
çois avoient  faits  dans  le  Hainaut  &c 
dans  l’Artois  (a).  Mais  n’étant  pas 
afTez  forts  pour  s’emparer  d’aucuue 
place  confidérable , ils  ne  tirererent 
pas  plus  de  fruit  que  leurs  ennemis , 
de  cette  maniéré  barbare  & honteufe 
de  faire  la  guerre. 

Affaires  Cependant  1^  affaires  de  Henri 
d Italie.  alloient  de  jour  en  jour  plus  mal 
en  Italie.  Corne  de  Médicis  , prince 
* habile  & entreprenant  , ne  voyoit 
qu’avec  beaucoup  d’inquiétude  les 
françois  s’établir  dans  Sienne.  Il 
craignoit  avec  raifon  leur  voifi- 
nage.  Tout  ce  qui  j>enchoit  dans  ' 


(a)  Thuan.  460,  &c.  Harxi.  ana.  Brab. 
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Florence  pour  l’ancienne  démocra-  SfTÜTTTS 
tie  , trouvdit  en  eux  des  protecteurs  ijî4. 
naturels  contre  l’autorité  abfolue  que 
l’empereur  l’avoit  aidé  à ufurper. 

Côme,  d’ailleurs,  n’ignorôit  pas  que 
\fon  attachement  pour  ce  monarque, 
le  rendoit  odieux  aux  François  : il 

j / 

prévoyoit  que  la  Tofcane  éprou-  Dcflèins 
veroit  bientôt  les  effets  de  leur  de  Côme 
relTentiment  , fi  on  leur  laifloit  ^dicis 
le  Ioifîr  de  fe  fortifier  dans  Sien- 
ne.  Le  parti  le  plus  sur  etoit  donc 
de  les  en  chalier  , avant  que  la 
France  eût  envoyé  des  fecours  qui 
les  rendirent  encore  plus  redouta- 
bles. Mais  il  y alloit  de  la  gloire 
& de  l’intérêt  de  Charles  , à les 
repoulTer  du  cœur  de  fes  Etats  : 
aulE  Côme  ne  travailla- t-il  d’abord 
qu’à  rejetter  fur  ce  prince  tout  le 

fioids  de  cette  guerfe  } & pendant 
a première  campagne  il  ne  l’aida 
que  de  quelqu’avance  d’argent', 
pour  la  folde  des  troupes  impé- 
riales. * 

L’empereur  , dont  les  tréfors  Scs  négo- 
s’étoient  épuifés  en  Angleterre  , dations 
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— — d’ailleurs  tout  occupé  de  la  défenfe 
ij54.  des  Pays-Bas  , ne  pouvjoit  agir  que 
avec  l'em-  foiblement  en  Italie.  Corne  fentit 
pcrcm.  que  les  François  alloient  y devenir 
, les  maîtres  , à moins  qu’il  ne  fe 

chargeât  lui-même  d’y  faire  la  guer- 
re, & de  la  conduire  avec  vigueur  j 
mais  forcé  par  fa  lituation  à pren- 
dre ce  parti , il  voulut  du  moins 
qu’il  lui  en  reftât  quelqu’autre  avan- 
tage que  celui  de  chafTer  les  Fran- 
çois de  fon  voifinage.  Dans  ce  défi- 
lein  , il  offrit  à Charles  , par  un 
envoyé  qu’il  lui  dépêcha , de  dé- 
clarer la  guerre  à Henri  & de  ré- 
duire Sienne  à fes  frais  , à condi- 
tion que  jufqu’à  l’entier  rembourfe- 
ment  de  fes. avances  , on  lui  aban- 
donneroit  toutes  les  conquêtes  qu’il 
pourroit  faire.  L’empereur  , qui  fe 
voyoit  fans  reffources  pour  foutenir 
tant  de  guerres  à la  fois , confentit 
volontiers  à cette  propofition  ; tk 
.Corne  qui  connoifîoit  le  mauvais 
état  des  finances  de  ce  prince  , ef- 
-,  péra  que  dans  l’impoffibilité  de  le 
payer  , Charles  le  laifferoit  trjm- 
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quille- polTefleur  des  villes  dont  il  fe  —— — — ! 
leroit  emparé  (a).  >554* 

Dans  cette  confiance  , il  fit  de  II  fc  pré- 
grands préparatifs } Ôc  fçachant  que  Pare  a 
le  roi  ae  France  avoit  porté  toutes  ja  êuerre  a 
fes  forces  dans  les  Pays-Bas  , il  fe  3 rancc‘ 
flatta  de  pouvoir  rafîembler  aflez 
de  troupes  pour  lui  faire  tête  en 
Italie.  L’affiftance , ou  du  moins  la 
neutralité  du  pape  lui  devenant 
néçeflàire  , il  donna  une  de  fes  filles 
en  mariage  au  neveu  de  ce  pontife  ; 
une  autre  fut  offerte  au  duc  des  U rfins 
pour  le  détacher  des  François , dont 
fa  famille  foutenoit  depuis  long- 
temps le  parti.  Mais  ce  qui  étoit 
encore  plus  important  , il  engagea  Médécino 
Jean-Jacques  Médécino  , marquis  eft  chargé  . 
de  Marignan , à prendre  la  con-  du  com* 
duite  de  fon  armée  (b).  Cet  officier  "iai^cmeDt 
né  de  baffe  extraction , s’étoit  éle-  mée?”  ar" 
vé  de  grade  en  grade  jufqu’à  celui 


(a)  Adriani  iftoria  de  fuoi  tempe  ,-Vol. 
i , 661. 

(é)  Adriani  iftoria  , vol.  1 , 66). 
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de  général,  & la  réputation  de  fes 
talens  le  plaçoit  au  rang  des  plus 
habiles  capitaines  de  ce  necle  guer- 
rier. Cependant  fon  ambition  n’é- 
toit  pas  encore  fatisfaite.  Honteux 
de  fon  origine  obfcure , il  voulut , 
à l’aide  d’une  reflemblance  de  nom, 
fe  faire  palier  pour  defcendant  des 
Médicis.  Côme , trop  heureux  de 
trouver  dans  la  vanité  de  cet 
homme  un  moyen  de  fe  l’attacher  , 
le  reconnut  pour  fon  parent  &'lui 
permit  dç  prendre  fes  armes.  Dès 
ce  moment  , Médécino  , glorieux 
de  fervir  le  chef  d’une  famille  il- 
luftre  à laquelle  il  paroilfoit  alors 
appartenir  , s’occupa  avec  le  plus 
grand  zele  à lever  des  troupes  ; & 
comme  un  long  fervice  lui  avoit 
acquis  beaucoup  de  crédit  parmi 
les  officiers  des  bandes  mercenaires 

Î[ui  compofoient  les  forces  de  l’Ita- 
ie  , il  engagea  'les  principaux  d’en- 
rr’eux  à fe  ranger  fous  les  étendarts 
de  Copie. 

Henri  crut  devoir  oppofer  à cet 
habile  -général , Pierre  Strozzi , gen- 
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rilhomme  Florentin.  Cet  exilé  réfi- 

doit  depuis  long-temps  en  France  $ 1554. 

fon  mérite  & fa  renommée  l’avoient  Pierre 
élevé  jufqu  au  commandement  des  Strozzi  eft 
armées.  Il  étoit  fils  de  ce  Philippe  n,'s  a *a  r^" 
Strozzi  , qni , en  1 557  .ayant  tra- 
vaille  avec  la  plus  grande  ardeur  a ç0js  cn  ita. 
chafler  de  Florence  les  Médicis  pour  lie. 
y rétablir  le  gouvernement  répu- 
blicain , périt  dans  cette  entreprife. 

Pierre  , qui  avoit  hérité  de  la  haine 
implacable  de  fon  pere  pour  cette 
famille,  & de  fon  enthoufiafme  pour 
la  liberté , joignoit  à toutes  ces  paf- 
fions  celle  de  venger  fon  fang.  Henri 
efpéta  fout  d’un  général  dont  le  zèle 
pour  la  France  étojt  fécondé  par  des 
intérêts  fi  puiflans , & qui  devant 
combattre  dans  fa  patrie , y trouve- 
roit  de  nombreux  partifans  prêts  à 
favorifer  fes  opérations. 

Mais  le  choix  de  Henri , quoi-  Impruden- 
qu’appuyé  fur  des  motifs  fi  fpé-  ce 
deux , devint  pourtant  funefte  a la  Henn* 
France.  Dès  que  Corne  eut  appris 
que  le  mortel  ennemi  de  fa  famille 
étoit  nommé  pour  commander  en 
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i""*"  Tofcane , il  en  conclut  qu’on  ne  fe 
1554*  borneroit  pas  à protéger  les  Siennois , 
& que  lui-même  avoit  tout  à crain- 
dre pour  fes  propres  Etats,  s’il. ne 
faifoit  les  plus  vigoureux  efforts  (a). 

D’un  autre  côté , le  cardinal  de 
Ferrare  , qui  avoit  l’entiere  direc- 
tion des ‘affaires  de  la  France  en 
Italie  , ne  vit  dans  Strozzi  qu’un 
rival  redoutable  j & pour  empêcher 
que  le  fuccès  de  fes  armes  ne  lui 
enlevât  une  autorité  dont  il  étoit 
• jaloux , il  le  lailla  fouvent  manquer 
& de  provifions  & d’argent  pour 
l’entretien  des  troupes.  Strozzi  lui- 
même  , aveuglé  par  fon  refïenti- 
ment  contre  les  Méchcis , au  lieu 
de  fe  conduire  avec  la  circonfpec- 
tion  & la  prudence  d’un  habile  gé- 
néral , ne  fuivit  dans  fes  opérations 
que  les  mouvemens  impétueux  de  la 
vengeance. 

Bataille  II  débuta  par  attaquer  plufieürs 
de  Marcia- 


(a)  Ptcci  memorie  di  Siena  , vol.  4 , 
p.  10  j , Sec, 
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villes  du  territoire  de  Florence.  Ce 
lut  avec  tant  de  vigueur  , que  Mé- 
décirfo  , pour  arrêter  fes  progrès , 
fe  vit  forcé  de  retirer  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  armée  du  lïege 
de  Sienne  , déjà  commencé  avant 
l’arrivée  de  l’ennemi.  Corne  qui 
foutenoit  feul  le  fardeau  de  „cette 
guerre,  y auroit  eu  bientôt  épuifé 
tous  fes  revenus  ; ni  le  viceroi  de  Na- 
ples ni  le  gouverneur  de  Milan  , 
•“Nn’étoient  en  état  de  lui  donner 
des  fecours  , & les  troupes  que 
Médécino  avoit  lailfées  devant 
Sienne  , ne  pouvoient  rien  entre- 
prendre en  l'on  abfence.  Dans  ces 
circonftances  , Strozzi  devoit  traî- 
ner la  guerre  en  longueur  & porter 
tous  fes  efforts  fur  le  territoire  de 
Florence.  Mais  ce  général , impa- 
tient de  ruiner  fon  ennemi  par  un 
coup  décilif,  engagea  lui-même  la 
bataille  à peu  de  diftance  de  Mar- 
ciano.  Les  deux  armées  étoient  à 
peu  près  égales  pour  le  nombre  j 
mais  foit  trahifon  , foit  lâcheté  de 
la  pari;  des  officiers , un  corps  de 
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cavalerie  Italienne , en  qui  Strozzi 
i f j4.  avoit  beaucoup  de  confiance , s’étant 
LcsFran-mis  à fuir  fans  avoir  comb'attu  , 
çois  font  l’infanterie  demeura  feule  expofée 
défaits.  aux  efforts  de  toute  l’armée  ennemie  j 
cependant  elle  tint  ferme , encoura- 
gée par  la  préfence  & l’exemple  du 
généçxl  qui  , malgré  une  bleflure 
dangereule  qu’il  avoit  reçue  en 
voulant  rallier  fa  cavalerie  , montra 
autant  de  fens-froid  que  de  valeur. 
Mais  fes  troupes  entourées  de  tous  - * 
côtés , foudrovées  par  une  batterie 
de  canon  , prifes  en  flanc  par  la 
cavalerie  Florentine  , furent  enfin 
* entraînées  dans  une  déroute  géné- 
rale. Strozzi  afFoibli  par  la  perce  de 
fon  fa ng  & défefpéré  des  fuites  de 
fon  imprudence  , eut  beaucoup  de 
. peine  à s’échapper  avec  une  poi- 
gnée d’hommes  {af. 

Mcdécino  Médécino  ramena  donc  au  fiege 

affiege  Sienne  fes  troupes  viétorieufes  . 

Sienne.  r 


(à)  Pecci  memorie  di  Sîena  , vol.  4 , 
P-  157-  • . 


Digitized  by  Google 


DE  CHARLES-QüINT.  $1 
fans  que  le  général  ennemi  pût , 
malgré  tous  les  efforts  , raffembler  1554* 
un  corps  d’armée  , capable  de  l’in-  Brave  dé- 
quiéter  dans  fes  opérations.  Mais  ^es 
les  Siennois , loin  d’être  découragés  JeMorducï 
par  la  perte  d’une  bataille  qui  leur 
ôtoit  route  efpérance  de  iecours  , 
fe  préparèrent  à fe  défendre  juf- 
qu’a  la  derniere  extrémité  , avec 
cette  vigueur  indomptable  que  l’a- 
mour de  la  liberté  peut  feul  inf- 
pirçr.  Une  fi  généreufe  réfolution 
fut  vivement  fécondée  par  Monluc 
qui  commandoit  la  garnifon  Fran- 
çoife  dans  la  ville.  Cet  officier , 
qui  étoit  parvenu  à ce  pofte  de  con- 
fiance par  fon  mérite  & fa  bravoure , 
ne  voulant  devoir  qu’à  ces  titres  » 

un  avancement  où  fon  ambition 
11e  voyoit  aucun  terme  , chercha 
à fe  diftinguer  dans  la  défenfe  de 
Sienne  par  des  prodiges  de  valeur 
& de  confiance.  Les  premiers  foins 
de  fon  a&ivité  fe  portèrent  à répa- 
rer les  fortifications.  Il  exerça  les 
citoyens  à tous  les  fervices  mili- 
taires , & les  accoutuma  à partager 
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les  fatigues  tk  les  dangers  avec  les 
foldats.  Comme  l’ennemi  avoit  fer- 
mé toutes  les  avenues  de  la  ville , 
il  mit  la  plus  étroite  économie  dans 
la  diftribution  des  vivres , & enga- 
gea la  garnifon  ainii  que  les  habitans 
a fe  reftreindre  eux-mêmes  à une 
modique  portion  pour  leur  fubfif- 
tance  journalière.  Médécino,  dont 
les  troupes  n’étoient  pas  aflez  nom- 
breufes  pour  emporter  la  place  de 
vive  force , tenta  deux  fois  de  lajur- 
prendre  par  alîaut  ; mais  le  courage 
qu’on  lui  oppofa  & la  perte  confidé- 
rable  qu’il  y fit  , ne  lui  lailTerent 
d’autre  efpérance  que  de  la  réduire 
par  la  famine. 

Il  fortifia  fon  camp  avec  le  plus 
grand  foin , & fe  faififiant  des  pof- 
tes  importans  aux  environs  de  la 
ville  afin  de  couper  aux  afiiégés  toute 
communication  au  dehors  , il  at- 
tendit que  la  néceflité  les  forçât 
à lui  ouvrir  leurs  portes.  Mais  le 
zèle  ardent  des  citoyens  pour  la 
liberté  leur  fit  fujaporter  long-temps 
la  difette  des  vivres  , même  juf- 
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qu’aux  horreurs  de  la  famine.  Mon-  — — — " 
lue  par  fon  exemple  &c  fes  difeours  ijj{. 
apprit  à fes  foldats  à imiter , dans 
ces  extrémités,  la  confiance  des  bour- 
geois. Ils  foutinrent  le  fiege  pendant 
dix  mois  , & ce  ne  fut  qu’après 
s’être  vus  réduits  au  dernier  mor- 
ceau de  pain , après  avoir  mangé  juf- 
qu’à  leurs  chevaux , leurs  chiens  & 
tous  les  autres  animaux,  qu’ils  de- 
mandèrent à capituler  ; encore  exi-  i j;/* 
gerent-ils  des  conditions  honora- 
bles } & Corne  de  Médicis  qui 
n’ignoroit  pas  leur  affreufe  fitua- 
tion  , craignant  quelle  ne  les  portât 
à quelque  réfol  ution  défefpérée  , 
leur  accorda  une  capitulation  plus 
favorable  qu’ils  ne  dévoient  l’at- 
tendre. 


La  capitulation  fe  fit  au  nom  de  zi  Avril, 
l’empereur.  Il  s’engagea  à prendre  La  fami- 
Sienne  fous  la  proteélion  de  l’Em-  n.e  °hl*£c 
pire.  11  promit  de  maintenir  les 
anciennes  libertés  de  la  république , 
de  lailTer  à fes  magiftrats  le  plein 
exercice  de  leur  autorité , de  ga- 
rantir aux  citoyens  la  tranquille 
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poflèfîion  de  leurs  biens  & de  leurs 
privilèges.  11  accorda  une  amniftie 
générale  & fans  reftriétion , à tous 
ceux  qui  avoient  porté  les  armes 
contre  lui  , & fe  réfervant  le  droit 
de  mettre  garnifon  dans  la  ville  , il 
donna  en  même-temps  fa  parole  de 
ne  point  rebâtir  la  citadelle  fans  le 
confentement  des  citoyens.  Moulue 
& les  François  eurent  la  permillion 
de  fortir  de  la  place  avec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre. 

Médécino  obferva  avec  toute 
l’exaéfcitude  qui  dépendoit  de  lui 
les  articles  de  la  capitulation.  Les 
habitans  n’eurent  à fouffrir  de  fa 
part  ni  violence , ni  infulte  , & la 
garnifon  françoife  fut  traitée  avec 
tous  les  égards  que  méritoit  fa 
bravoure.  Mais  des  conditions  fi 
favorables , accordées  avec  tant  de 
facilité , firent  foupçonner  à beau- 
coup de  citoyens  que  l’empereur  & 
Corne  n’attendoient  qu’une  occafion 
de  les  enfreindre.  Ainfi  dédaignant 
une  liberté  précaire  , ils  abandon- 
nèrent le  lieu  de  leur  naiffance  ôc 
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fuivirent  les  François  à Monte-Al- 
cino , à Porto-Ercole  6c  en  d’autres 
petites  villes  du  domaine  de  la 
république.  Ils  établirent  dans  la  Ilsyréta. 
première , la  même  forme  de  gou-  bliflcnt 
vernement  dont  ils  jouifloient  à ^tur  anclcn 
Sienne  , y nommèrent  des  magif-,  |^crne" 
rrats  chargés  de  la  même  jurifaic- 
tion , & fe  confolerent  de  leurs  per- 
tes par  cette  image  de  leur  ancienne 
liberté.  , 

Cependant  les  craintes  & les  Les  ci- 
foupçons  des  Siennois  ne  furent  que  toyens  de 
trop  juftifiés  par  la  conduite  des^,cnne 
vainqueurs.  A peine  les  troupes 
impériales  avoient  pris  polleflion  traitemens. 
de  la  ville  , que  Corne  , fans 
avoir  égard  aux  articles  de  la  ca- 
pitulation , non  content  de  dépla- 
cer les  magiftrars  qui  étoient  en 
Exercice  & de  leur  en  fubftituer 
qui  étoient  dévoués  à fon  parti , 
commandai  tous  les  habitans  de  li- 
vrer leurs  armes.  Ils  fe  fournirent  à la 
première  de  ces  injuftices  avec  cette 
répugnance  naturelle  à des  hommes 
qui  n’a  voient  jamais  reconnu  de 
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P ....  maîtres  y mais  quand  on  donna  l’or- 
«5 j j.  dre  de  fe  défarmer  , plufieurs  des 
plus  diftingués  s’enfuirent  auprès  de 
leurs  compatriotes  à Monte-Alcino  i 
aimant  mieux  s’expofer  aux  maux 
& aux  périls  qui  les  attendoient 
<lans  ce  dernier  afyle  de  leur  liber- 
té , que  de  fe  lailTer  ainfi  traiter  en 
efclaves. 

Côme  at-  Corne  redoutant  Je  voilinage  d’un 

taque  les  fi  grand  nombre  d’ennemis  impla- 
réfugiés.  cafc>les  & défefpérés  , qui  confer- 
voient  encore  un  refte  de  pouvoir, 
prefla  Médécino  de  les  attaquer 
dans  leurs  différentes  retraites. 
Quoique  l’armée  de  ce  général  fût 
confidérablement  affoiblie  par  les 
fatigues  du  fiege  de  Sienne , il  alla 
pourtant  inveftir  Porto  - Ercole  , 
dont  les  fortifications  étoient  en  fi 
ij  J*in.  mauvais  état,  que  les  citoyens  lui 
ouvrirent  leurs  portes  à fon  arrivée. 
Ce  fut-là  fa  derniere  -expédition  j 
un  ordre  imprévu  de  l’empereur  le 
força  de  détacher  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes  vers  le  Pié- 
mont , & donna  quelque  relâche 

aux 
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aux  réfugiés  de  Monte- Alcino.  Ce- 
pendant les  malheurelix  habitans  Ifff 
de  Sienne  netoient  pas  à la  fin  de 
leurs  maux.  Charles,  loin  de  fe 
conformer  aux  articles  de  la  capi- 
tulation , donna  à Philippe  fon  dis 
i mveftiture  de  cette  ville  & de  fes 
dépendances.  François  de  Tolede , 
au  nom  de  ce  nouveau  maître  * 
traita  les  Siennois  comme  un  peu- 
ple conquis  & fans  égard 
leurs  privilèges  ou  pour  leur  an- 
cienne conftirution  , il  établit  chez 
èux  le  gouvernement  civil  & mili- 
jaire^  de  la  monarchie  Efpagno- 

^rka|^iblefeDU  ét0it  |,ar,mée 

Penale  dans  le  Piémont,  & l’inattion  dans  lePié» 

de  les  officiers , en  obligeant  l’em-  «ont. 

pereur  de  rappeller  fes  troupes  de 


(a)  Sleid.  6 17.  Thuan.  lib.  i$,p. 
fl  7-  J°an.  Camerarii  àdnot.  rer  pr&cipua- 
rum  ab  ànno  iyjo,  ad  ij<fi  ap.  Ftehe- 

rum  , vol.  3 , p.  j 64.  Pecci  memorie  délia 
Stena,  4,  164 , &c.  ' 

Tome  VI,  ' £ 
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la  Tofcane  au  milieu  cfe  leurs  con» 
ij-jf,  quêtes  , demandoient  encore  qu’il 
mît  à la  tête  de  fes  freres  un  général 
dont  la  réputation  & l’habileté  puf* 
fent  contrebalancer  les  grands  ta» 
. lens  du  maréchal  de  feriflac  qui 
commandoit  les  troupes  françoiles 
en  Italie.  » 

Charles  Cependant  le  choix  que  l’empe- 
nomme  le  rur  fit  du  duc  d’Albe  , fut  plutôt 
duc  d Albe  pefpec  j’une  intriguées  cour  que 

générahf-  de  l’opinion  qu’il  avoït  du  mérite 
lime.  de.ee  général.  Le  duc,  qui  depuis 

long-temps  faifoit  fa  cour  à Philippe 
avec  la  plus  grande  afliduité,  s’étoic 
inlinué  dans  fa  confiance  par  toutes 
les  foupleffes  auxquelles  un  efprit  in- 
flexible & hautain  avoit  pu  s’abaifler. 
Les  rapports  de  caraétere  qu’il  avoit 
avec  ce  prince , lui  donnoient  déjà 
du  crédit  auprès  de  lui.  Mais  Ruy 
Gomez  de  Silva,  favori  de  Philippe, 
craignant  les  progrès  de  ce  rival 
fur  l’efprit  de  fon  maître , eut  l’a- 
drefïè  d’engager  l’empereur  à le 
nommer  pour  commander  en  Pié- 
mont. Quoique  le  duc  vît  bien 
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qu’il  devoit  cette  diftin&iqn  aux  [■ 

mauvais  offices  d’un  ennemi  «r  *j5j. 
n avoit  en  vue  que  de  1 eloigner  de 
la  cotir,  il  étok  trop  délicat  fur  le 
point  d’honneff  pour  refufer  une 
commilfion  également  périlleufe  & 
difficile  ; mais  auffi  ne  voulant  l’ac- 
cepter qu’à  des  conditions  flatteufes 
pour  fa  vanité , il  infifta  auprès  de 
l’empereur  pour  être  nommé  fon 
vicaire  général  en  Italie  avec  le  ti- 
tre de  généraliffime  des  armées  im- 
périales & efpagnoles.  Charles  con- 
sentit à tout , oc  le  duc  d’Albe  fut 
revêtu  par  ces  dignités  , d’une  auto- 
rité prefque  illimitée. 

Mais  un  fi  grand  pouvoir  ne  lui  Scs  pre- 
procurapas  d’abord  des  fuccès  qui  mieresopé- 
répoiffiiuent  à fa  grande  réputa-  rations 
tion  & aux  elperances  de  1 empe-  pcu  jçfuc 
reur.  L’armée  que  commanaoit  ces. 
Brifiac,  pouvoit  compenfer  la  fupé- 
riorité  du  nombre  par  l’avantage  que 
lui  donnoient  des  troupes  chômes 
qui,  accoutumées  depuis  long-temps 
à fervir  dans  un  pays  où  les  villes 
&:  les  châteaux  étoient  autant  de 

Ex 
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forterefTes  , avoient  parfaitement 
m ris  l’art  d’y  faire  la  guerre.  Par  fa 
bonne  conduite  fécondée  de  leur  va- 
leur, non-feufeme*  il  lit  écfiouer 
toutes  les  tentatives  des  ennemis  ; 
il  ajouta  encore  de  nouvelles  con- 
quêtes aux  territoires  dont  il  s’é- 
toit  déjà  emparé.  Le  duc  d’Albe  , 
après  s’être  vanté  avec  fon  arro- 
gance ordinaire , qu’en  peu  de  fe- 
maiijes  , il  chalîeroit  les  François 
du  Piémont , fut  obligé  de  fe  reti- 
rer dans  fes  quartiers  d’hiver , n’em- 
portant que  la  honte  de  n’avoir  pu 
conferver  toute  entière  à l’empe- 
, reur  , cette  partie  du  pays  dont  il 
l’avoit  trouve  en  polFelhon  (a). 

Confpira-  Les  opérations  de  cette  campa- 
tion  pour  gne  ne  furent  pas  plus  décifivefdans 
livrer  Metz  fes  Pays-Bas  que  dans  le  Piémont, 
aux  impé-  L’empereur  & le  roi  de  France 
‘n’étoient  pas  en  état  de  mettre  fur 
pied  dallez  puilfantes  armées  pour 


riaux. 


(a^Thuan.  lib.p.  15,  Guichenon, 
hift.  de  Savoie,  tom.  1 , 6 70. 
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former  des  entreprifes  confidérables. 
Mais  Charles  voulut  fuppléer  à 
la  force  par  un  ftratagême  hardi , 
dont  le  luccès  auroit  pu  lui  valoir 
plufîeurs  victoires.  Pendant  le  fiege 
de  Metz  , le  pere  Léonard  , gar- 
dien d un  couvent  de  Francifcains 
de  cette  ville , avoit  gagné  l’eftime 
Ôc  la  faveur  du  duc  de  'Guife  par 
fon  attachement  pou#  les  François. 
C et  homme  d’un  efprit  intriguant 
& aétif , s’étoit  rendu  fort  utile  } 
foit  en  foutenant  par  fes  exhorta- 
tions le  courage  & la  confiance  des 
citoyens , foit  en  procurant  par  fes 
intelligences  fecrettes  , une  con- 
noiffance  fuivie  & fidele  des  mou- 
vemens  & des  deffeins  de  l’ennemi. 
En  confidération  de  ces  fervices  im- 
portais , le  duc  de  Guife  à fon 
départ  de  Metz  , le  recommanda 
fortement  à Villevielle  qui  venoit 
d’en  être  nommé  gouverneur.  Ce- 
lui-ci porta  la  confiance  dans  ce  re- 
ligieux , jufqu’à  lui  permettre  de 
converfer  & d’entretenir  des  cor- 
refpondances  avec  qui  il  vouloir , 
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£!£-- — — fans  en  concevoir  le  moindre  foup- 
ijjj.  çon.  Mais  Léonard  , par  une  fuite 
de  l’audace  & de  la  légéreté  natu- 
relles aux  aventuriers  , foit  qu’il  ne 
fe  crût  pas  allez  récompenfe  de  la 
France,  ou  qu’il  fût  féduit  par  la  fa- 
. cilité  même  de  tout  ofer  impuné- 
ment, forma  le  projet  de  livrer  Metz 
aux  impériaux. 

Plan  de  II  le  communiqua  à la  reine 
la  confpira-  douairière  de  Hongrie , gouvernaftte 
tlon‘  des  Pays-Bas.  Cette  princelfe  , fans 
avoir  aucun  fcrupule  fur  un  aéte 
de  trahifon  qui  poüvoit  être  avan- 
tageux à l’empereur , aida  le  gar- 
dien à concerter  fon  plan  , de  ma- 
niéré à en  alTurer  le  fuccès.  On 
convint  que  Léonard  engageroit  les 
religieux  de  fon  couvent  à entrer 
dans  le  complot , & qu’il  introdui- 
roit  dans  cette  maifon  fous  des 
habits  de  moines , un  certain  nom- 
bre de  foldats  choifis  ; que  tout 
étant  préparé  pour  l’exécution , le 
gouverneur  de  Thionville  s’appro- 
cheroit  de  Metz  pendant  la  nuit 
avec  un  corps  de  troupes  nombreux  & 


J 

Digitized  by  Google 


DE  CflARLES-QuiNT.  IO3 

tenteroit  d’efcalader  les  murs  j qu’en  IL .....I 

..même-temps  que  la  garnifon  s’oc-  1555- 
cuperoit  à repoulFer  l’ennemi , les 
moines  mettroient  le  feu  en  dif- 
férens  quartiers  «de  la  ville  j qu’en- 
firi  les*  loldats  cachés  dans  le  cou- 
vent en  fortiroient  pour  'attaquer 

{>ar  derrière  ceux  qui  défendroient 
es  remparts.  On  ne  doutoit  point 
qu’au  milieu  de  la  terreur  & de 
la  confufion  que  cauferoient  des 
événemens  fi  imprévus  , les  impé- 
riaux 1^  fe  rendirent  facilement 
les  maîtres  dë  la  ville.  Il  fut  fti-  * * 
pulé  qu’en  reconnoifiance  de  ce 
lervice , le  pere  gardien  feroit  nom- 
mé à l’évêché  de  Metz  , & qu’on 
donneroit  de  grandes  récompenses 
à tous  les  moines  qui  auroient  fé- 
condé fon  deflein.  • 4É* 

Léonafd  prit  des  mefures  promp  $Cr  progrès, 
tes  &:  fecrectes.  Son  autorité , fes 
vives  inftances  , la  perfpeétive  des 
richeires  & des  honneurs  qu’il  fit 
entrevoir  à fes  religieux  , les  dé- 
terminèrent tous  à s’engager  dans 
la  confpiratiou'.  11  introduifit  dans 
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— le  couvent  autant  de  foldats  qu’il 

xjfj'  le  put  faire  fans  donner  d’ombrage. 

On  avertit  à temps  le  gouverneur 
de  Thionville , qui  déjà  prévenu 
de  ce  projet  , taioit  les  troupes 
prêtes  a marcher  ; & le  moment 
approchoit  où  Henri  étoit  menacé 
de  perdre  la  plus  importante  de  fes 
v conquêtes.  v 

la  confpi-  Heureufement  pour  la  France , le 
ration  cft  ;our  même  qu’on  avoit  fixé  pour 
découverte,  p exéCQtion  du  complot , Villeviel-  . | 

le  , qui  -étoit  un  officier  habile  Sc  • 

• vigilant , eut  avis  par  un  efpion 
qu’il  entretenoit  à Thionville , que 
certains  moines  Francifcains  y al- 
Ioient  fréquemment , qu’on  les  ad- 
mettait à des  conférences  fecret- 
tes  chez  le  gouverneur  qui , de  fou 
c (Ut  , fe  préparoit  à quelqu’expé- 
duion  avec  le  plus  grand  myftere. 

11  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
donner  des  foupçons  à Villevielle. 

, Sans  les  communiquer  à perfonne  , -, 

il  alla  aulli-tat  vifiter  le  couvent 
des  Francifcains , découvrit  les  fol- 
• dats  qui  y étaient  cachés , 8c  les 
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força  de  révéler  tout  ce  qu’ils  fça- 
voient  de  la  confpiration.  Le  gar- 
dien qui  étoit  allé  à Thionville 
pour  mettre  la  derniere  main  à fon 
ouvrage  , fut  arrêté  aux  portes  de 
~ Metz  à fon  retour  } & de  lui-mê- 
me , fans  attendre  la  torture  a il 
avoua  toutes  les  circonftances  de 
fon  projet. 

Mais  il  ne  fuffifoit  pas  à V il— 
levielle  de  s’être  faifi  des  traîtres  & 
d’avoir  déconcerté  leur  complot  } 
il  réfolut?  de  profiter  de  cette  dé- 
• couverte  , pour  fe  venger  des  impé- 
riaux. Dans  ce  delfein  , il  fortit 
de  la  ville  avec  les  meilleurs  fol- 
dats  de  fa  garnifon , & fe  mettant 
en  embufcade  près  du  chemin  par 
où  il  fç$.Yoit  que  le  gouverneur  de 
Thionville  devoit  s’avancer  , il 
romba  fur  fes  troupes  qui  mar- 
. choient  dans  une  parfaite  fécuritc. 
Les  impériaux  confondus  de  cette 
brufque  attaque  , de  la  part  d’un 
ennemi  qu'ils  comptoient  furpren- 
dre ne  firent  que  peu  de  réfif- 
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tance.  La  plupart  , parmi  lefquels 
étoient  beaucoup  de  gens  de  diftinc- 
tion , furent  tués  ou  faits  prifon- 
niers,  & Villevielle  avant  le  jour, 
retourna  en  triomphe  à Metz. 
Cependant  le  fort  du  gardien 
des  moines  qui  avoient  tramé 
cette  dangereufe  confpiration  , ref- 
ta  quelque  temps  indécis.  Sans  doute 
les  égards  qu’on  croyoit  devoir  à 
un  corps  aufli . nombreux  & auili 
refpeélable  que  celui  des  Francif- 
cains  , & la  crainte  de  donner  un 
fujet  de  triomphe  aux  ennemis  de 
l’églife  romaine  , furent  caufe  de 
ce  délai.  Mais  comme  on  fèntit 
enfin  qu’il  falloit  un  exemple  de 
févérité  pour  effrayer  d’autres  traî- 
tres , on  ordonna  d’inftruife  leur 
procès.  Les  preuves  de  leur  crime 
étant  bien  avérées , on  prononça  la 
fentence  de  mort  contre  le  pere 
Léonard  & vingt  de  fes  moines. 
Le  foir  qui  précéda  le  jour  fixé 
pour  leur  fupplice , le  geôlier  les 
tira  des  cacnots  où  jufqu’ alors  ils 
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avoient  été  détenus  Séparément,  & 
les  renferma  tous  dans  une  grande 
chambre  pour  leur  donner  la  faci- 
lité de  fe  confefler  les  uns  les  au- 
tres & de  fe  préparer  à la  mort. 
Dès  qu’on  les  eut  laifTés  feuls , les 
jeunes  au  lieu  d’employer  le  temps  à 
s’acquitter  des  devoirs  de  leur  reli- 
gion , s’adrelfant  au  pere  gardien  8c 
à quatre  autres  vieux  moines  qui 
les  avoienr  féduits  , leur  reprochè- 
rent une  ambition  qui  etoit  la 
caufe  de  leur  perte  & qui  couvroit 
leur  ordre  d’une  tache  flétriflànte. 
Des  reproches  , ils  en  vinrent  aux 
malédictions  \ enfin  dans  un  trans- 
port de  rage  & de  défefpoir , ils  fe 
jetterent  fur  les  .vieillards  avec  fu- 
reur , maflacrerentle  pere  gardien  fur 
la  place , & maltraitereftt  fi  fort  les 
quatre  autres  religieux , qu’on  fut 
obligé , le  lendemain  au  matin  , de 
les  tranfporrer  dans  une  charrette 
avec  le  corps  mort  de  Léonard  juf- 
qu’au  lieu  de  l’exécution.  On  fit 
graèe  à fix  des  plus  jeunes  , & le 
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refte  fubit  le  châtiment  qu’il  avoir 
mérité  (a). 

Cependant  l’empereur  & le  roi 
de  France  , quoiqu’épuifés  par  une 
lî  longue  guerre  , ne  monttoient 
aucune  difpofition  a la  paix.  Le  car- 
dinal de  la  Pôle  ne  négligea , pour  la 
rétablir  entre  ces  princes  chrétiens , 
rien  de  ce  qui  pouvoit  lui  fuggérer 
le  zèle  de  la  religion  &c  de  l’hu- 
manité. Il  engagea  la  reine  d’An- 
gleterre à leur  offrir  fa  médiation 
& détermina  même  Charles  & Henri 
à envoyer  leurs  plénipotentiaires  à 
un  village  entre  Graveline  -&  Ar- 
dres.  Lui-même  s’y  rendit  avec  Gar- 
diner  , évêque  de  Winchefter , l’un 
& l’autre  pour  préfider  en  qualité 
de  médiateurs  aux  conférences  où 
Ion  devoir  régler  les  articles  con- 
teftés.  Mais  quoique  les  deux  mo- 


(a)  Thuan  lib.  if  , p.  jn.  Belcar. 
com.  rer,  gai.  S 66.  JAémoires  du  maréck. 
de  Villevielle  , par  M.  Charloix  , tom.  j, 
p.  149,  Sec.  p.  347,  Par.  1757. 
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narques  eulTent  chargé  de  cette  né-  - . 
gociation  les  miniftres  en  qui  ils  i;j5* 
metcoient  le  plus  de  confiance  , it 
étoit  aifé  de-  voir  qu’on  n’avoit  , 
de  part  ni  d’autre , aucun  defir  fincere 
de  faire  la  paix.  Les  conditions  qu’on  n Mai. 
propofa  , étoient  fi  déràifonnables  , 
qu’il  étoit  impoflible  de  s’y  prêter. 

La  Pôle , après  avoir  employé  inuti- 
lement fon  zèle  &:  fon  habileté  à leur 
perfuader  de  renoncer  à des  deman-  * . 
des  extravagantes  & d’en  fubftituer 
de  plus  équitables , voyant  enfin  qu’il 

f>erdoit  fon  temps  à vouloir  réconci- 
ier  des  ennemis  fi  obftinés,  rompit 
les  conférences  &c  s’en  retourna  en 
Angleterre  (a). 

Au  milieu  de  ces  démêlés  de  Affaires 
l’Europe , l’Allemagne  jouifloit  d’une-d’ Allema- 
profonde  tranquillité  , c’étoit  - là  Snc> 
le  moment  d’y  tenir  une  diete , où 
l’on  pourroit  délibérer  fur  l’objet 
le  plus  important  au  repos  intérieur 


(a)  Thuan.  lïb.  iy,  p.  y 2 3.  Mém.  ds  • 

Rïbier,  tom.  i,  p.  6 13. 
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de  l’empire.  Par  le  traité,  de  Pa £ 
fau  de  l’an  1552-,  on  avoir  ren- 
voyé à cette  alîèmblée  le  foin  de 
confirmer  & de  perfectionner  ' le 
plan  dont  on  étoit  convenu  pour 
la  paix  de  la  religion.  Le  trouble  8c 
la  terreur  que  les  hoftilités  d’Alberc 
de  Brandebourg  répandirent  en  Al- 
lemagne , & l’attention  fuivie  que 
Ferdinand  fut  obligé  de  donner  aux 
affaires  de  la  Hongrie  , avoient  juf- 
qu’alors  empêché  de  tenir  la  diete  , 
quoiqu’elle  eût  été  indiquée  à Auf- 
bourg , aufîi-rtôt  après  la  conclufion 
du  traité. 

Enfin  la  néceffité  de  cette  af- 
femblée  , engagea  Ferdinand  à fe 
rendre  à Ausbourg  , vers  le  com- 
mencement de  cette  année.  Mal- 
gré le  peu  de  princes  8c  de  députés 
dont  la  diete  étoit  compofée  , il 
l’ouvrit  en  propofant  de  terminer 
les  dillentions  que  les  controverfes 
fur  la  religion  avoient  occafionnées.. 
C’étoit-là  , difoit-il  , La  première 
& la  plus  importante  affaire , celle 
que  l’empereur  &c  lui-même  avoient 
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le  pl  us  à cœur.  Il  rappella  enfuire 
tous  les  obftacles  que  Charles  avoir 
eus  à furmonter  pour  obtenir  là 
convocation  d’un  concile  général,  & 

^ les  malheurs  qui  en  avoient  d’abord 
retardé  & enfin  fufpendu  les  opé- 
rations. Il  obfçrva  que  les  temps 
étant  à peu  près  les  mêmes  , on 
devoir  s’attendre  aux  mêmes  diffi- 
cultés y qu’un  concile  général  feroit 
toujours  arrêté  ou  interrompu  par 
les  hoftilités  des  princes  chrétiens  $ 
qu’à  l’égard  d’un  concile  national 
en  Allemagne , où  l’on  avoit  efpéré 
de  trouver  plus  de  facilité  & de  sû- 
reté dans  les  délibérations , ce  feroit 
une  ,afTemblée  dont  il  n’y  avoit  pas 
d’exemple  & dont  la  jurifdiétion  ne 
comportoit  ni  des  limites , ni  des  for- 
mes fixes  & déterminées  ÿ qu’il  ne 
voyoit  qu’un  moyen  de  mettre  fin 
à ces  malheureux  différends  ÿ que  fi 
jufqu’alors  on  l’avoit  fouvent  tenté 
fans  fuccès , on  pouvoit  efpérer  d’y 
mieux  réuflir  en  y apportant  des 
intentions  plus  droites  & plus  pa- 
cifiques ÿ que  pour  cela  il  falloir 
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choifir  un  petit  nombre  d’hommes 
fçavans,  judicieux  & modérés  , qui 
dans  des  conférences  à l’amiable  dif- 
cuteroient  les  points  de  doélrine , de 
maniéré  à ramener  les  deux  partis , • 
finon  à l’unité  de  fentimens  , du 
moins  à la  tolérance»  mutuelle  dans 
la  diverfité  des  opinions. 

Ce  difeours  qui  fut  imprimé 
félon  l’ufage  & répandu  dans 
l’empire  ,•  fit  renaître  toutes-  les 
craintes  &c  les  défiances  des  Protef- 
tans.  Ils  remarquèrent  avec  furprife 
que  Ferdinand  n’y  avoit  pas  fait 
la  moindre  mention  du  traité  de 
Paftau  , qu’ils  regardoient  pourtant 
comme  le  plus  sûr  garant  de  la  li- 
berté de  confidence.  Leurs  foupçons 
augmentèrent  encore  par  les  nou- 
velles qu’ils  recevoient  tous  les  jours 
de  l’extrême  rigueur  dont  on  ufoit 
envers  les  Réformés  dans  les  Etats 
héréditaires  du  roi  des  Romains. 
On  jugea  des  intentions  de  ce  prin- 
ce par  fa  conduite,  & l’on  n’eut  plus 
de  confiance  en  des  proteftanons 
étudiées  de  modération  & de  zèle 
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que  le  pape  avoit  nommé  fon*  nonce  ^ un  noncc 
'pouB  préfider  à la  diete  , acheva  p°pC 
de  les  convaincre  qu’on  ourdifïoit  <jjetc } con. 
quelque  trame  contre  la  paix  , ou  tribuc  à les 
la  sûreté  ded’églife  Proteftante.  Ju-  augmenter, 
les  tout  fier  du  retour  inattendu  des 
Anglois  fous  le  joug  du  Saint-Siège, 
fe  flatta  que  l’efprit  de  révolte  ayant 
enfin  épuifé  toutes  fes  forces , I’é- 
glife  triomphante  alloit  recouvrer 
fes  droits  & fon  autorité  fur  l’obéif- 
fance  des  peuples.  Plein  de  ces  ef- 
pérances  , le  pontife  envoya  à Aus- 
bourg  Moron  , chargé  d’employer 
toute  fon  éloquence  pour  engager  les 
Allemands  à fuivre  l’exemple  de 
l’Angleterre , & d’empêcher  avec 
adreife  qu’aucun  décret 'de  la  diete 
ne  fût  préjudiciable  à la  foi  catho- 
lique. Moron , qui  avoit  les  talens 
du  fameux  chancelier  de  Milan  fon 

fere  pour  la  négociation  & pour 
intrigue  , n’auroit  pas  manque 
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Bf"— "*  de  traverfer  toutes  les  mefures  déi 
15  j j.  Proteftans. 

Mort  de  Mais  un  événement  imprévu  les 
Jules  III.  garantit  de  tout  ce  qu’ils  avoient  à 
craindre  de  la  préfence  du  n«nce.‘ 
Jules , en  fe  livrant  à des  pkifirs 
& à des  amufemens  qui  ne  çonve- 
noient  pas  plus  à fon  'âge , qu’à  la 
dignité  de  la  tiare , avoit  fi  bien 
contracté  l’habitude  de  la  difiipa- 
tion,  qu’il  montroit  autant  d’inca- 
pacité que  d’éloignement  pour  toute 
affaire  férieufe.  Sollicité  depuis 
long-temps  par  fon  neveu  de  tenir 
un  confiftoire  , il  éludoit  toujours 
fes  inftances  par  la  crainte  de  trou- 
ver dans  cette  afïemblée  une  forte 
oppofition  aux  jprojets  qu’il  avoit 
formés  pour  l’élevàtion  de  ce  jeune 
homme.  Cependant  après  avoir  épui- 
fé  tous  les  prétextes  qu’il  put  ima- 
giner , fon  averfion  pour  le  travail 
croifTant  de  plus  en  plus , il  feignit 
une  indifpofition  pour  fe  débar- 
rairer  des  pourfuites  de  fon  neveu. 
Mais  afin  de»donner  à cette  rufe  une 
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apparence  de  vérité , il  fe  renferma 
dans  fon  appartement , & changea 
entièrement  fon  régime  & fa  ma- 
' niere  de  vivre.  Sa  perfévérance  à 
jouer  ce  rôle  ridicule , lui  fit  con- 
traéter  une  maladie  réelle , dont  il 
<nourut  en  peu  de  jours  , laiflant  à 
fon  infâme  favori  le  cardinal  de 
Monte  , un  grand  nom  à foutenir 
& des  dignités  qu’il-  deshonoroit 
par  fes  vices  (a).  Dès  que  Moron 
eut  appris  la  mort  de  Jules,  il  par- 
tit brufquement  d’Ausbourg  , où  il 
n’étoit  que  depuis  peu  de  temps  * 
pour  fe  trouver  à l’éleéfcion  d’ un 
nouveau  pontife. 

L’éloignement  du  nonce  rafiùra 
les  Proteftans , qui  s’apperçurent 
bientôt  que  leurs  allarmes  étoient 
mal-fondées  -,  & que  Ferdinand 
n’avoit  pas  l’intention  de  violer 
à leur  préjudice , le  traité  de  Palfau. 
Depuis  que  Maurice  avoit  décon- 
certé tous  les  projets  de  l’empereur 


(a)  Oniiphr.  Fanviniiis  de  vitiis  Ponti- 
ficum  j p.  j i*o.  Thuan.  /ib.  i j , j 17. 
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en  Allemagne , & renverfé  le  deC- 
potifme  religieux  & civil  qu’il 
étoit  près  d’y  établir , ce  monarque 
avoir  abandonné  à fon  frere  le  foin 
de  gouverneur  l’intérieur  de  l’Em- 
pire. Mais  Ferdinand , dont  l’ambi- 
tion étoit  moins  inquiété  que  celle* 
de  Charles  , loin  de  reprendre  un 
delïein  que  celui-ci  n’avoit  pu  exé- 
cuter avec  toute  fa  puilïance  & fes 
relTources , ne  fongea  qu’à  attacher 
les  princes  d’Allemagne  à fa  famille 
par  une  adminiftracion  équitable  & 
modérée.  Cette  conduite  étoit  d’au- 
tant plus  fincere  de  fa  part  , qu’il 
avoir  en  ce  moment  le  plus  grand 
intérêt  à les  ménager  pour  s’aflurer 
de  leurs  fuffrages. 

Charles  defiroit  toujours  avec  ar- 
deur de  laiffer  la  couronne  impé- 
riale à Philippe  fon  fils.  Loppofi- 
tion  qui  s’étoit  d’abord  élevée  con- 
tre ce  projet , l’a  voit  forcé  de  le 
fufpendre , mais  non  de  l’abandon- 
ner. 11  prejjfa  de  nouveau  fon  frere 
de  céder , pour  quelque  dédomma- 
gement , fon  droit  à la  fuccellion  de 
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l’Empire  , & d’en  faire  à ce  prix 
le  facrilice  à la  grandeur  de  la  mai-  ijjj. 
fon  d’Autriche.  Ferdinand  étoit 
aufîi  peu  difpofé  que  jamais,  à don- 
ner une.  preuve  fi  extraordinaire  de 
défintéreflement  - mais  comme  il 
fentit  que  toute  fa  fermeté  ne  lui 
fuffiroit  pas , fi  les  princes  de  l’Em- 
pire ne  fe  déclaroient  ouvertement 
en  fa  faveur  , il  chercha  à les  préve- 
nir par  fa  déférence  à toutes  leurs 
demandes. 

D’un  autre  côté  , il  avoit  be-  Les  Turcs 
foin  que  la  diete  lui  accordât  des  fe  prépa- 
fecours  prompts  & puilïàns  pour  rcnt.  * cn- 
faire  tête  aux  T urcs  qui , aprcs«l’a-  y,ahlr  la 
voit  dépouillé  en  Hongrie  de  la  Ononc* 
plupart  de  fes  territoires  , mena- 
çoient  encore  d’attaquer  avec  une 
armée  formidable  les  provinces  qui 
lui  étoient  reftées.  Mdis  pour  dé-  # 
terminer  les  Proteftans , à s’engager 
dans  une  guerre  étrangère  qui  de^ 
mandoit  tout  leur  zèle , il  falloit  af- 
furer  la  paix  intérieure  de  l’Empire 
fur  des  fondemens  folides  & iné- 
branlables. f » . 
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' Une  démarche  que  firent  les  Ré- 

l5SS*  formés  , peu  de  temps  après  l’o.u- 
Fcrdinand  verture  de  la  diete  , devoit  aug- 
cft  allarmc  menter  ja  circonfpe&ion  de  Ferdi- 

démarch«S  llanci*  Uès  que  la  publication  de 
des  Protef-  f°n  difcours  eut  éveillé  leurs  crain- 
tans.  tes  & leurs  foupçons , les  électeurs 
de  Saxe  & de  Brandebourg  6c  le 
landgrave  de  Hefle  , fe  rendirent  à 
Naumbourg.  Là  , renouvellant  l’an- 
cien traité  de  confédération  qui  avoit 
long-temps  uni  leurs  familles,  ils  y 
ajoutèrent  un  nouvel  article , par  le- 
quel ils  s’ehgageoient  à profefTer  la 
confeflion  d’Ausbourg , avec  le  fer- 
ment d’en  maintenir  la  doétrine  dans 
* leurs  Etats  refpeétifs  (a).  * 

Il  emploie  Ferdinand  mit  donc  toute  fon 
tous  Tes  ef-  adreffe  à conduire  les  délibérations 
forts  pour  ja  4 jece  # ^e  maniéré  à ne  point 

les  JRx  unrer  un  parti  dont  1 amitié  lui 
partis.  devenoit  aulîi  nécelTaire  que  la  hai- 
ne en  étoit  dangereufe.  Les  mem- 
bres de  l’afTemblée  déférèrent  à fon 


(a)  Chytr*i  Saxoaia  t 480» 
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avis  , qui  écoit  de  s’occuper  de  la 
religion  avant  toute  autre  affaire.  iyyy. 
Mais  dès  qu’on  fut  entré  en  dif- 
cullion , on  montra  de  part  & d’au- 
tre toute  la  chaleur  & l’animofité 
qu’engendre  une  matière  fi  propre 
à la  Fermentation  des  efprits  , 8c 
que  l’aigreur  des  difputes  , jointe 
à la  fureur  des  guerres  civiles , n’a- 
voit  fait  qu’enflammer  de  plus  en 
plus. 

Les  Réformés  prétendoient  que  Préten- 
la  liberté  de  confcience , qu’ils  ré-  “ons  é« 
clamoient  en  vertu  du  traité  de 
Paflau , deVoit  s’étendre  fans  au-  proteftaus* 
cune  exception  fur  tous  ceux  qui 
avoient  embrafle  8c  qui  embrafle- 
roient  encore  la  doctrine  de  Lu- 
ther. Les  Catholiqües , après  avoir 
d’abord  établi  que  le  pape  devoir 
être  le  feul  juge  en  dernier  ref-  ! 
fort  dans  les  matières  de  foi^fou- 
tenoient  que , fi  la  fituation  où  fe 
trouvoit  l’Empire,  ainfi  que  l’amour 
de  la  paix  , les  avoit  fait  confentir  à 
la  tolérance  des  nouvelles  opinions , 
elle  ne  pouvoit  s’étendre  aux  villes 
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qui  s’étoient  conformées  à Xlnte - 
MSi-  rim  > ni  aux  eccléfiaftiques  qui  fe 
fépareroient  à l’avenir  de  leglife 
romaine.  Il  n’étoir  pas  facile  de 
concilier  des  précentions  fi  oppo- 
fées  , que  le  zèle  8c  l’habileté  des 
théologiens  exercés  dans  la  difpute , 
/ ' foutenoient  de.part  & d’autre , avec 

des  argumens  fubtils , 8c  avec  toute 
l’amertume  du  langage  fcolaftique. 
Ferdinand  fit  confentir  chaque  partji 
à des  concédions  : il  donna  une 
interprétation  favorable  aux  points 
équivoques  } 8c  tantôt  repréfèn- 
tant  la  nécefiité  8c  les  avantages 
de  la  concorde  , tantôt  menaçant 
de  rompre  la  diete  , il  vint  enfin 
à bout  d’amener  les  efprits  à une 
conclufion  qui*Fatisfit  également  les 
• deux  partis.  * 

ij  Septem.  En  conféquence  on  dreda  un 
La  paix  de  recès-,  qui  fut  approuvé  8c  publié 

eft établie  avec  ^es  ^orma^c^s  d’ufage.  Les  prin- 
cipaux articles  de  cet  a&e  furent  : 
.Que  les  princes  8c  les  villes  qui 
s’ésoient  déclarés  pour  la  confef- 
don  d’Ausbourg  , feroient  libres 
, ■ • d’e 
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d’en  profeffer  la  doctrine  8c  le  cul- 
te', fans  être  inquiétés  par  l’em- 
pereur , Je  roi  des  Romains  , ni 

Îierfonne  } que  les  ProrÊftans  de 
eur  côté  ne  troubleroient  ni  les 
princes  , ni  les  Etats  qui  admet- 
toient  les  dogmes  8c  les  cérémonies 
de  l’églife  Catholique  } qu’à  l’ave- 
nir on  ne  tenteroit  jamais  de  ter- 
miner les  difputes  de  religion  que 
par  les  voies  pacifiques  8c  perfua- 
jfives  des  conférences  j que  le  clergé 
Romain  ne  pourroit  réclamer  aucun 
droit  de  jurifdiétion  fpiriruelle  dans 
les  Etats  de  la  confeflion  d’ A us- 
bourg  ; que  ceux  qui  fe  trouvoient 
en  polfefiion  des  bénéfices  ou  des 
revenus  de  l’églife,  les  garderoient, 
lans  pouvoir  ctre  pourfuivis  fur  cet 
article  par  la  chambre  impériale } 
que  la  puiflànce  civile  auroit  le  droit 
d’établir  dans  chaque  Etat  la  doc- 
trine 8c  le  culte  quelle  jugeroit 
convenable  , 8c  que  ceux  des  fujets 
qui  refuferoient  de  s’y  conformer , 
auroient  la  liberté  de  fe  retirer 
avec  tous  leurs  effets  par-tout  où  il 
Tome  VI.  F 
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— leur  plairoit  ; que  fi  quelque  prélac  , 

I S SS-  ou  eccléfiaftique  venoit  à quitter 

dans  la  fuite  la  religion  Romaine  , il 
renonceroit  à fon  diocefe  ou  à fon 
bénéfice , qui  feroit  dès-lors  réputé 
vacant  comme  par  la  tranflation  ou 
la  mort  du  bénéficier , & que  le  col- 
lateur  auroit  droit  d’y  nommer  un 
fucceifeur  d’un  attachement  recon-  * 
nu  à l’ancienne  doétrine  ( a ). 

Réflexions  Tels  font  les  ftatuts  de  ce  fa- 
fur  les  pro-  meux  recès , qui  eft  la  bafe  de  la 
grès  des  „ajx  religieufe  d’Allemagne  , & le 

de 'tolTran-  ^en  d’tmion  entre  les  États  , dont 
cc#  les  fentimens  différent  fur  les  points 

les  plus  importans.  Dans  notre  fie- 
, cle  & chez  une  nation  où  l’on  con- 
noit  la  tolérance  & fes  heureux  ef- 
fets , on  doit  s’étonner  que  les  deux 
partis  n’ayent  pas  embralfé  plutôt 
ces  voies  de  conciliation , qui  con- 
viennent à la  dôuceur  & à la  cha- 
rité du  Chriftianifme.  Mais  quel- 


(</)  Sleid.  6i o.  Fra-Paolo  , j<>8.  Pallav. 
P.  2 , \6l. 
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que  naturel  que  fût  un  moyen  il 
ialutaire  , la  pratique  & l opinicn 
y avoient  été  li  cpntraires  jufqu’a- 
lors  , quil  ne  fe  préfentoit  guère 
à fefprit.  Si , parmi  les  Payens  , 
la  diverfité  d’opinions  fur  la  reli- 
gion ne  fut  jamais  une  -fonrce  de 
querelles  &c  de  difcordes,  c’eft  que 
toutes  leurs  divinités  étant  locales, 
la  vénération  que  chaque  peuple 
avoir  pour  un  Dieu  tutélaire , 11’ex- 
cluoit  pas  l'exiftence  ou  le  pouvoir 
des  autres  dieux  ; tk  le  culte  éta- 
bli dans  un  pays»,  11’étoit  point  in- 
compatible avec  celui  des  autres 
nations.  Ainfi  les  erreurs  dans  leurs 
fyftêmes  théologiques  ne  donnèrent 
point  d’atteinte  à la  paix  des  Etats  \ 
& malgré  le  nombre  prodigieux  de 
leurs  divinités  & la  variété  infinie 
de  leurs  cérémonies  religieèifc-s,  l’ef- 
prit  de  tolérance  & de  fociabilité 
fubfifta  toujours  parmi  eux. 

Mais  lorfque  la  révélation  chré- 
tienne eut  annoncé  qu’il  11’y  r.voit 
qu’un  feul  Dieu  & qu’un  feul  culte 
digne  de  cet  Etre  fuprême  , ceux 

F x 
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qui  en  reconnurent  la  vérité,  durent 
regarder  tout  autre  culte  comme  ab- 
fiirde  ou  impie.  Delà  vient  le  zele  des 
premiers  Chrétiens  pour  la  propaga- 
tion de  leur  doétrine,&  cette  ardeur  - 
pour  renverfer  les  autres  cultes.  Ce- 
pendant ils  n’employerent  d’abord 
que  des  moyens  conformes  à l’ef- 
prit  de  la  religion.  Ils  perfuadoient 
les  efprits  par  la  force  du  raifon- 
nement } ils  gagnoient  les  cœurs 
par  le  charme  d’une  vertu  fublime. 
Enfin  la  puilTance  civile  s’étant  dé- 
clarée en  faveur  du  Chriftianifme  , 
quoique  le  grand  nombre  des  payens , 
à l’exemple  des  chefs,  fe  fournît  à 
l’églife,  plufieurs  refterent  attachés  à 
leurs  anciennes  fuperftitions.  Irrités 
de  cette  obftination,  les  miniftres  de 
l’Evangile , dont  le  zele  ne  fe  ral- 
lentit  pas , même  après  le  relâche- 
ment de  la  ferveur  , voulurent  for- 
cer les  confidences  ; & pafifant  les 
bornes  de  leur  million  , ils  armè- 
rent le  pouvoir  du  trône  contre  des 
infortunés  qu’ils  n’avoient  pu  con- 
vaincre. 


s V, 

DE  Ch  ARLES-Qui  NT.  IZf  " 

Cependant  il  s’éleva  parmi  les  - 

Chrétiens  des  difputes  fur  les  arti-  * 5 î 5 • 
clés  de  foi , & bientôt  ils  tournè- 
rent les  uns  contre  les  autres  les 
mêmes  armes  dont  ils  avoient 
combattu  les  ennemis  de  la  reli- 
gion. Chaque  théologien  voulut 
întérefier  le  magiftrat  dans  fa  caufe, 

& tour-à-tour  ils  employèrent  le 
glaive  temporel  pour  réprimer  ou 
pour  exterminer  leurs  antagoniftes. 

Les  évêques  de  Rome  ne  tardèrent 
pas  à prétendre  à l’infaillibilité 
dans  l’explication  des  dogmes  & dans 
la  décifion  des  points  de  contro- 
verfe.  A force  d'artifices  & de  per- 
févérance  , ils  en  impoferent  à la 
crédulité  des  hommes  , & d’une  " - 

prétention  ils  firent  un  droit.  Dès 
que  ces  juges  dogmatiques  avoient 
prononcé  fur  un  point  de  doétrine, 
s’y  oppofer  ou  même  douter  , c’étoit 
non- feulement  réfifter  a la  vérité  , 
mais  fe  révolter  contre  leur  autorité 
* facrée  \ 8c  pour  venger  l’une  & l’au- 
' tre , ils  employoient  fans  cefle  le  bras 
de  la  puilfance  temporelle , dont  ils 

f3 
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avoient  eu  Part  de  s’emparer  en- 
*SSS»  fièrement. 

L’Europe  écoir  donc  accoutumée 
depuis  plulieurs  iîecles  , à voir  ré- 
pandre ou  foutenir  par  la  force , 
des  opinions  de  pure  fpéculation. 
Cette  indulgence  & cette  charité 
mutuelle  , que  le  Chriftianifme  re- 
commande avec  tant  de  chaleur  , 
étaient  entièrement  négligées  j on 
ignoroit  cette  liberté  de  confcience 
qui  permet  à chacun  de  fuivré 
ion  jugement  en  matière  de  doc- 
trine ; enfin  l’idée  de  tolérance , 
ce  mot  même , dans  le  fens  qu’on 
y donne  aujourd’hui  , étoit  incon- 
nu. On  penfoit  alors  qu’employer 
la  violence  contre  l’erreur  , étoit 
une  des  prérogatives  de  ceux  quL 
avoient  la  connoiflamre  de  la  vé- 
rité \-Sc  comme  chaque  parti  pré-  • 
tendoit  pofiféder  ce  tréfor  , ils  exer-~ 
çoient  tous  , autant  qu’il  étoit  en 
ieur  pouvoir  , les  droits  qu’ils 
croyoient  attachés  à cette  poffèilion. 
Les  catholiques  R.omains  guidés  par 
les  décidons  d’un  juge  infaillible  s ne 
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doutant  jamais  que  la  vérité  ne 
fût  de  leur  côté  , réclamèrent  hau- 
tement l'autorité  civile  contre  les 
novateurs.  Les  Proteftans  qui  n’a- 
voient  pas  moins  de  confiance  dans 
la  bonté  de  leur  do&rine  , follici- 
rerent  à leur  tour  les  princes  de 
leur  parti  , de  réprimer  ceux  qui 
ofoient  la  combattre  ou  s’y  oppo- 
fer.  Luther  , Calvin  , Cranmer  , 
Knox , fondateurs  de  la  réforma- 
tion dans  leurs  pays , lorfqu’ils  en 
eurent  le  pouvoir  &l’occafion,  firent 
fubir  à tous  ceux  qui  doutoient  de 
la  vérité  de  leur  croyance , les  mê- 
mes chârimens  que  l’églife  Romaine 
décernoit  contre  leurs  difciples.  On 
eût  cru  parmi  leurs . partifans  & 
peut  - être  chez  leurs  adverfaires  , 
qu’ils  fe  défioient  de  la  bonté  de 
leur  caufe  , s’ils  n’eufient  pas  em- 
ployé les  moyens  v-iolens  qu’on  ju- 
geoit  alors  permis  pour  foutenir  la 
vérité. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du 
dix-feptieme  fiecle  , que  la  tolé- 

F 4 
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^ rance  fut  admise  dans  la  républî- 
,1"f-  °lu®r ^es  Proyinces-Uhies , d’où  elle 
• pada  en  Angleterre.  Les  maux  oc- 
canonnes  .par  les  perfécutions*  l'in- 
fluence de  la  liberté  du  gouverne- 
ment , l%s  fciences  qui  , en  éclai- 
rant les  hommes,  les  rendirent  plus 
humains  , enfin  la  prudence  & l’au- 
torité des  magiftrats  : tout  concou- 
rut à établir  cette  fage  police  , Ci 
contraire  au  zele" furieux  que  tou- 
tes les  feétes  avoient  puifé  dans 
leurs  faux  principes  fur  la  nature 
de  la  religion  & les.  droits  de  la 
vente  f ou  quelles  avoient  emprun- 

tC  f,es  ™X}™QS  de  ]egIife  Romaine. 
Avantages  , H elt  aifé  de  voir  que  dans  le 
de  la  paix  reces  d’Ausbourg  , on  n’avoit  pas 

poure|«u!”er“'jfU,j  ParreS  !cl^S,fi  i"fteS 

théricns.  ^ “ . étendues  fur  la  liberté  de 
confcience  & fur  la  nature  de  la  to- 
lérance. Ce  n etoit  qu’un  plan  de 
pacification  que  des  confidérations 
purement  politiques  avoient  fug- 
géré  aux  deux  partis  , &'que  l’in-  ' 
£ ter  et  de  leur  sûreté  & de  leur  tran- 
quillité mutuelle  rendoit  également 
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néceflaire  à l’un  6c  à l’autre.  On  • 

en  trouve  une  forte  preuve  dans 
un  article  de  ce  même  recès  , qui 
déclare  que  les  avantages  de  la 
pacification  ne  pourront  s’étendre 
que  fur  les  Catholiques , 6c  fur  ceux 
qui  profelfont  la  confeilion  d’Aus- 
bourg.  Par  cette  reftriétion,  les  par- 
tifans  de  Zuingle  6c  de  Calvin  , 
fe  trouvèrent  abandonnés  à la  ri- 

teur  des  peines  portées  contre  les 
érétiques.  Il  s’écoula  près  d’un 
fiecle,  avant  qu’ils  obtinflent  d’être 
protégés  les  loix;  6c  ce  11e  fut 
qu’au  traite  de  Weftphalie  , qu’on 
les  admit  à partager  avec  les  Lu-  ^ 
thériens  , tous  les  privilèges  de  la 
paix  de  religion. 

"Mais  fi  les  difciples  de  Luther  LesCatho- 
virent  avec  joie  leur  doétrine  to-iiqUes  n’y 
lérée  par  le  récès  d’Ausbourg,  leurs  gagnent  pas 
adverfaires  eurent  tout  lieu  de  fe  moins, 
féliciter  de  l’article  qui  réfervoit 
au  clergé  Catholique  la  difpofition 
des  bénéfices  de  tous  ceux  qui  re- 
nonceroient  par  la  fuite  à la  reli- 
gion Romaine.  Cet  article  , connu 
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11  I en  Allemagne  fous  le  nom  de  ré- 
if  jj.  ferve  Eccléjiajlique  , étoit  conforme 
à l’idée  qu’on  avoir  des  droits  d’une 
ég,life  établie.  Il  parut  jufte  que 
des-  revenus  appropriés  dans  l’ori- 
gine , à la  fubhftance  de  ceux  qui 
profelfoient  fa  doéhin# , ne  chan- 
geallent  pas  de  deftination.  Les  Pro- 
teftans  eux  - mêmes  le  fentirent  , 
& quelques  fuites  qu’ils  pulTent 
prévoir,  ils  fe  défifterent  de  l’op- 
pofition  qu’ils  y avoient  formée. 
Comme  les  princes  Catholiques  de 
l’Empire  firent  obfer^er  exaéte- 
ment  cette  convention  dans  toute? 
v les  occalions  , elle  devint  en  Alle- 
magne la  plus  forte  barrière  de  l’é- 
glile  Romaine  contre  la  réforma- 
tion. Dès  ce  moment , les  ecclélîaf- 
tiques  n’étant  plus  folîicités  par 
l’appas  dë  l’intérêt  pour  renoncer  à 
leur,  croyance  , il  ne  s’en  trouva 
que  très -peu  dallez  prévenus  en 
, faveur  de  la  nouvelle  doéfrine  , 
pour  y facrifier  les  riches  bénéfices 
dont  ils  étoient  en  polfelfion. 

Pendant  l’alfemblée  de  la  die- 


<•- 

J 

Digitized  by  Google 


DE  Ch  A RLES-Qui  NT.  151 

te  , Marcel  Cervino  , cardinal  de  1 
Sainte  - Croix  , fut  élu  pape  après 
la  mort  de  Jules.  A l’exemple 
d’Adrien  , il  ne  changea  point  de 
nom.  Avec  des  intentions  auffi  pu- 
res que  celles  de  ce  pontife  , il  le 
furpalfoit  dans  la  fcience  du  gou- 
vernement & plus  encore  dans  la 
connoiflànce  du  génie  de  la  cour 
Romaine.  11  connoifloit  toute  la 
corruption  de  cette  cour  & l’efpece 
de  réforme  dont  elle  étoit  fufcep- 
tible } on  attendoit  de  fa  fagelfe  des 
réglemens  qui , en  corrigeant  les  abus 
les  plus  lcandaleux  , pourroient 
ramener  dans  le  fein*  de  l’églife 
ceux  qui  11e  s’en  étoient  éloignés 
que  par  indignation  contre  les  vi- 
ces du  cierge,  îvlais  c€  refpeciabls 

Î'ontife  ne  parut  qu’un  inftant  fur 
a chaire  de  Saint-Pierre.  La  rigoü- 
reufe  clôture  du  conclave  avoit  dcja 
commencé  à altérer  fa  fanté,  & la 
fatigue  des  longues  cérémonies  de 
fon  exaltation  3 jointe  à la  conten- 
tion d’efprit  qu’exigecit  le  plan 
de  réforme  qu’il  méditoit  > épuifa 

' F 6 


Marcel  II 
eft  élu  pape 
le  ÿ Avril. 
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— — ' tellement  fa  foible  conftitution  , 
ijjj.  qu’il  tomba  malade  le  douzième 
jour  de  fon  élection  , & mourut  le 
vingtième  (a). 

Election  L>n  m*c  en  œilvfe  tous  les  rafi- 
de  Paul  IV.  nemens  de  l’artifice  & de  l’intrigue , 
fi  familiers  aux  conclaves,  pour  don- 
ner un  fuccelTeur  à Marcel.  Les 
cardinaux  de  la  fa&ion  impériale 
& ceux  de  la  faétion  françoife , 
travaillèrent  d’une  ardeur  égale 
à gagner  des  fuffrages  , chacun 
pour  un  candidat  de  fon  parti*.  Mais 
après  des  débats  auffi  vifs  que  l’ob- 
jet en  étoit  important , on  fe  réu- 
2)  Mai.  n‘r  Pour  chôifir  Jean-Pierre  CarafFe , 
doyen  du  facré  college , & fils  du 
Comte  Montario , /l’une  illuftre  fa- 
mille du  royaume  de  Naples.  L’a- 
drefle  & l’influence  du  cardinal 
Farnefe , qui  favorifoit  les  préten- 
tions de  CarafFe  , le  mérite  même 
de  celui-ci , & peut-être  fon  grand 


( a ) Thuan.  fio.  F.  Paolo,  $6 y.  Onuph. 
Panvin.  311 , &c. 
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-âge  qui  adouciflbit  le  chagrin  des 
prétendans  par  l’efpérance  de  voir  ijîj. 
bientôt  vaquer  la  chaire  pontificale , 
tout;  concourut  à fon  élection.  Par 
refpeét  pour  la  mémoire  de  Paul  III , 
qui  l’avoit  fait  cardinal , & par  re- 
connoillance  pour  la  famille  des  Far- 
nèfes  , Caraffe  prit  le  nom  de 
Paul  IV. 

Le  choix  d’un  prélat  d’un  ca-  Caradteré 
raétere  fi  fingulier  , &c  qui  , de-  de  ce  pape, 
puis  long -temps  , fuivoit  une  car- 
rieré  qui  dèvoit  l’éloigner  de  la 
première  dignité  de  l’églife  , donna 
de  l’inquiétude  aux  Italiens  : ils 
avoient  allez  obfervé  fes  mœurs  8c 

^fa  conduite  , pour  être  incertains 
fur  ce  qu’on  devoit  attendre  de  lui. 

Paul  , quoique  né  dans  un  rang 
qui  le  aifpenfoit  du  mérité  pour 
parvenir  aux  plus  hautes  dignités 
eccléfiaftiques  , s’étoit  dès  fa  jeu- 
nelfé  appliqué  à l’étude  , en  hom- 
me qui  ne  vouloit  rien  devoir  qu  a 
fes  qualités  perfonnelles.  V erfe  dans  , 
toutes  les  fubnlités  de  la  théologie 
fcholaftique  , il  y joignoit  encore 
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— 1 une  grande  connoiffance  des  lan- 

j;jj.  gués  fçavantes  tk  des  belles-lettres  , 
dont  l’étude  ayant  depuis  peu  re- 
pris nailïance  en  Italie,  étoit  alors 
cultivée  avec  beaucoup  d’ardeur.  _ 
Cependant  fon  efprit  naturelle- 
ment fombre  & févere  , étoit 
plus  porté  à l’aigreur  des  contro- 
verfes , qu’à  cette  élégance  & cette 
urbanité  que  donne  la  littérature. 

Il  avoit  plutôt  pris  les  idées  & les 
feu ti mens  d’un  moine  , que  les 
talens  néceffaires  pour  la  conduite 
des  grandes  affaires.  Pourvu  de  plu- 
fieurs  riches  bénéfices  à fon  entrée 
dans  l’églife , employé  comme  non- 
ce en  différentes  cours  , il  fe  dé- 
goûta bientôt  de  cette  carrière  , 
& foupira  après  une  vie  plus  con- 
venable à fes  goûts  & à fon  carac- 
tère. Dans  ce  deflein  , il  réfigna  tout 
à la  fois  fes  dignités  eccléfiaftiques. 
Après  avoir  inftitué  un  ordre  de  . 
prêtres  réguliers,  qu’il  nomma  Théa- 
tins,  du  nom  de  l’archevêché  qu’il 
avoit  occupé  , il  s’affocia  lui-même 
à la  communauté  &£  fe  conforma 
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à toutes  les  rigueurs  des  réglés  qu’il  ' 
avoit  prefcrites  3 i^p  référa  la  foli- 
tude  de  la  vie  monaftique  , & 
l’honneur  de  fonder  un  nouvel  or- 
dre , aux  grandes  efpérances  que  la 
cour  de  Rome  offroit  à fon  am- 
bition. 

Il  étoit  depuis  long-temps  dans 
cette  retraite , lorfque  Paul  III , fur 
la  feule  réputation  de  fa  fainteté 
& de  fa  fcience , i’appella  à Rome 
pour  le  confulter  fur  les  moyens 
de  détruire  l’héréfie  & de  rétablir 
l’ancienne  autorité  de  l’églife.  Après 
l’avoir  ainfi  tiré  de  fa  folitude  , 
le  pape  gagna  fur  lui  , moitié  par 
prières  , moitié  par  autorité  , d’ac- 
cepter le  chapeau  de  cardinal , de 
reprendre  les  bénéfices  qu’il  avoit 
rélîgnés , & de  rentrer  dans  le  che- 
min des  honneurs  auxquels  il  fem- 
bloit  avoir  renoncé.  Mais  pendant  le 
régné  de  deux  pontifes,  dont  l’un 
remplit  la  cour  de  Rome  de  tous 
les  artifices  de  l’ambition  , tk  l’au- 
tre des  plus  fcandaleufes  débauches , 
Caraffe  conferva  toujours  fon^  auf- 
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1 térité  monaftique.  Einlemi  déclaré 
de  coure  innoM^ion  en  fait  de  doc- 
trine , 6c  rigide  à l’excès  fur  l’obfer- 
vation  du  culte , ce  fut  lui  qui  con- 
tribua le  plus  à établir  dans  les 
Etats  du  pape  , le  tribunal  odieux 
6c  formidable  de  l’inquifition.-  Il 
foutinc  avec  chaleur  , en  toute  oc- 
cafion  , la  jurifdiétion  6c  la  difei- 
pline  de  l’églife , 8c  cenfura  vive- 
ment» toute  démarche  , diétée  par  - 
des  vues  de  politique  6c  d’intérêt  , 
plutôt  que  par  le  zele  pour  l’honneur 
& là  dignité  du  faint  fiege.  Sous 
un  pape  de  ce  caraétere  , les  cour- 
tifans  s’attendoient  à un  pontifi- 
cat dur  8c  auftere  , où  tous  les  prin- 
cipes de  la  faine  politique  feroient 
facrifiés  aux  préjugés  étroits  de  la 
dévotion  ; 8c  le  peuple  craignoit  de 
voir  la  parcimonie  8c  la  rigidité 
des  mœurs  du  cloître  , remplacer 
la  gaieté  8c  la  magnificence  , qui 
avoient  régné  depuis  quelque  temps 
à la  cour  de  Rome. 

Mais  Paul  s’empreflà  de  diflîper 
ces  alarmes.  Dès  qu’il  fut  en  pof- 
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* feflion  du  'gouvernement  , il  re- 
nonça  tout  d’un  coup  à cette  auf-  ijjf.  N 
térité  qui  avoit  jufqu’alors  diftin- 
gué  fa  perfonne  & fa  famille  j & 
lorfque  le  grandTmaître  de  fa  mai- 
fon  lui  demanda  de  quelle  ma- 
niéré il  vouloit  vivre  : » Comme 
» il  convient  à un  grand  prince  « 
répondit  - il  fièrement.  La  céré- 
monie de  fon  couronnement  fe  fit 
avec  la  plus  grande  pompe  , & 
polir  gagner  l'affection  des  nabitans 
de  Rome,  il  fignala  fon  avènement 
par  plufieurs  aétes  de  clémence  & 
de  libéralité  {a). 

Cependant  fa  févcrité  naturelle  £xc^s 
tturoit  fans  doute  repris  le  delfus  fon  attachc« 
ôc  juftifié  les  conjectures  des  cour-  ment  pour 
tifans  , ainfi  que  les  craintes  du  peu-  fes  neveux, 
pie,  fi,  aufii-tôt  apres  fon  élection, 
il  n’eût  appellé  auprès  de  lui  deux 
de  fes  neveux , fils  du  comte  de 
Montorio  fon  frere.  L’aîné  fut  nom- 
mé gouverneur  de  Rome  ; le  cadet 


( ti ) Platina  , p.  317.  Caftaldo  , vita 
di  Paolo  IVK  Rom.  161  f , p.  70. 
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qui  jufqu’alors  avoit  fervi  comme 
ijjj.  volontaire  dans  les  armées  de  Fran- 
ce 8c  d’Efpagne , 8c  dont  le  carac- 
tère 8c  les  mœurs  convenoient  plus 
à cette  profeflion  qua  l’état  ecclé- 
fiaftique , fut  créé  cardinal , 8c  enfuite 
légat  de  Bologne  3 c’étoit  la  fécon- 
dé place  , pour  le  rang  & l’auto- 
rité , dont  un  pape  pût  difpofer.  Ce 
n’étoit  pas  aflez  ae  ces  marques  ex- 
traordinaires de  faveur  3 Paul  y joi- 
gnit une  confiance  & un  attachement 
fans  bornes  , 8c  il  parut  difpofé  à 
tout  facrifier  à l’agrandilFement  de 
Leurs  pro-  fes  neveux.  Malheureufement  pour 
jets d'ambi-ce  pontife,  leur  ambition  ne  con- 
noilToit  point  de  limites,  lis  avoient 
vu  les  Médicis  élevés  en  Tofcane  à la 
puilfance  fouveraine  par  les  papes  de 
cette  maifon , 8c  l’habileté  de  Paul 
111 , allurer  à la  famille  des  Farnè- 
fes  les  duchés  de  Parme  8c  de  Plai- 
fance.  D’après  ces  exemples  , ils 
afpireren:  à quelqu’établilTement 
qui  les  élevât  à la  meme  indépen- 
dance , 8c  au  même  pouvoir  ; mais 
fçaehant  que  leur  oncle  ne  porte- 
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roir  pas  la  foiblefTe  jufqti’à  féculari- 
fer  une  partie  du  patrimoine  de  1 e- 
glile , ils  ne  virent  de  moyen  de  par- 
venir à leur  but  que  par  le  démem- 
brement des  domaines  de  l’empe- 
reur en  Italie.  Dans  l’efpcrance  a en 
recueillir  quelques  débris  , ce  feul 
motif  leur  auroit  fuffi  pour  les  enga- 
ger à fomenter  la  difcorde  entre 
Charles  & le  pape'f’ 

Mais  le  cardinal  Caraffe  avoit  Motifs  dç 
encore  des  raifons  perfonnelles  de  leur  reflen. 
haïr  l’empereur.  Lorfqu’il  fervoit  con* 
dans  les  troupes  d’Efpagne  , il  n’ytie  ^empc* 
avoit  pafs  été*  traité  avec  l’honneur 
& la  diftinétion  qu’il  croyoit  dus 
à fa  naifîànce  & à fon  mérite.^tes 
dégoûts  lui  avoient  fait  quitter 
brufquement  le  fervice  de  Charles 
pour  s’attacher  à celui  de  France  , 
où  l’accueil  qu’il  reçut  , flattant 
fa  vanité  , l’engagea  dans  les 
intérêts  de  cette  monarchie.  D’un 
autre  côté,  s’étant  lié  d’une  étroits 
amitié  avec  Strozzi , qui  comman- 
doit  l’armée  des  François  en  Tof- 
cane , celui-ci  lui  infpira  une  mor- 
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telle  antipathie  contre  l’empereur 
qu’on  regardoit  comme  le  plus 
grand  ennemi  de  l’indépendance  & 
de  la  liberté  des  Etats  d’Italie.  Le 
pape  lui-même  étoit  fort  difpofé 
à prendre  des  impreflions  défavo- 
rables à ce  prince.  L’oppofitiou 
que  les  cardinaux  de  la  faétion 
impériale  avoit  mife  à fon  élec- 
tion lui  étoit  toujours  préfente  ; 
& fon  refïentiment  fe  fortifioit 
encore  par  le  fouvenir  d’anciennes 
injures  qu’if  avoit  reçues  de  Char- 
les , ou  de  fes  miniftres. 

Ses  neveux  profitait  d^  ces  dif- 
pofitions,  employèrent  différens  ar- 
tifices pour  le  brouiller  d’une  ma- 
niéré irréconciliable  avec  l’empe- 
reur. Ils  exagérèrent  tout  ce  qui 
pouvoit  indiquer  le  mécontente- 
ment que  ce  prince  avoit  eu  de 
l’exaltation  de  CaralFe  : il?  montrè- 
rent à leur  oncle  une  lettre  intercep- 
tée, dans  laquelle  Charles  taxoit  les 
cardinaux  de  fon -parti  , de  négli- 
gence & d’incapacité  pour  n’avoir 
pas  empêché  cette  élection.  Ils  pré- 
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tendirent  un  jour  avoir  découvert  ■ 1 — 
une  confpiration  tramée  contre  fa  t 15 jj. 
vie  par  le  miniftre  de  l’Empire  & 

Côme  de  Médicis.  Une  autre  fois, 
ils  lalarmerent  par  les  détails  d’un 
complot  formé  , difoient-ils , pour 
les  airalliner  eux-mêmes.  C’eft  ainfi  | 
que  tenant  dans  une  continuelle  per- 

{>lexité  fon  efprit  naturellement  vio- 
ent  8c  devenu  foupçonjieux  par  la 
vieillelfe  , ils  l’entraînerent  dans 
des  démarches  , qu 'autrefois  il  au- 
roit  été  le  premier  à condamner  (a)i. 

Paul  IV  fit  arrêter  quelques-uns  des 
cardinaux  les  plus  attachés  à l’em- 
pereur & les  confina  dans  le  château 
Saint-Ange  j il  perfécuta  avec  la 
derniere  rigueur  les  Colonnes  8c  * 
les  autres  barons  Romains  engagés 
dans  la  fa&ion  impériale  } enfin  , 
il  montra  en  toute  occafion  de  la 
défiance  , de  la  crainte  ou  de  la 


( a ) Ripamontii  , hifl.  patria , lib.  $,» 
1146.  Ap • Grcev.  thés.  vol.  11.  Mém.  de 
Ribier  , 11  , 615.  Adriani , ijlor.  1 , 90 6. 
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haine  contre  l’empereuç , & com- 
mença à rechercher  l’amitié  du  roi 
de  France  , comme  s’il  eût  voulu  * 
mettre  toute  fa  confiance  dans  fon 
fecours  & fa  protection. 

C’étoit  là  précifément  le  point 
où  fes  neveux  vouloient  l’amener  , 
comme  le  plus  favorable  à leurs 
ambitieux  projets } mais  voyant  que 
le  fuccès  dépendoit  entièrement 
de  la  vie  de  leur  oncle , dont  1 âge 
avancé  ne  permettoit  pas  de  perdre 
un  moment  en  négociations  inu- 
tiles • au  lieu  de  traiter  avec  l’am- 
baflàdeur  de  France  à Rome  , ils 
engagèrent  le  pape  à dépêcher  une 
perfonne  de  confiance  à la  cour  de 
Henri , avec  des  ouvertures  fi  favora- 
bles, qu’on  n’eût  point  à craindre  de 
refus.  On  propofa  donc  à ce  monar- 
que de  faire  avec  le  pape  une  alliance 
offenfive  & défenfive , en  vertu  de 
laquelle  ils  joindroient  leurs  forces 
pour  attaquer  le  duché  de  Tofcane 
tk  le  royaume  de  Naples.  Si  leurs 
armes  étoient  heureufes  , on  ren- 
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droit  au  premier  de  ces  Etats  fou  

ancienne  forme  de  gouvernement  ^ 
républicain  3 011  donneroit  1 invef- 
titiyre  du  fécond  à l’un  des  fils  du 
roi  de  France  , fauf  à en  détacher 
un  certain  territoire  qui  feroit  an- 
nexé au  patrimoine  de  l’églife  , 8c 
de  quoi  former  deux  principautés 
pour  les  deux  neveux  du  pape. 

Le  roi  féduit  par  des  prôjets  fi  Le  conné- 
fpécieux  , fit  l’accueil  le  plus  favo-  table  de 
rable  à l’envoyé  ; mais  lorfqu’on  Mommo- 
eut  porté  des  propofitions  au  con- 
feil  , le  connétable  de  Montmo-  ijailce  (je 
rency  , naturellement  ennemi  des  Henri  avec 
entreprifes  hafardeufes , & devenu  le  pape. 

Fins  circonfpeét  encore  par  1 âge  8c 
expérience  , s’oppofa  fortement  à 
cette  alliance.  Il  rappella  combien 
toutes  les  expéditions  en  Italie 
avoient  été  funeftes  à la  France 
pendant  trois  régnés  confécutifs  3 
il'  dit  que  fi  la  nation  y avoit 
échoué  lorfque  fes,  troupes  8c  fes 
finances  étoient  dans  le  meilleur 
état , on  pouvoir  encore  moins  ef- 
pérer  d’y  réufïir  dans  l’état  d’épui- 
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- fement  où  l’avoit  réduite  les  efforts 

lS5$>  extraordinaires  qu’elle  avoit  faits 
pendant  cinquante  ans  de  guerres 
foutenues  prefque  fans  interruption. 
Il  repréfenta  quelle  imprudence  11  y 
auroit  à prendre  des  engagemens 
avec  un  pape  âgé  de  quatre-vingts 
ans , qui  n’offroit  que  des  efpéian- 
cés  auiîi  fragiles  que  fa  vie  , & dont 
la  mort  ne  . pouvoir  manquer*d’oc- 
cafîonner  une  révolution  fubite 
dans  les  affaires  d’Italie  8c  laifTeroit 
au  roi  tout  le  fardeau  de  la  guerre. 
Il  ajouta  que  l’empereur,  ayant  for- 
mé le  projet  de  renoncer  au  mon- 
de , voudrait  fans  doute  rétablir 
la  paix  dans  fes  Etats  avant  de  les 
v remettre  à fon  fils  , 8c  qu’ainfi  l’on 
devoit  s’attendre  à un  prochain 
accommodement  avec  ce  monarque  j 
enfin  qu’on  attirerait  infaillible- 
ment les  armes  de  l’Angleterre  fur 
la  France , fi  l’on  donnoit  lieu  de 
penfer  que  l’ambition  de  cette  mo- 
narchie étoit  le  feul  obftacle  au 
rétablifTemenr  de  la  paix  en  Eu- 
rope. 

Des 
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Des  confidérations  fi  puifiàntes 
en  elles-mêmes,  retracées  avec  beau- 
coup de  chaleur  par  un  miniftre  du 
plus  grand  poids  , auroient  proba-  appuyée 
blement  détourné  le  Roi  de  s’en-  Ç*r^f;r‘ 
gager  avec  le  pape  j mais  le  duc  de 
Guife  <k  fon  frere  le  cardinal  de 
Lorraine , qui  aimoient  les  entrepri- 
fes  périlleules  ôc  hardies  autant  que 
Montmorency  les  redoutoit , fe  dé- 
clarèrent pour  cette  ‘alliance.  Le 
cardinal  s’attendoit  à être  chargé 
des  négociations  à la  cour  de  Ro- 
me , & le  dii£  à commander  l’armée 
qu’on  deftineroit  à l’expédition  de 
Naples  ; dans  cette  perfpe&ive , 
l’un  Sc  l’autre  voyoient  la  plus  belle 
carrière  ouverte  aux  vaftes  projets 
de  leur  ambition.  En  effet , leur  cré- 
dit foutenu  de  la  maitrelle  du  roi , la 
fameufe  Diane  de  Poitiers , qui  étoit 
alors  entièrement  dévouée  aux  inté- 
rêts des  Guifes  , fut  plus  que  fuffi- 
fant  pour  l’emporter  fur  les  fages 
confeds  de  Montmorency,  &c  pour 
engager  un  prince  inconfidéré  à ecou- 
Tome  VI.'  G 
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■■■■■  ter  les  propofltions  de  l’envoye  du 
pape.  . 

Le  cardi-  Le  cardinal  de  Lorraine  , ainfi 
nal  de  Lor- qU’ü  l’avoir  prévu,  fut  aufli-tôt 
ruinc  envoyé  à Rome  , avec  plein  pou- 

néeocier  voir  de  conclure  le  traité  & de  COn“ 

avec  le  Pa-  certer  toutes  les  mefures  propres  à en 
yc.  hâter  l’exécution.  Cependant  le  pa- 

pe avoir  commencée  mettre  moins 
d’ardeur  dans  fes  négociations  avec 
là  France , & il  montrait  même  une 
forte  de  répugnance  à les  continuer , 
foit  qu’il  eût  réfléchi  fur  l’incerti- 
tude des  événemens  de  la  guerre  , 
foit  que  le  miniftre  de  l’empereur 
eût  eu  l’adrefle  de  l’adoucir.  Pour  4 
tirer  de  cette  efpece  d’irréfolution  & 
rallumer  fon  reltentiment,  fes  neveux 
eurent  encore  recours  aux  expédiens 
qui  leur  avoient  déjà  fi  bien  réufli.  Ils 
réveillèrent  fes  allarmes  fur  les  inten- 
tions de  l’empereur , parlèrent  des 
menaces  que  faifoient  les  miniftres  , 
&c  de  nouvelles  confpirations  routes 
prêtes  à éclater  contre  la  vie  du  Pon- 
tife. 
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Mais  des  artifices  fi  fouvent  ré-  ■T”  ■- 

pétés  n’avoient  plus  le  même  fuc-  ifjf* 
cès  , & l’impreflion  en  auroit  été  Paul  dit 
fans  effet  , fi  l’animofité  de  Paul  du  ré* 

j a 11  / *11  / CCS  QC  mI 

xi  eut  ete  reveillee  par  un  nouveau  .• 
fujet  d’offenfe  qu’il  étoit  incapable 
de  pardonner.  La  nouvelle  du  récès 
de  la  diete  d’Ausbourg  , & de  la 
tolérance  que  cet  aéte  garantifloit 
aux  Proteftans  , le  jetta  tout-à-coup 
dans  des  tranfports  fi  furieux  de 
colere  contre  l’empereur  & le  roi 
des  Romains , qu’il  fe  porta  de  lui- 
même  aux  démarches  violentes  que 
vouloient  lui  infpirer  fes  neveux. 

Plein  d’une  haute  idée  des  préroga- 
tives du  Saint-Siège,  & emporté  par 
un  zele  implacable  contre  l’héréfie  , 
il  ne  vit  dans  cette  diete  , compofée 
en  partie  de  laïques  qui  s’arrogeoient 
le  droit  de  décider  des  matières  de 
foi  , qu’un  attentat  téméraire  fur 
une  jurifdiélion  qui  n’appirtenoit 
qu’à  lui  feul  j & dans  la  liberté 
qu’on  avoit  accordée  aux  Proteftans , 
que  l'abus  criminel  d’un  pouvoir 
ufurpé.  11  fe  plaignit  hautement  de 
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ces  deux  griefs  à rambaffadeur  de 
l’Empire.  Il  demanda  que  le  réçès 
de  la  diete  fût  promptement  déclaré 
nul  & illégal.  Il  menaça  l’empereur 
& le  roi  des  Romains  des  plus  terri- 
bles effets  de  fa  vengeance , s’ils  re- 
fufoient  ou  même  tardoient  de  1$ 
fatisfaire  fur  cet  article.  Enfin  il  prit 
le  ton  d’autorité  de  ces  pontifes  du 
douzième  fiecle , qui  d’un  feul  décret 
ébranloient  ou  renverfoient  le  trône 
des  plus  grands  monarques.  Mais 
ce  ftyle  n’étoit  plus  de  faifon , fur- 
tout  avec  le  ^niniftre*  d’un  prince 
qui  , plus  d’une  fois  , avoit  fait 
fentir  tout  le  poids  de  fa  puifTance 
à des  pontifes  encore  plus  redou- 
tables. Cependant  l’ambaffadeur 
écouta  avec  beaucoup  de  patience 
fes  proportions  & fes  menaces  ex- 
travagantes. 11  s’efforça  de  le  cal- 
mer , en  lui  repréfentant  l’extrê- 
me embarras  où  l’empereur  s’étoit 
yu  réduit  à Infpruk  , les  engage- 
mens  qu’il  avoit  été  obligé  de  pren- 
dre avec  les  Proteftans  pour  en  fortir , 
çndn  la  néceffité  où  il  fe  trouvoit 
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de  remplir  fes  promeffes  &z  de  con- 
former fa  conduite  à fa  lîtuation. 

Mais  quelque  fortes  que  fulfent  ces 
raifons , elles  ne  Ikent  aucune  im- 
preflion  fur  l’efprit  d’un  pontife  hau- 
tain &c  fanatique.  11  répondit  que 

f>ar  fon  autorité  apoftolique , il  dé- 
ioit  l’empereur  de  toutes  fes  pro- 
melfes  , & lui  défendoit  même  de 
les  accomplir  ; que  dès  qu’il  s’agif- 
foit  de  la  caufe  de  Dieu  & de  l’é— 
glife , on  ne  devoir  plus  avoir  égard 
aux  maximes  de  la  politique  «3c  de 
la  prudence  humaine  ; & que  l’em-  ~ 
pereur  avoit  été  vifiblement  puni 
du  ciel  par  fes  mauvais  fuccès  en 
Allemagne,  pour  avoirconfulté  fon 
intérêt  plus  que  celui  de  la  religion. 

AP  rès  ce  difcours  , il  quitta  bruf-  * 
quement  l’ambaiTadeur , fans  atten- 
dre de  réponfe. 

Ses  neveux  ne  manquèrent  pas  Ses  fteyei]* 
de  lui  applaudir  & de  flatter  les  excitent e«- 
fentimens  de  cet  efprit  altier , qui  core  fon 
toujours  imbu  des  idées  monaf-  reilenti- 
tiques  fur  l’étendue  de  l’auto- 
rité pontificale , ne  ceflbit  de  ré- 

G 3 


ment. 


Oigitized  by  Google 


IW- 


150  L’  H»I  S T O I R E 

péter  qu’il  étoit  le  fucceflfeur  de 
ceux  qui  avoient  dépofé  les  rois  ÔC 
les  empereurs , & qu’élevé  au  def- 
fus  de  tous  le^  potentats , il  fou- 
leroit  aux  pieds  ceux  qui  oferoient 
lui  réfifter.  Telles  étoient  fes  dif- 
pofitions  à l’égard  de  la  maifon, 
d’Autriche , lorfque  le  cardinal  de 
Lorraine  arriva.  Il  ne  fut  pas  dif- 
ficile à ce  négociateur  d’engager  le 
II  conclut  pape  à ligner  un  traité,  qui  avoit 
Ton  traité  p0ur  objet  la  ruine  d’un  prince 
qu’il  haïlloit  plus  que  jamais.  Les 
conditions  furent  les  mêmes  qui 
avoient  été  propofées  à Paris  par 
l’envoyé  de  Paul , & l’on  convint 
de  tenir  certe  alliance  fecrette  juf- 
qu’à  ce  que  tout  fût  prêt  de  part 
& d’autre  pour  ouvrir  la  campa- 
gne  (a). 

L’empereur  Mais  pendant  la  négociation  de 

prend  la  re-  ce  tra[t^  les  allarmes  qui  en  étoient 
lolution 

d’abdiquer  _______ 

fes  Etats 

îxJe£^ta'*  (a)  Pallav.  lib.  j , p.  \6y  F.  Paolo,  3<Tjv 
Thuan.  lib.  iyt  fif  , lib,  16 1 540.  Mém. 
de  Ribier  , i , 609  , &c. 


avec  la 
France. 
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le  prétexte,  cefTerent  tout-à-coup  par 
un  événement  qui  devait  en  ren- 
dre les  mefures  fuperflues.  Ce  fut 
la  réfignation  que  fit  l’empereur  de 
fes  Etats  héréditaires  à Philippe  fon 
fils  , 8c  fa  réfolution  de  renoncer 
pour  jamais  aux  foins  du  monde 
8c  de  paffer  le  relie  de  fes  jours 
dans  -la  retraite  8c  la  folitude.  On 
n’a  pas  befoin  de  profondes  ré- 
flexions ni  d’un  grand  difcernement 
pour  fentir  que  la  royauté  n’efl  pas 
exempte  de  foucfs  8c  de  peines , 8c 
que  la  plupart  des  hommes  élevés 
au  trône , achètent  chèrement  cette 

f>rééminence  qu’on  leur  envie , par 
es  inquiétudes , la  fatiété  8c  les  dé- 
goûts qui  en  font  inféparables.  Mais 
defeendre  du  rang  fuprême  à un  état 
de  fiibordination  , & renoncer  au 
pouvoir  pour  chercher  le  bonheur , 
c’ell  un  effort  qui  n’en  paroît  pas 
moins  au-delTus  de  l’efprit  humain. 
L’hilloire  offre  cependant  plus  d’un 
exemple  de  princes  qui  ont  quitté 
le  trône  pour  finir  leltr  vie  dans  la 
retraite  ; mais  ce  furent  ou  des 
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L- : hommes  foibles  qui  fe  repentirent 

1S55‘  promptement  d’une  détermination 
' prife  a la  lcgere  , ou  d’illuftres  mal- 
heureux , qui.  dépouillés  du  fceptre 
par  un  rival  3 ne  tombèrent  qu’à 
regret  dans  une  condition  privée. 
Dioclétien  efc  peut-être  le  feul  mo- 
narque digne  de  régner  , qui  ait  ab- 
diqué l’Empire  en  philolophe  , & 
pallc  de  longues  années  dans  une 
retraite  volontaire  , fans  jetter  en 
arriéré  un  coup  d’ail  ou  un  foupir 
de  regret  , vers  la  grandeur  & le 
pouvoir  qu’il  avoit  abandonnés. 
Motifs  de  L’abdication  d"e  Charles  étonna 
cette  abdi-  toute  l’Europe.  Ses  contemporains 
cation.  ainh  qUe  jes  hiftoriens  de  fon  fie- 
cle,  s’épuiferent  en  conjeétures  pour 
en  deviner  les  motifs.  En  effet  on 
ne  pouvoir  guere  s’attendre  à une 
réfolution  fi  finguliere  de  la  part 
d’un  monarque  dont  la  palïion  fa- 
' vorite  avoit  toujours  été  l’amour  de 
la  domination  , 8c  qui  n’ayant  en- 
core que  cinquante-fix  ans  , étoit 
précifément  dans  l’âge  où  l’ambi- 
tion , moins  diftraite  8c  plus  for- 


Digitized  by  Google 


ce  Charles-Quint.  153 
te  , poarfuit  fon  objet  avec  Je  plus 
d’ardeur.  Beaucoup  d’auteurs  ont 
imputé  cette  démarche  à des  caufes 
frivoles  6c  bifarres  qui  ne  peuvent 
influer  fur  le  cœur  humain  } d’au- 
tres l’ont  regardée  comme  le  réfui- 
tat  de  quelque  profond  myftere  de 
politique.  Mais  des  hiftoriens  plus 
pénétrans  6c  mieux  informés  0 ont 
penfé  qu’il  étoit  inutile  de  recou- 
rir à des  caprices  lînguliers  , ou  à 
des  fecrets  d’Etat,  quand  des  raifons 
iîmples  6c  fenfibles  pouvoient  ex- 
plic]uer  la  conduite  ae  l’empereur, 
Charles  avoir  été  attaqué  de  la 
goutte. dès  fa  jeuneflfe  ; 6c  malgré 
les  foins  des  plus  habiles  méde- 
cins, la  violence  de  ce  mal  croif- 
fant  à mefure  qu’il  avançoit  en 
âge , les  accès  en  devenoient*cha- 
que  année  plus  fréquens  6c  plus 
infupportables.  Ses  fouffrances , en 
détruifant  la  vigueur  de  fon#  tem- 
pérament , avoient  altéré  les  facul- 
tés de  fon  ame.  Incapable  , dans 
fes  attaques  de  goutte  , d£  vaquer 
aux  affaires , 6c  n’ayant  que  des  mo- 
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mens  de  relâche  qui  ne  lui  laif- 
foient  que  de  courts  intervalles 
d’application  férieufe  , il  palîoit  le 
refte  du  temps  à des  jeux  ou  des 
amufemens  propres  à repofer  fon 
efprit  affoibli  & comme  éjmifé  par 
fes  douloureufes  infirmités.  Dans 
cet  état , le  courant  des  affaires  de 
fes  royaumes  étoit  un  fardeau  trop 
pénible  pour  lui  j encore  moins  pou- 
voit-il  pourfuivre  l’exécution  des 
vaftes  projets  qu’il  avoit  formés  dans 
la  vigueur  de  l’âge  , ou  foutenir 
ce  grand  fyftême  politique  , dont 
la  chaîne  embrafloit  toutes  les  na- 
tions de  l’Europe  & les  intérêts 
compliqués  de  tant  de  cours  dif- 
férentes. Accoutumé  depuis  long- 
temps à porter  fes  regards  vigilans 
fur  teutes  les  branches  de  l’admi- 
niftration  & à décider  lui  feul  de 
toutes  les  opérations  , il  voyoit 
avec  çjiagrin  que.  le  progrès  de  fes 
infirmités  le  forçoit  de  remettre 
â fes  mini  ft  res  la  conduite  *des 
affaires  ;*au/Ii  ne  manquoit  - il  pas 
d’atribuer  les  malheurs  ou  les  ac- 
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cidens  qui  lui  furvenoiént , quels 
qu’ils  fuirent  , à l’impoflibilité  où 
il  étoit  de  gouverner  par  lui- me- 
me. 11  fe  plaignoit  du  fort , qui  fur 
le  déclin  de  fa  vie  , lui  oppofoit 
un  rival  dans  la  vigueur  de  T âge , 
maître  de  concerter  & d’exécuter 
par^lui-même  fes  projets  , tandis 
qu’il  fe  voyoit  réduit  à fe  repo- 
ler  fur  d’autres  du  foin  de  fes 
delfeins  & de  fes  intérêts.  Surpris 
avant  l’âge  par  les  incommodités 
de-  la  vieillefle , il  crut  qu’il  de- 
voir en  homme  fage  , dérober  fa 
foiblelTe  aux  regards  du  public  } 
& que  ce  feroit  expofer  fa  gloire 
Sc  trahir  fa  renommee  que  de  s’ob- 
ftiner  à ne.  point  quitter  les  rênes 
du  gouvernement  , qu’il  ne  pou- 
voit  plus  tenir  avec  fermeté  ni  ma- 
nier avec  adreffe  (a). 


(a)  Dom  Levcfque  , dans  fes  mémoires 
du  cardinal  de  Granveile  , donne  à l'ab- 
dication de  l’empereur  une  raifon  dont 
je  ne  crois  pas  qu’aucun  autre  hiftorien 
ait  fait  mention.  Il  dit  que  ce  monarque 
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Mais  plufieurs  raifons  avoienC 
jufqu’alors  empêché  l’empereur  de 
fuivre  fon  projet , quoiqu’il  s’en  fur 
occupé  depuis  pluneurs  annéess_&: 
qu’il  l’eut  communiqué  à fes  fœurs, 
les  reines  douairières  de  France  Ôc 
de  Hongrie  , qui  l’approuverent  , 
de  qui  lui  offrirent  même  de  Rac- 
compagner dans  le  lieu  de  fa  re- 
traite. Il  ne  pouvait  fe  réfoudre 


ayant  cédé  à fon  fils,  lors  de  fon  mariage 
avec  la  reine  d’Angleterre  , le  gouverne- 
ment de  Naples  & du  duché  de  Milan  , 
Philippe,  malgré  les  conlêils  & les  priè- 
res de  fon  pere  , avoir  exilé  tous  les  an- 
ciens minières  & officiers  de  ces  deux 
Etats  , po  ir  mettre  à leur  pla^e  fes  créatu- 
res ; que  ce  prince  follicitoit  ouvertement 
& fans  retenue  une  part  à l'adminifl ra- 
tion des  affaires  dans  les  Pays-Bas  ; qu’il 
s’efforçoit  de  traverfer  toutes  les  me- 
fures  de  l’empereur  & de  mettre  des  bor- 
nes à fon  autorité  ; qQ’enfin  Charles  s’étant 
apperçu  qu’il  fadoit  ou  céder  à fon  fils  , 
ou  avoir  recours  ,à  la  force  , & ne  vou- 
lant pas  en  venir  à des  extrémités  lou- 
loureufes  pour  un  pere , prit  la  réfolution 
de  lui  réfigner  tous  fes  Etats  & de  fe  re- 
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à charger  Philippe  . du  gouverne- 
ment de  fes  Etdts , avant  qu’il  eût 
l’âge  & l’expérience  nécedaires  pour 
foutenir  un  fi  pefant  fardeau.  Mais 
comme  ce  prince  avoit  atteint  fa 
vingt-huitieme  année  , & qu’ha- 
bitué de  bonne  heure  au  travail  , 
il  y montroit  autant  d’inclination 
que  de  talent , on  n’auroit  pu  at- 
tribuer à la  prévention  de  la  ten- 
dreiïe  paternelle  le  parti*  qu’au- 


tirer  du  monde , vol.  1 , p.  14  , &V.  Dom 
Levefyue  , en  rapportant  très  ■ brièvement 
ces  faits  finguliers  , p t'étend  les  avoir  tirés 
des  manufcriî»  du  cardinal  de  Granvelle. 
Mais  quoique  cette  nombreufé  colleéliot» 
de  papiers  , confervée  & mife  en  ordre 
par  M.  l’abbé  Boizot  de  Befançon  , foit 
un  des  monumens  les  plus  précieux  de  ♦his- 
toire du  feizieme  fiecle  , & qu’elle  doive 
répandre  beaucoup  de  lumières  lur  les 
événemens  du  regne  de  Charles  - Quint  , 
cependant  comme  cet  ouvrage  n’eft  point 
encore  publié , je  ne  puis  apprécier  le  degré 
de  croyance  qae  mérite  ^ trait  qu'on  vient 
de  lire  ; c’efl.  ce  q ù m’a  empêché  d’en  faire 
ufage  dans  mon  récit  de  l’abdicatiou  de 
Charles-Quiut. 
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roit  pris  Charles  de  réfigner  dès- 
lors  a Ton  fils  un  trône  qu’il  vou- 
loit  quitter.  Sa  mere  apportoit  un 
obftacle  plus  réel  à fon  abdication» 
Quoique  cette  princefie , vécût  ren- 
fermée depuis  près  de  cinquante 
ans  , dans  le  même  état  d’égare- 
ment d’efprit  où  l’avoit  jettee  la 
mort  de  fon  mari , elle  étoit  tou- 
jours cenfée  gouverner  l’Efpagne 
conjointement  avec  l’empereur.  Son 
nom  étoit  inféré  dans  toutes  les 
ordonnances  à côté  de  celui  de 
fon  fils  , & fes  fujets  avoient  un 
fi  grand  attachement  pour  elle , 
qu’ils  fe  feroient  fait  ^crupule  de 
reconnoître  Philippe  pour  leur  fou- 
verain  , à moins  qn’elle  n’eût  con- 
fient à 1’  aflocier  au  trône.  Mais 
dans  l’état  où  elle  étoit , comment 
obtenir  ce  confentement  ? Sa  mort 
même  , qui  arriva  dans  cette  an- 
née , leva  toutes  les  difficultés , en 
laiffimt  Charles  , feul  maître  de 
la  couronne  d’Efpaene  , & libre 
d’en  difpofer  en  faveur  de  fon 
fils.  La  guerre  contre  la  France 
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pouvoit  encore  retarder  cette  abdi- 
cation.  11  devoir  fouhaiter  de  ter-  ijyjr 
miner  toutes  les  hoftilités  , pour 
remettre  fes  Etats  en  pleine  paix , 
avant  de  quitter  le  trône.  Mais 
comme  Henri  ne  fe  montroit  difpofé 
à aucun  accommodement.  Sc  qu’il 
avoit  même  reçu  des  propoliuons 
de  paix  juftes  & raifonnables  , d’un 
ton  qui  annonçoit  un  dellein  formé 
de  continuer  la  guerre,  Charles  fen- 
tit  qu’il  feroit  inutile  d’attendre  plus 
long-temps  un  événement  trop  in- 
certain. 

Ainli  dès  qu’il  crut  avoir  trouvé  Formalités 
le  moment  favorable  pour  l’exé-  ^ ^ c™“ 
cution  de  fon  grand  deflein  , il  r^”s 
voulut  y mettre  toute  la  folenni-  g„aûon. 
té  convenable  à l’importance  de 
cet  événement  , 2c  ligna  1er  fon 
dernier  aéte  de  fouveraineté  par  un 
éclat  qui  lailfât  une  profonde  im- 
preflion  dans  lame  de  fes  fujets  & 
de  fon  fuccefleur.  Il  rappella  donc 
Philippe  de  l’Angleterre , où  le  ca- 
raélere  chagrin  de  la  reine  , qui 
«’aigriffoit  encore  de  fe  voir  fana 
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poftérité  , le  rendoit  très-malheu- 
reux j tandis  que  d’un  autre  côté 
la  jaloufie  des  Anglois  ne  lui  laif- 
foit  aucune  efpérance  de  pouvoir 
les  gouverner  un  jour.  Après  avoir 
convoqué  les  Etats  des  Pays-Bas  à 
Bruxelles  pour  le  z$  d’oétobre  , 
l’empereur  vint  y fieger  pour  la  der- 
nière fois  fur  ion  trône  , ayant  à 
l’un  de  fes  côtés  fon  fils  , à l’au- 
tre fa  fœur  , reine  de  Hongrie  ôc 
régence  des  Pays-Bas  , & derrière 
lui  un  cortege  brillant  de  grands 
d’Efpagne  & de  princes  de  l’Empire. 
Le  Préfident  du  confeil  de  Flanr 
dre  expliqua  en  peu  de  mots  l’in- 
tention du  fouverain , dans  la  con- 
vocation extraordinaire  de  cette 
alîemblée.  11  lut  enfuite  l’aéte  de 
réfignation  par  lequel  l’empereur 
abandonnoit  à Philippe  fon  fils  , 
tous  fiA  domaines  , fa  jurifdiétion 
& fon  autorité  dans  les  Pays-Bas  , 
déchargeant  fes  fujets  de  l’obéif- 
fance  qu’ils  lui  dévoient  pour  la 
transporter  à Philippe  , fo  1 légiti- 
me héritier  , afin  qu’ils  le  fervilfent* 
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avec  le  zèle  & la  fidélité  qu’ils  lui  - — — 
avoient  toujours  montrés  à lui-mê-  ijy;. 
me  , depuis  tant  d’années  qu’il  les 
gouvernoit. 

Alors  Charles  s’appuyant  fur  l’é- 
paule du  prince  d’Orange,  à caufe 
de  fa  foiblelfe , fe  leva  de  fou  fiege , 

6c  s’adrefia  lui-même  à l’afiemblee , 
tenant  un  papier  à la  main  pour  fou- 
lager  fa  mémoire  :*il  rappella  avec 
dignité  , mais  fans  oftentation  , tout 
ce  qu’il  avoit  entrepris  & fait  de  * 
grand  , depuis,  le  commencement 
de  fon  régné.  Il  dit  que  dès  l’âge 
de  dix-fept  ans  , s’étant  dévoué 
tout  entier  au  foin  du  gouverne- 
ment , il  n’avoit  donné  que  peu 
de  temps  au  repos  , encore  moins 
aux  plaifirs  ; que  , foit  en  temps 
de  paix , foit  pour  faire  la  guerre , 
il  avoit  pafie  neuf  fois  en  Allema- 
gne , fix  fois  en  Efpagne,  quatre  fois 
en  France  , fept  dois  en  Italie  , dix 
fois  dans  • les  Pays-Bas  , deux  fois 
en  Angleterre  , autant  en  Afrigue  , 

& qu’il  aVoit  traverfé  onze  fois 
la  mer  j que  tant  que  fa  fanté  lui 
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avoit  permis  de  remplir  fes  devoirs 
& que  fes  forces  avoient  pu  fufïïre 
au  pénible  gouvernement  de  £es 
vaftes  Etats , jamais  il  n’avoit  craint 
le  travail  , ni  ne  s’étoit  plaint  de 
la  fatigue  ; mais  que  fa  vigueur  , 
épuifée  par  les  crifes  douloureufes 
d’une  maladie  incurable , & fes  in- 
firmités qui  croiffoient  de  jour  en 
jour  , l’avertidoient  de  quitter  le 
monde  ; qu’il  n’étoit  pas  allez  ja- 
loux de  régner  pour"vouloir  tenir 
le  fceptre  d’nne  main  débile , quand 
il  ne  pouvoir  plus  protéger  fes  fu- 
Jets  , ni  veiller  à leur  bonheur  j 
qu’air  lieu  d’un  fouverain  fuccom- 
bant  fous  le  mal , & qui  n’avoit 
qu’un  refte  de  vie,  il  leur  donnoit  un 
prince  qui  joignoit  à la  force  • de 
la  jeunefle , l’expérience  & la  ma- 
turité qu’amenent  les  années  ; que 
fi  durant  le  cour^  d’une  longue  ad- 
miniftration  , il  avoit  commis  quel- 
que faute  , ou  fi  dans  l’embarras  &c 
fous  Je  fardeau  des  grandes  affaires 
qui  abforboient  toute  fon  atten- 
tion , il  avoit  fait  injuftice  à quel- 
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qu’un  de  fes  fujets , il  leur  en  de-  — ■ ■ 
mandoit  pardon  } qu’il  conferveroit  1 J 55- 
à jamais  une  vive  reconnoilfance 
de  leur  fidélité  & de  leur  attache- 
ment ; que  ce  fouvenir  le  fuivroit 
dans  fa  retraite  comme  fa  plus  dou- 
ce confolation  & comme  la  plus 
flatteufe  récompenfe  de  tous  fes  tra- 
vaux , & que  fes  derniers  vœux 
ne  demanderoient  au  Tout-Puif- 
fant  que  la  profpérité  de  fes  peu- 
ples. 

Enfuite  fe  tournant  vers  Philip- 
e , qui  s’étoit  jetté  à genoux  & 
aifoit  la  main  de  fon . pere  : » Si 
» je  ne  vous  laifïois , dit-il  , que 
»j  par  ma  mort  ce  riche  héritage 
» que  j’ai  fi  fort  accru,  vous  devriez 
»>  quelque  tribut  à ma  mémoire  \ 

» mais  lorfque  je  vous  réfîgne  ce 
j>  que  j’aurois  pu  conferver  encore , 

«j’ai  droit  d’attendre  de  vous  la 
»>  plus  grande  reconnoiffance.  Je 
« vous  en  difpenfe  cependant  , & 

>»  je  regarderai  votre  amour  pour  vos 
» fujets  & vos  foins  pour  les  rendre 
» heureux , comme  les  plus  fortes 

> - J 
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J}  preuves  de  votre  reconnoifiàncé. 
» C’eft  à vous  à juftifier  la  marque 
» extraordinaire  que  je  vous  donne 
» aujourd’hui  de  mon  affeétion  pa- 
« ternelle , & à vous  montrer  digne 
» de  là  confiance  que  je  mets  en 
« vous.  Confervez  un  refpeét  invio- 
» labié  pour  la  religion  ; maintenez 
« la  foi  catholique  dans  fa  pureté  ÿ 
a que  les  loix  de  votre  pays  vous 
» loient  facrces , n’attentez  ni  aux 
» droits  , ni  aux  privilèges  de  vos 
jj  fujets  j & fi  jamais  il  vient  uil 
» temps  où  vous  defiriez  de  jouir , 
» comme  moi  , de  la  tranquillité 
« d’une  vie  privée  , jauiflîez-vous 
« avoir  un  fils  qui  mérité  par  fes 
» vertus  que  vous  lui  réfigniez  le 
a fceptre  avec  autant  de  fatisfaéHon 
» que  j’en  goûte  à vous  le  céder  «. 

Dès  que  Charles  eut  fini  ces  dis- 
cours , il  feqetta  fur  fon  fiege , près 
de  tomber  en  foibleffe  de  la  fati- 
gue d’un  fi  grand  effort.  Pendant 
qu’il  parloit , tout  l’auditoire  fon- 
doit  en  larmes,  les  uns  d’admira- 
tion pour  fa  grandeur  d’ame , les 
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autres  attendris  par  les  vives  expref-  ; 
fions  de  fon  amour  pour  fon  fils  8c 
pour  fes  peuples , tous  avec  un  pro- 
fond regret  de  perdre  un  fouverain 
qui  avoit  toujours  diftingué  fon  pays 
natal  par  des  marques  de  bienveil- 
lance particulière. 

Philippe  , qui  étoit  encore  aux 
pieds  de  fon  pere  , fe  releva , 8c 
d’une  voix  baffe  8c  foumife  lui 
rendit  grâce  du  don  qu  il  recevoit 
de  fa  bonté  fans  exemple  } puis 
s’adreifant  à l’affemblée , lui  té- 
moignant du  regret  de  ne  pouvoir 
parler  le  Flamand  avec  allez  de  fa- 
cilité pour  exprimer  dans  une  oc- 
eafion  fi  intéreflante  tout  ce  qu’il 
croyoit  devoir  à fes  fideles  fujets 
des  Pays-Bas  , il  pria  qu’on  per- 
mît à Granvelle  , evêque  d’Arras  , 
de  parler  en  fon  nom.  Granvelle  , 
dans  un  alfez  long  difcours  , vanta 
le  zele  de  Philippe  pour  le  bien  de 
4 fes  fujets , la  résolution  où  il  étoit 
de  confacrer  tout  fon  temps  8c  fes 
falens  à faire  leur  * bonheur  , 8c  & 
imiter  l’exemple  de  fpn  pere , er^ 
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üüiüüi.  traitant  les  Flamands  avec  des  égards 
diftingués.  Macs  , homme  de  loi , 
fort  éloquent,  répondit  au  nom  des 
Etats , par  des  proteftations  de  fidé- 
lité & d’attachement  pour  leur  nou- 
veau fouverain. 

Alors  Marie  , reine  douairière 
de  Hongrie,  réfigna  la  régence  dont 
elle  avoit  été  chargée  par  fon  frere 
pendant  l’efpace  de' vingt-cinq  ans. 
Le  jour  fuivant , Philippe  , en  pré- 
fence  des  Etats , fit  le  ferment  acr 
coutumé.de  maintenir  les  droits  &C 
les  privilèges  de  fes  fujets } 8c  tous 
les  membres  de  l’alfemblée  , foie 
en  leur  propre  nom  , foit  au  nom 
6 Janvier,  de  ceux  qu’ils  repréfentoient  , lui 
jurèrent  obéiifance  ( a ). 

Quelques  femaines  après  , dans 
une  ailemblée  auflî  lolennelle  , 
Charles  réfigna  à fon  fils  les  cou- 
ronnes d’Efpagne  avec  tous  les  ter- 


(a)  Godleveus  relatio  abdicationis.  Car. 
V3  ap.  Goldaft.  Polit,  imper,  p.  377.  Strada 
die  bello  Belgico , lib.  I , p.  j. 
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ritoires  qui  en  dépendoient  , foit 
dans  l’ancien  ou  dans  le  nouveau 
monde.  De  .tant  de  vaftes  polTelIions, 
il  ne  fe  réferva  qu’une  penfîon  an- 
nuelle de  cent  mille  écus  pour  les 
charges  de  fa  maifon  & pour  des 
œuvres  de  bienfaifance  &c  de  cha- 
rité (<z). 


(a)  On  dcvroit  s’attendre  à la  plus 
grande  exa&itade  de  la  part  des  hiftoriens 
fur  la  date  précife  d’un  événement  aufli 
mémorable  & auflî  important  que  l’abdi- 
cation de  l’cmpeteur.  Cependant  ils  dif- 
ferent tous  fur  ce  çoint  d’une  maniéré  in- 
concevable. Tous  conviennent  que  l’aéte 
par  lequel  Charles  tranfporta  fes  Etats 
des  Pays-Bas  à fon  fils  eft  daté  de  Bruxel- 
les le  15  d’Oétobre.  Sandoval  qui  écoit 
préfent  à la  tranfa&ion  , prétend  que  la 
cérémonie  de  la  réfignation  fe  fit  le  z8 
du  même  mois , vol.  z , p.  791.  Godle- 
veus , qui  a publié  un  traité  de  l’abdica- 
tion de  Charles -Quiqt,  en  fixe  la  céré- 
monie publique , ainfi  que  la  date  de  l’ac- 
te de  réfignation  au  zy  d’O&obre.  Le 
perc  Barre , on  ne  fçait  fur  quel  fonde- 
ment , la  met  au  14  Novembre.  Hifi.  d! Al- 
lemagne, 8 , 976.  Hcrrcra  eft  du  même 
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pm  ■ ■ * v II  avoir  choifl  l’Efpagne  pour 
i lieu  de  fa  réfidence  , fe  flattant  que 

Charles  le  bon  ^air  & la  chaleur  du  climat 
choifn  1 Ef-  calmeroient  fa  goutte  que  l’humidi- 
pacne  pour  té  & les  rudes  hivers  des  Pays-Bas , 
fixer  fon  avoient  beaucoup  augmentée.  Il 


fenriment  que  Godleveus  , tom.  i , 1 5 y ; 
ainfi  que  Pallavicini  dont  l’autoriré  eft 
d’un  grand  poids  fur  les  dates  & fur  tou. 
tes  les  choies  qui  demandent  une  exacti- 
tude fcrupuleufe  ; hift.  lib.  16 , p.  16.8.  Les 
hiftoriens  ne  s’accordent  pas  mieux  hir 
k jour  où  Charles  réfigna  t’a  couronne 
d'Efpagne  à fon  fils.  Selon  M.  de  Thou, 
ce  fut  un  mois  après  qu’il  lui  eut  cédé 
fes  Etats  des  Pays-Bas  , c’eft  à dire  vers 
le  xj  de  Novembre.  Thuan.  lib.  16  , p. 
jyu  Sandoval  dit  que  ce  fut  le  16  de 
Janvier  1^6.  Sanrf.  x,  605,  Antoine  de 
Vera  penfe  comme  lui  ; Epitome  délia 
vida  del  Car.  V , p.  110.  Pallavicini  en 
fixe  l’époque  au  17.  Pal.  lib.  29  , p.  *ï6  8 , 
de  même  que  Herrera.  Vida  del  B.  Fe- 
lipe , tom.  1 , p.  235.  Mais  Fei reras  l’al^ 
figne  au  premier  Janvier , kijl.  gener.  tom. 
9 , p.  3.71.  M.  de  Beaucaue  fuppofe  que 
la  réfignation  de  la  couronne  d’Efpagne 
fe  fit  peu  de  jours  après  celle  des  domai- 
nes des  Pays-Bas.  Com.  de  reb.  gall,  p. 

icoiç 
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croit  d’autant  plus  impatient  de 
s’embarquer  , qu’il  feutoit  l’impof- 
fibilité  de  fe  débarraiïer  entière- 
ment des  affaires , tandis  qu’il  de- 
meureroit  à Bruxelles.  Mais  fes 
médecins  lui  repréfentetent  fi  forte- 
ment le  danger  qu’il  y auroit  d fe  met- 
tre en  mer  dans  la  faifon  la  plus  froi- 
de & la  plus  orageufe  de  l’année. 


I7 9.  Quoique  Charles  eue  cédé  tous  fes 
Etats  à Ton  fils  quelques  femaines  avant* 
la  conclufion  de  la  tieve  de  Vaucelles,  il 
eft  a remarquer  que  toutes  les  ftipulations 
de  ce  traité  font  faites  au  nom  de  l'em- 
pereur , & que  Philippe  y eft  feulement 
défigné  roi  d'Angleterre  & de  Naples.  Il 
eft  certain  que  ce  prince  ne  proclamé 
roi  de  Caftiile  , &c.  à Valladolid  , que  le 
24  de  Mars  5 ( Sand.  2 , p.  6 06  , ) & qu’a- 
vant cette  cérémonie  , il  ne  voulut  pas 
fans  doute  prendre  le  titre  de  roi  de  tou- 
tes les  Efpagnes,  ni  faire  aucun  aifte  d'au- 
torité royale.  Dans  une  piece  jointe  au 
traité  de  la  treve  & datée  du  19  Avril  , 
il  prend  le  titie  de  roi  de  Caftiile  , &c. 
dans  le  ftyle  accoutumé  des  iponarques 
Efpagnols  de  ce  fieele,  Corp.  dipl.  tom.  4, 
Append  p.  8f. 

Tome  FI.  H 


IJJd. 


Il  eft  forcé 
de  refter 
qnclq'fe 
temps  dans 
les  Pays- 
Bas. 
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•g"*" qu’il  conferitit  , quoiqu a regret  , 
i$î6.  à différer  fon  voyage  de  quelques 
mois. 

Négocia-  Il  eut  la  fatisfaétion  , avant  de 
tions  pour  partir  des  Pays-Bas  , de  faire  une 
la  paix.  démarche  heureufe  pour  entamer  la 
paix  avec  la  France.  C’eft  un  évé- 
nement qu’il  defiroit  a.vec  ardeur , 
non- feulement  pour  l’intérêt  de  fon 
fis , mais  encore  pour  avoir  la  gloi- 
re , en  quittant  le  monde  , de  ren- 
dre à l’Europe  cette  tranquillité 
dont  il  l’avoit  privée  prefque  dès 
le  commencement  de  fon  régné. 
Quelque  temps  avant  fon  abdica- 
tion , le  roi  de  France  & Charles 
avoient  nommé  des  com  miliaires  , 
pour  trai^r  d’un  échange  de  pri— 
fonniers.  Durant  les  conférences 
qui  le  tinrent  à ce  fujet  dans  l’ab- 
baye de  Vaucelles,  près  de  Cam- 
brai , on  imagina  par  halàrd  un 
expédient  pour  faire  cefler  les  hos- 
tilités. Ce  fut  de  propofer  une  lon- 
gue treve  , pendant  laquelle  , fans 
entrer  dâns  les  prétentions  des  deux 
partis  j chacun  garderoit  ce  dont 
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il  étoit  en  pofleflion.  Charles  qui 
voyoic  fes  royaumes  épuifés  par  les  1 jjs. 
guerres  ruineufes  & continuelles 
où  fon  ambition  l’avoit  engagé  , 

Tentant  d’ailleurs  que  fon  fils  avoit 
befoin  de  la  paix  pour  s’affermir 
fur  le  trône  , le  déclara  fortement 
on  faveur  de  la  treve,  malgré  les 
conditions  défavantageufes  6c  hu- 
miliantes qu’il  lui  fallait  fubir.  On 
avoit  tant  de  refpeét  pour  fa  fa- 
geife  Sc  fon  expérience , que  Phi- 
lippe , quelque  répugnance  qu’il  eût 
à acheter  la  paix  au  prix  de  li  gran- 
des concédions  ,‘n’ofa  point  com- 
hattre  l’avis  de  fon  pere. 

Henri  n’auroit  pas  héfïté  un  inf-  On  conclue 
tant  à accepter  une  treve  , dont  les  une  treve. 
conditions  le  laifloient  tranquille 
poflefïèur  de  la  plus  grande  partie 
du  duché  de  Savoie  , & des  con- 
quêtes importantes  qu’il  avoit  fai- 
tes fur  les  frontières  de  l’Allema- 
gne. Mais  il  n’étoit  pas  facile  de 
concilier  ce  nouvel  engagement 
avec  l’alliance  du  pape.  Cependant 
le  connétable  de  Montmorency  pi:o- 

H 1 
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1 ‘ fi  tant  de  l’abfence  du  cardinal  de 
1^6.  Lorraine  , qui  avoit  engagé  Henri 
à fe  lier  avec  les  Caraftes  , re- 
préfenta  fi  bien  au  roi  le  danger 
» de  facrifier  les  vrais  intérêts  du 
royaume  à d’imprudentes  promef- 
fes , que  ce  prfnce  naturellement 
irréfolu  & prêt  à fuivre  le  dernier 
; Février  av^s  quon  hii  donnoit  , autorifa 
fes  ambaflacfeurs  à figner  une  treve 
avec  l’empereur  pour  cinq  ans , aux 
conditions  qui  avoient  été  propo- 
fées.  Mais  afin  d’adoucir  le  pape  , 
qu’il  prévoyoit  devoir  être  offenfé 
de  cette  démarche  , il  infifta  pour 
qu’il  fût  compris  exprefiemei^  dans  * 1 
la  treve  (a). 

Elleeftrati-  Le  comte  de  Lalain  fe  rendit  à 
fije  par'  les  Blois  , ôc  l’amiral  de  Coligny  à 
deux  mo-  Bruxelles , tous  deux  pour  être  pré- 
narqucs.  f€ns  } chacun  de  leur  côté  , à la  ra- 
tificatioif  du  trîité , ainfi  qu’au  fer- 
ment par  lequel  d’une  part  le  roi 


(a)  Mem.  de  Ribier , il,  616.  Corps 
diplom.  rom.  4,  app.  81. 
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de  France  , & de  l’autre  l’empereur  ■ g 

8c  fon  fils  s’engageoient  à l’ob- 
ferver  (<z).  Lorfqu’on  reçut  à Rome  Embarras 
le  premier  avis  des  conférences  de  où  fe  trou» 
Vaucelles  6c  des  conditions  qu’011 ve  ^ PaPc* 
mettoit  à la  treve  , le  pape  n’en 
prit  aucune  alarme.  Il  comptoir  trop 
fur  l’honneur  de  Henri  pour  le  croi- 
re capable  de  violer  les  engagemens 
d’une  -alliance  récente.  D’ailleurs 
l’opinion  qu’il  avoit  de  la  fagelfe 
de  l’empereur , ne  lui  permettoit 
|)as  d’imaginer  qu’il  pût  confentir 
a un  traite  fi  désavantageux  j 6c  il 


(a)  Un  des  gens  de  la  fuite  de  l’ami- 
ral de  Coligny  , écrivant  à la  cour  de  I 
France  des  détails  fur  ce  qui  s’étoit  pafTé 
à Bruxelles  , tandis  que  ce  miniftre  y ré- 
fidoit , cita  comme  un  exemple  de  l’im- 
pôlitefle  de  Philippe  , qu’il  reçut  l’ambaf- 
fadeur  de  Henri  dans  un  appartement 
tendu  d’une  tapiflerie  où  étoient  repréfentés  . 
la  bataille  de  Pavie  , la  maniéré  dont 
François  I fut  fait  prifonnier  , fon  voyage 
en  Ffpagne , avec  toutes  les  circonftances 
de  fa  détention  à Madrid.  Mém.  de  Ribicr , 
i,  <34. 

Hj 
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ne  balança  pas  à dire  que  ces  né- 
5 S6*  gociations  ainli  que  les  précéden-  . 
tes  , n’aboutiroient  à rien.  Mais 
c’elt  mal  raifonner  en  politique  que 
de  conclure  de  ce  qu’un  événement 
n’eft  pas  probable  , qu’il  n’arrivera 
pas.  Le  pape  en  fut  bientôt  convain- 
cu } il  apprit , avec  autant  defurprife 
que  de  chagrin  , la  conclu  lion  de  la 
treve.  Le  cardinal  de  Lorraine  n’o- 
fant  foutenir  le  courroux  d’un  pon- 
tife altier  qui  avoit  tant  de  fujet  de 
fe  plaindre  , partit  brufquement  de 
Rome,  laiflantau  cardinal  de  Tour- 
non  le  foin  d’appaifer  cet  orage. 

Le  pape  & fes  neveux  Ternirent  le 
péril  cjui  les  menaçoit.  Philippe 
, avoit  été  très  - irrité  d’une  ligue 
.qui  n’avoit  pu  long -temps  res- 
ter fecrette  ; ils  craignoient  la  vio- 
lence de  fon  caradere  implaca-  , 
ble.  D’ailleurs  le  duc  d’Albe  , qui 
par  fes  talens  & fa  févérité  natu- 
relle, n’étoit  que  trop  propre  à exer- 
•cer  les  vengeances  de  ce  prince  , 
avoit  marché  dè  Milan  à Naples. 

& commençoit  à alfembler  des  trou- 
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pes  fur  les  frontières  de  l’Etat  eccle  ! T ” 
fiaftique.  Dans  cette  fituation , s ils  i5J^* 

. étoient  abandonnés  de  la  France  , 

, il  fallait  renoncer  à toutes  les  efpe- 
rances  dont  leur  ambition  s etoit 
flattée , & refter  expofé  au  reflenti- 
ment  de  Philippe  s fans  aucun  allie 
qui  vînt  à l’appui  de  leur  foiblefie 
contre  un  ennemi  fl  puiliant. 

Paul  eut  recours  en  cette  occa-  n tente  Je 
flon  aux  artifices  & aux  intrigues  rallumer  la 
, que  la  cour  de  Rome  fait  toujours  gucnc. 
employer  pour  parer  les  coups  dont 
elle  eft  menacée.  11  affeéta  d’approu- 
ver hautement  la  treve  , comme  un 
heureux  moyen  d’arrêter  l’effuflon 
du  fang  chrétien.  11  témoigna  de- 
firer  ardemment  qu’elle  fût  l’avant-  \ 

coureur  d’une  paix  folide.  11  exhorta 
les  princes  rivaux  à profiter  de  ce 
moment  de* relâche  pour  y travailler , 4 

& s’offrir,  comme  leur  pere  com- 
mun , pour  fetvir  d^  médiateur  en- 
tr’eux.  Sous  ce  prétexte,  il  envoya 
en  qualité  de  nonces , le  cardinal  Re- 
biba , à la  cour  de  Bruxelles  , & fon 
neveu  le  cardinal  Caraffe  à celle  de 

H4 
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-!ü-  Paris.  Les  inftruéVions  publiques  de 

^6.  ces  deux  miniftres  furent  les  mê- 
mes. Il  leur  étoit  enjoint  de  faire  les 
plus  grands  efforts  pour  engager  les 
deux  monarques  à accepter  la  mé- 
diation du  pape  , afin  qu’aprcs 
le  rétabli (Temenj:  de  la  paix  , on 
pût  prendre  des  mefures  pour  la 
convocation  d’un  concile  général. 
Mais  ces  démonftrations  d’un  zele 
qui  convenoit  fi  bien  à l’impor- 
tance du  fujet  des  négociations,  &c 
au  caraétere  facré  d’un  chef  de  l’é- 
glife  , ne  fervoit  qu’à  cacher  des  in- 
tentions bien  éloignées  du  but  qui 
fervoit  de  prétexte  à toutes  ces 
démarches.  Caraffe  étoit  chargé  fe- 
crétement  d’engager  le  roi  de  France 
à renoncer  à la  treve  , & de  ne 
point  épargner  les  prières , les  pro- 
mefiès  , les  préfens  nlêmes  pour 
faire  renouveller  le  traité  avec  le 
faint  fiege.  C’étoit  là  le  véritable 
objet  de  l’amBafiade , tandis  que 
les  apparences  fervoient  à amufer 
le  vulgaire  & à tromper  Charles 

Mai.  & fon  fils.  Le  cardinal  partit  aulli- 
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cot  pour  Paris  , où  il  arriva  promp-  : -J.'  -i 

tement.  Mais  Rebiba  fut  retenu  155^- 
à Rome  pendant  quelques  fernai- 
nes.  Lorlqu’on  jugea  convenable 
qu’il  fe  mit  en  route.,  il  reçut  des 
ordres  fecrets  de  traîner  fon  voyage 
en  longueur , afin  qu’on  eût  le  temps 
d’apprendre  , avant  fon  arrivée  à 
Bruxelles,  l’iffue  de  la  négociation 
de  Caraffe  , & de  lui  diéter  le  ton 
qu’il  devoit  prendre  en  traitant 
avec  l’empereur  & Philippe  (a). 

Caraffe  fit  fon  entrée  dans  Paris  Ses  négo- 

avec  une  pompe  extraordinaire,  ciations 

Après  avoir  préfenté  une  ép?e  bé-  Pourccto 

• v o • r,  ,c  jet. 

nite  a Henri  , comme  au  deren- 

feur  dont  le  pape  efpéroit  de  l’af- 
fiftance  dans  un  prefTant  befoin  , 
il  le  conjura  de  11e  point  rejetter 
les  prières  d’un  pere  dans  la  dé- 
trefle  , & d’employer  ce  fer  à le 
fecourir.  C’étoit , dit- il , non-feu- 
lement un  devoir  de  piété  filiale  , 


(<0  Pallav.  lib.  15,  p.  if^.  Burnct. 
hift.  of  reform.  11,  app.  309. 
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- ■ - mais  un  a&e  de  jultice.  Si  le  pape  , 
1S56>  par  trop  de  confiance  dans  fon 
traite  avec  le  roi  , s’étoit  engagé 
dans  des  démarches  qui  avoient 
attiré  le  relïèntiment  du  roi  d’Ef- 
pagne  fur  Paul  8c  fes  neveux  , ils 
fupplioient  Henri  de  ne  pas  fouf- 
frtr  quils  devinrent  les  viétimes 
de  leur  attachement  à la  France. 
A cet  art  d’intérefier  la  générofité 
du  roi , CarafFe  ajouta  des  motifs 
- capables  d’éveiller  fon  ambition. 
Il Talïura  que  le  moment  étoit  fa- 
vorable pour  attaquer  avec  fuccès 
les  Etats  de  Philippe  en  Italie  ; que 
l’élite  des  vieilles  bandes  Efpagno- 
les  avoir  péri  dans  les  guerres  de 
Hongrie , d’Allemagne  & des  Pays- 
Bas  ; que  l’empereur  ne  laifïoit  à 
fon  fils  que  des  royaumes  épuifês 
d’hommes  8c  d’argent  ; enfin  qu’il 
ne  s’agifioit  plus  de  combattre  l’ha- 
bileté , l’expérience  & la  fortune 
de  Charles,  mais  un  prince  à peine 
- - . aflis  fur  fon  trône  , peu  fait  à com- 
mander , odieux  à la  plupart  des 
Etats  d’Italie  8c  redouté  de  tous. 
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Î1  ajouta  que  le  pape  avoit  déjà 
levé  affez  de  foldats  pour  mettre,  1556. 
en  campagne  une  armée  connec- 
table , qui  , avec  un  nombre  fuf- 
fifant  de  troupes  françoifes , pou* 

Voit  , par  lift  effort  vigoureux  , 
chaiïer  les  Efpagnols  de  Naples , Sc 
livrer  au  roi  de  Erance  une  con- 

3uête  qui  avoit  fait  pendant  uft 
emi-fiecle  , l’ambition  de  fes  pré- 
déceffeurs,  & le  principal  objet  de 
toutes  leurs  expéditions  en  Italie. 

Chaque  mot  de  Caraffe  faifoit  une  q11cj  en 
profonde  impreflion  fur  Henri.  Il  l'effet, 
fentoit  que  le  pape  avoit  droit  de  lui 
reprocher  d’avoir  manqué  aux  loix 
de  l’honneur  & de  la  générofité  , en 
rçnonçant  à fon  alliance  pour  confen- 
tir  à la  treve  de  Varicelles;  d’un  au- 
tre côté  , il  deffroit  ardemment  de 
Signaler  fon  régné  par  une  con- 
quête que  trois  rois*  de  France 
avoient  tentée  fans  fuccès  , & qui 
formeroit  un  établiiïement  conlï» 
dérable*  pour  l’un  de  fes  fils.  Ce- 
pendant il  demeura  quelque  temps  • 
indécis  : le  fouvenii  du  ferment  qui 

H 6 
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venoit  de  confirmer  fon  derniei 
traité,  la  vieillefle  du  pontife  dont 
*la  mort  pouvoir  occafionner  une 
résolution  totale  dans  le  fyftême 
politique  de  l’Italie  , enfin  les  nou- 
velles inftances  de  Montmorency  , 
qui  ne  cefToit  de  repréfenter  les 
dangers -de  la  ligue  & les. avanta- 
ges de  la  treve  , toutes  ces  con fé- 
dérations balancèrent  puiflamment 
les  propofitions  de  Caraffe.  Mais 
celui-ci , qui  connoifloit  tous  les 
- détours  & les  replis  ‘ des  négo- 
ciations , ne  manqua  pas  d’expé- 
diens  pour  écarter  ou  furmonter  tous  ’ 
les  obftacles.  Il  montra  les  pouvoirs 
qu’il  tenoit  du  pape  pour  abfoudre 
le  roi  de  fon  ferment  ; & quant 
au  danger  qui  pouvoir  réfulter  de 
la  mort  de  fon  oncle  , ce  pontife 
y pourvoiroit  lui- même  par  une 
nomination  de  cardinaux , qui  ren- 
droit  Henri  maître  abfolu  des  fuf- 
frages  dans  la  prochaine  élection  , 

& le  mettroit  en  état  de  faire  un 

pape  entièrement  dévoué  à fes  in- 

■/  v 

terets. 
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Mais  pour  mieux  balancer  le  poids 
&C  l’influence  des  confeils  du  con- 
nétable , CarafFe  employa  l’aétivité 
du  duc  de  Guife  , l’éloquence  du 
cardinal  de  Lorraine  & l’adrefle  de 
la  reine , appuyée  des  artifices  plus 
puifliyis  encore  de  Diane  de  Poitiers, 
qui , malheureufement  pour  la  Fran- 
ce, fe  trouva  d’accord  avec  Catherine 
fur  ce  point , quoiqu’en  toute  au- 
tre occafion  elle  affectât  de  la  tra- 
verfer  & de  la  mortifier.  Les  fol- 
licitations  de  cette  cabale  n’eurent 
pas  de  peine  à déterminer  le  roi 
pour  un  parti  vers  lequel  il  pen- 
choit  déjà  fortement.  On  n’eut  plus 
d’égards  aux  remontrances  de  Mont- 
morency , & le  nonce  , après  avoir 
délié  Henri  de  fon  ferment  , lui  fit 
ligner  avec  le  pape  une  nouvelle 
ligue  qui  ralluma  la  guerre  en  Ita- 
lie , & dans  les  Pays-Bas. 

Dès  que  Paul  fut  informé  que 
fon  neveu  avoir  les  plus  grandes 
efpérances  de  réufiir  dans  fa  né- 
gociation , il  dépêcha  un  exprès  à 
Rebiba  fur  la  route  de  Bruxelles  , 


1$S6. 
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pour  lui  ordonner  de  retourner  à 
Rome.  Comme  il  n’avoir  plus befoin 
de  garder  le  ton  de  modération 
qu’il  avoit  affeété  fous  le  caraéterè 
de  médiateur , ni  de  contenir  plus 
long-temps  fon  indignation  contre 
Philippe,  il  leva  hardiment l^maf- 
que  8c  fe  porta  à des  violences  qui 
rendoient  la  rupture  inévitable.  Il  fit 
arrêter  & emprifonner  l’envoyé  d’Ef- 
pagne.  Il  excommunia  les  Colonnes  , 
8c  après  avoir  dépolfédé  Marc-Antoi- 
ne , chef  de  cette  famille,  du  duché 
de  Paliana  , il  donna  cette  dignité  8c 
les  territoires  qui  en  dépendoient , 
à fon  neveu  le  comte  de  Montorio. 
Enfuite  il  fit  intenter  contre  Phi- 
lippe une  accufation  juridique  en 
plein  confiftoire.  Elle  portoit  que 
ce  prince,  au  mépris  de  la  fidélité 
8c  de  la  foumiilion  qu’il  avoit  ju- 
rées au  faint  fiege , dont  il  tenoit 
l’inveftiture  du  royaume  de  Naples  * 
non  content  d’avoir  accordé  une 
retraite  dans  fes  Etats  aux  Colon- 
nes excommuniés  8c  déclarés  re- 
belles , leur  fournifloit  encore  des . 


DE  ChÀRLES-QuiNT. 

armes  , &.  fe  préparoit  à fe  join- 
dre  à eux  pour  envahir  le  patri-  ijj*. 
moine  de  faint  Pierre  \ qu’une  pa- 
reille conduire  de  la  part  d’un  vaf* 

# fal  étoit  une  trahifon  envers  fon 
feigneur  fuzerain,  & devoit  être  pu- 
nie par  la  confi fcation  du  fief.  Sur 
ces  griefs , l’Avocat  du  confiftoire 
requit  le  pape  de  prendre  connoif- 
fance  de  cette  affaire  , & de  fixer 
un  jour  pour  entendre  les  preuves 
de  l’accufation  , efpérant  que  (a 
fainteté  feroit  juftice  , par  une  fen- 
tence  proportionnée  à l’énormité 
du  délit.  Paul , dont  l’orgueil  triom- 
phoit  de  citer  à fon  tribunal  un  (t 
grand  roi  , foufcrivit  à la  requête 
de  l’avocat  } & comme  s’il  lui  eût 
été  auflî  facile  d’exécuter  une  fen-  27  juillet, 
tence  pénale  que  de  la  prononcer , 
il  déclara  qu’il  fe  concerteroir  avec 
les  cardinaux  fur  les  formes  requi- 
fes  pour  une  procédure  de  cetre  im-* 
portance  (a). 


(a)  Pallav.  lib.  1 J , 171. 
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Mais  tandis  que  le  pape  fe  laif- 
ijj£.  foit  aller,  à l’impétuofité  de  fon 
Scrupules  refientiment  , Philippe  montroit 
fuperfti-  Ulîe  modération  extraordinaire.  Ele- 

C dans  une  Pr°f°ntle  vénération 
lippe.  ur  je  pajnt  (]ege  ^ par  jes  eccJé- 

fiaftiques  Efpagnols  qui  avoient  été 
chargés  de  fon  éducation  , 'l’âge 
11’avoit  fait  qu’accroître  ce  fenti- 
r ment  dans  un  efprit  fombre , mélan- 
colique & porté,  naturellement  à la 
fuperftition.  Dès  qu’il  prévit  fa  rup- 
ture avec  le  pape , l’idée  d’avoir  à 
prendre  les  armes  contre  le  vicaire 
du  Chrift:  & le  pere  commun  des 
fideles , lui  donna  de  f violens 
fcrupules  , qu’il  confulta  quelques 
cafuiftes  d’Efpagne  fur  la  légitimité 
de  cette  guerre.  Ceux-ci , avçç  ;leu« 
dextérité  ordinaire  , accommodant 
leur  réponfe  aux  cifconftances , l’af- 
furerent  qu’après  avoir  employé  les 
.prières  8c  les  remontrances  pour 
ramener,  le  pontife  à la  raifon,  il 
étoit  autorifé  par  les  loix  divines 
8c  humaines , non  - feulement  à fe 
défendre  , fi  on  l’attaquoit , mais 
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. encore  à commencer  les  hoftilités  , — 
s’il  n’y  avoir  que  ce  moyen  d’em-  * ij]6, 
pêcher  les  effets  de  la  violence  8c 
de  l’injuftice  de  Paul.  Mais  Phi- 
lippe , malgré  cette  décifion  , ba- 
lançoit  toujours  , regardant  comme 
le  plus  grand  des  malheurs  de  com- 
mencer fon  régné  par  une  guerre 
contre  un  pontife  dont  il  faifoit 
profellion  de  révérer  la  dignité.  8: 
le  facré  caraétere  (a). 

Cependant  le  duc  d’Albe  qui  , ic  £at 
par  complaifance  pour  les  fcrupules  d’Albe  ou- 
de  fon  maître  , avoir  jufqu’alors  lacam- 

négocié  au  lieu  d’agir  , s’apperce-  PaSJie  con* 
& c n • • rr  trc  le  pape, 

vant  enhn  que  Paul  etoit  mexora-  r 1 

ble,  & que  toutes  les  négociations 

6c  même  les  délais  ne  le  rendoient 

que  plus  arrogant  , commença  les 

hoftilités  entrant  dans  les  terres 

de  l’Etat  eccléfiaftique.  Son  armée  j Septemb.' 

ne  montoit  pas  à plus  de  douze 

mille  hommes , mais  elle  étoit  com- 


(a)  Ferrer,  ht  fl,  cCEfpagne  , 9,  373. 
Hcrrera,  x , jo8. 
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— pofée  de  vieux  ’foldats  &:  comman- 
dée  par  ces  barons  Romains  que 
Paul  avoir  bannis.  La  valeur  des 
troupes  , jointe  à l’animolité  des 
chefs  -qui  combattoient  pour  leur 
propre  querelle  & pour  recouvrer 
leurs  biens , fuppléa  au  nombre. 
Aucun  fecours  cependant  n’arrivoit 
encore  de  France.  Quelques  places 
fe  rendirent  par  la  lâcheté  des  gar- 
nifons , dont  les  foldats  manquoient 
de  difcipline  8c  les  officiers  d’ex- 
périence $ les  habifans  des  autres 
villes  en  ouvrirent  d’eux  mêmes  les 
portes  à leurs  anciens  maîtres.  Ainfî 
d’Albe  fut  bientôt  maître  de  la 
campagne  de  Rome  mais  crai- 
gnant. qu’on  ne  l’accusât  d’impiété 

four  s’être  fai  H du  patrimoine  de 
églife , il  prit  poifeilion  de  toutes 
les  places  au  nom  du  (acre  collège  * 
déclarant  qu’il  s’en  deffiiifiroit  auffi* 
tôt  qu’on  auroit  procédé  à l’élec- 
tion d’un  autre  pontife. 

Trcve  en-  Les  progrès  rapides  des  Efpagnols 
tre  le  pape  dont  les  troupes  légères  faifoient 
Philippe.  des  incur lions  jufqu’aux  portes  de 


Digitized  by  Google 


de  Ch aules-Quïnt.  187 

Rome  ^ remplirent  cette  ville  de 
■confternation  ; Paul  tout  intraita- 
ble qu’il  étoit,  fut  obligé  de  céder 
aux  craintes  & aux  importunités 
des  cardinaux  , & envoya  des  dé- 
putés au  duc  d’Albe  pour  lui  pro- 
pofer  une  fufpenfion  d’armes.  Mais 
en  fe  déterminant  à cette  démar- 
che , il  efpéroit  en  retirer  un  dou- 
ble avantage  , qui  étoit  d’appaifer 
d’abord  la  frayeur  des  habitans  de 
Rome , & de  gagner  du  temps  pour 
l’arrivée  des  fecours  qu’il  attendoit 
de  la  France.  D’Albe  ne  fe  refufa 
point  aux  ouvertures  du  pontife. 
Il  fçavoit  que  Philippe  denroit  de 
voir  termyrer  une  guerre  qu’il  n’a- 
voit  entreprife  qu’avec  répugnance  ; 
d’ailleurs  fon  armée  , afFoiblie 
de  toutes  les  garnifons  qu’il  avoit 
jettées  dans  les  villes  , le  mettoit 
hors  d’état  de  tenir  la  campagne 
fans  de  nouvelles  levées.  On  con- 
clut donc  une  trêve  , d’abord  pour 
dix  jours , enfuite  pour  quarante  ; 
& dans  cet  espace  de  temps  , on 
fit  des  deux  cotés  différentes  pro- 
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pofitions  de  paix  , & des  négocia- 
tions continuelles  , mais  qui  n’é- 
toient  pas  finceres  de  la  part  du 
jxipe.  Le  retour  du  cardinal  neveu 
a Rome  , une  fomme  d’argent  con- 
/îdérable  qu’envoyoit  Henri , l’ar- 
rivée d’un  corps  de  troupes  Fran- 
çoifes  , 6c  l’elpérance  d’être  ren- 
forcé par  d’autres  troupes  qui  étoient 
en  piarche  , rendirent  Paul  plus  im- 
flexible  que  jamais , 6c  fon  ame  ne 
refpira  plus  que  la  guerre  Sc  la  ven- 
geance (a). 


(d)  Pallav.  lib.  i?  , 177.  Tlman.  lib. 
17,  588.  Mém.  de  Ribier , i,  66 4. 

fl 

> 

Fin  du  XI  Livre . 
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L’HISTOIRE 

DU  REGNE 

DE  L’EMPEREUR 

CHARLES-QUINT.  • 


LIVRE  XII. 

T A n d i s que  ces  opérations  , ou  ■* 

plutôt  ces  intrigues,  occupoient  le  ***** 
pape  & Philippe  , & fixoient  toute  NoUve,jc 
leur  attention  , l’empereur  fe  dé-  ' 

barafla  enfin  des  liens  qui  l’atta-  pour  chan- 
cKoieiit  encore  à ce  monde , &:  par-  gcr  la  fuc- 

' fit  pour  fe  rendre  au  lieu  de  fa cc<Tion  de 

l’Empire, 
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— — retraite.  Il  avoit  jufqu  alors  confef- 
vé  k dignité  impériale  ^ ce  né  toit 
pas  qu’il  ne  fût  dûi'pofé  a y renon- 
cer car  après  avoir  abandonné 
l'autorité  réelle  & presque-  abfolue 
dont  il  jouidoir  dans  les  Etats 
héréditaires , ce  n’étoit  pas  un  grand 
facrifice  pour  lui , que  de  Te  déta- 
cher de  la  jurildiétion  limitée  & 
fouvent  idéale , attachée  à une  cou- 
ronne éleétive.  Il  n’avoit  cherché 
par  ce  délai , qu’à  gagner  quelques 
mois  pour  ellayer  par  une  nouvelle 
tentative  d’exécuter  le  projet  qu’il 
avoit  formé  en  faveur  de  fon  rils 
& dont  le  fuccès  lui  tenoit  fort  à 
cœur.  En  meme  temps  que  Charles 
paroilfoit  plus  pénétré  de  la  vanité 
des  grandeurs  mondaines  , & qu’il 
paroilToit  y renoncer  non-feulement 
. avec  indifférence , mais  même  avec 
mépris  , fon  ame  étoit  encore  oc- 
cupée de  ces  vaftes  projets  d’ambi- 
tion qui  avoient  fi  long-temps  ab- 
forbé  toute  fon  attention  & toute 
fon  activité.  Il  ne  pouyoit  fe  ré- 
. foudre  à laiffer  fon  fils  occuper 
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parmi  les  princes  de  l’Europe  un 
rang  inférieur  à celui  qu’il  avoit  1^6. 
eu  lu\,  - meme.  Charles  avoit  fait 
quelques  années  auparavant  un  ef-  . 
fort  inutile  pour  aflurer  à Philippe 
la  couronne  impériale  , dans  l’ef- 
pérance  que  la  réunion  des  royau- 
mes d’Efpagne  & des  domaines  de 
la  maifon  de  Bourgogne , pourroit 
mettre  fon  fils  en  état  de  pourfui- 
vre  avec  plus  davantage  les  vaftes 
plans  dont  fes  infirmités  l’avoient 
forcé  d'abandonner  l’exécution  : 
cette  idée  fcduifante  flattoit  tou- 
jours fon  imagination  j & il  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  à en  regarder 
l’exécution  comme  chimérique. 

Malgré  le  refus  qu’il  avoit  an-  u ^houc 
ciennement  éprouvé  de  la  part  dedans  fon 
Ferdinand  fon  frere , il  renouvella  projet, 
fes  follicitations  avec  importunité  , 

& pendant  tout  l’été  il  mit  en  œu- 
vre toute  forte  de  moyens  , & 
fit  valoir  les  raifons  qu’il  crut  les 
plus  puillantes  pour  déterminer  ce 
prince  à céder  la  couronne  impé- 
• riale  à Philippe  , en  recevant  com- 
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— . me  un  équivalent  , l’inveftiture  de 

lSj6‘  quelques  provinces,  foie  en  Italie, 
loit  dans  les  Pays-Bas  (<*).. Mais 
Ferdinand  , qui  s’étoit  montré  in- 
flexible à cet  égard  , lors  même 
cjue  les  follicitations  de  l’empereur 
eroient  appuyées  de  toute  l’auto- 
rité qui  accompagne  le  pouvoir 
fuprême  , reçut  avec  plus  d’indif- 
férence 8c  plus  de  dédain  encore 
les  ouvertures  que  lui  faifoit  fou 
frere  après  l’abailfement  volontaire 
où  il  s’étoit  réduit.  Charles  rougit 
lui-même  d’avoir  eu  la  foiblefle 
d’imaginer  qu’il  pourroit  , dans 
fon  état  aétuel  , obtenir  ce  qu’il 
avoir  auparavant  tenté  fans  fuccès 
8c  il  renonça  enfin  à ce  chimérique 
projet.  Il  abandonna  alors  le  gou- 
. vernement  de  l’Empire  j & ayant 
17  Août,  transféré  à fon  frere  , le  roi  des 
Romains,  tous  fes  droits  de  fou- 
veraineté  fur  le  corps  Germanique , 


(a)  Amhajfades  de  Noailies , tom.  y , 

p.  ) f6. 
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il  figna  pour  cet  effet  un  aéte  revêtu 
de  toutes  les  formalités  qu’exigeoit . 1556. 
une  démarche  de  cette  nature.  Il 
remit  cet  aéte  entre  les  mains  de 
Guillaume  , prince  d’Orange  , & 
l’autorifa  à /e  préfenter  au  college 
des  éleéteurs  { a ). 

Il  ne  reftoit  plus  d’obftacle  qui  Charles 
pût  différer  le  départ  de  Charles  Part  Pour 
pour  la  retraite  après  laquelle  il 1 E F“S,1C* 
loupiroit.  Tout  ayant  été  préparé 
depuis  quelque  temps  pour  fon 
voyage  , il  partit  pour  Zuitbourg 
en  Zéelande  , où  le  rendez-vous 
de  la  flotte  étoit  indiqué.  11  diri- 
gea fa  route  par  Gand  } il  s’y  ar- 
rêta quelques  jours  , &c  s’y  livra  à 
cette  douce  & tendre  mélancolie 
que  tous  les  hommes , dans  le  dé- 
clin de  1 âge  , éprouvent  en  fe  re- 
trouvant dans  le  lieu  de  leur  naif- 
fance  i 8c  en  revoyant  les  lieux 
& les  objets  qui  les  ont  intéreffés 


(a)  Goldaft.  Conflit,  imper,  pars  1 , p. 
576. 

' Tome  VI.  I 
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■■■'  "»«"“■  dans  leur  jeune  (Te.  Charles  pourfui- 
i}$6.  vit  enfin  la  route,  accompagné  de 
Philippe  Ton  fils , de  l’archiduchefle 
fa  lïlie  , de  l'es  fccurs , les  reines 
douairières  de  France  6c  de  Hon- 
grie , de  Maximilien  fon  gendre  , 

6c  d’une  fuite  nombreufe  de  gen- 
tilshommes Flamands.  Avant  de 
s’embarquer , il  prit  congé  de  tout 
fon  cortege  , en  donnant  à chacun 
des  témoignages  de  fon  eftime  6c 
de  fon  afteétion.  Il  embraflà  Phi- 
lippe avec  toute  la  tendrefle  d’un 
pere  qui  voit  fon  fils  pour  la  der- 
nière Fois , 6c  mit  à la  voile  le  dix- 
fept  de  Septembre  Fous  le  convoi  ! 
d’une  flotte  confidérable , compofée 
de  vaifleaux  Efpagnols , Flamands 
6c  Anglois.  La  reine  d’Angleterre 
l’invita  d’une  maniéré  prellante  à 
débarquer  en  quelqu’endroit  de  fes 
♦ Etats  pour  s’y  rafraîchir , 6c  lui  don- 
ner la  confolatioi)  de  le  voir  encore 
une  fois.  Charles  fe  refufa-  conftam- 
ment  à cette  invitation  : » Ce  ne  peut 
» pas  être,  dit-il,  une  ch6fe  agréable 
» pour  une  reine  que  de  recevoir  la 
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» vifite  d’un  beau-pere  qui  n’eft  plus  . 

, qu’un  gentilhomme  privé  «.  1 jj<î. 

Son  voyage  fut  heureux  «S c agréa-  Son  arrj_ 
le , il  arriva  à Laredo  dans  la  véc  en  Ef- 
ifcayè , le  onzième  jour  après  fon  pagne, 
épart  de  Zcelande.  Dès  qu’il  fut 
ébarqué , il  fe  proftSrna  fur  le  ri- 
rge , & fe  regardant  déjà  comme 
tort  au  monde  , il  baifa  la  terre 
1 difant  : » O mere  commune  des 
hommes  , je  fuis  forti  nu  du 
fein  de  ma  mere  , je  rentrerai 
nu  dans  ton  fein  «.  De  Laredo  , 
fe  rendit  à Burgos  , tantôt  porté 
r fes  gens  dans  une  chaife , tan- 
t traîné  dans  une  litiere , n’avan- 
nt  qu’avec  beaucoup  de  peine  , 
fouffrant  à chaque  pas  des  dou-  < 

1rs  aiguës.  Quelques  nobles  Ef- 
crnols  fe  rendirent  à Burgos  pour 
faire  leur  cour  , mais  ils  étoient 
petit  nombre , & leurs  hom- 
mes furent  très-froids.  Charles  s’en 
?erçut , & fentit , pour  la  premie- 
fois  , qu’il  n’étoit  plus  fouverain. 
coutumé  dès 'fa  tendre  jeunefle 
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à ces  égards  fournis  & refpeélueux 
qu’infpire  le  pouvoir  fuprême  , il 
les  avoir  reçus  avec  la  crédulité 
commune  à tous  les  prince^*  & il 
eut  la  foiblelle  d’être  fâché  de  voir 
qu’on  n’avoit  rendu  qu'à  fon  rang 
les  refpects  qu’il  croyoit  dûs  à fes 
qualités  perfonnelles.  11  apprit  ce- 
pendant bientôt  à pardonner  à l’in— 
confiance  de  fes  lujets , de  à rné- 
prifer  leur  négligence  } mais  il  fut 
profondément  affligé  de  l’ingrati- 
tude de  fon  fils  , qui  , oubliant 
déjà  tout  ce  qu'il  devoir  aux  bon- 
tés de  fon  pere , l’obligea  de  ref- 
ter  quelques  femaines  à Burgos  , 
avant  de  lui  faire  payer  Ja  pre- 
mière moitié  d’une  penfion  modi- 
que , qui  étoit  tout  ce  que  Charles 
s’étoit  réfervé  de  tant  de  royau- 
mes. Comme  il  ne  jaouvoit  fans 
cette  fomme  donner  a fes  domef- 
tiques  les  récompenfes  que  méri- 
toient  leurs  fervices  ou  que  fa  gé- 
nérofité  leur  avoir  deftinées , il  ne 

put  s’empêcher  de  laider  éclater  fa 

».  ’ / 

S 
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îrprife  &z  fon  mécontentement  (a). ■ 

Cependant  la  penlion  fut  enfin  payée.  * 5 J 
i hurles  renvoya  un  grand  nombre 
e fes  domefticjues , dont  le  fervice 
ti  devenoit  inutile  ou  à charge  dans 
1 retraite,  & il  palFa  à Valladolid. 

y ht  des  adieux  fort  tendres  à fes 
eux  fceurs  } mais  il  ne  voulut  pas 
■ ur  permettre  de  l’accom pagner  dans 
l foiitude,  quoiqu'elles  l’en  conju- 
dfent  les  larmes  aux  yeux  , pour 
/oir , difoieux-elles , la  confolation 
e contribuer  par  leurs  foins  à fou- 
ger  fes  fouftirances  , & fur  tour 
aur  en  recueillir  de  l’inftruétion#& 
e l’avantage , en  fe  joignant  à lui 
ms  les  pieux  exercices  auxquels  il 
auloit  confacrer  les  derniers  jours 
e fii  vie. 

De  Valladolid  , il  continua  fa  Lieu  de  fa 
uite  vers  Plaifance  dans  l’Eftra—  retraice. 
adure.  11  avoit  autrefois  palTé  par 
rte  ville  , & avoit  été  fingulie- 
ment  frappé  de  la  belle  lituation 


(<t)  Strada , de  Bell.  Belg.  lib.  1 , p.  9. 
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du  monaftere  de  Saint  Juft,  appar- 
tenant à l’ordre  de  Saint  Jérome  , 
& éloigné  de  quelques  milles  de 
Plaifince  ; il  avoit  même  dit  à 
quelques  perfonnes  de  fa  fuite 
que  c’étoit  un  lieu  où  Dioclétien 
atiroit  aimé  à fe  retirer.  Cette  im- 
preflion  s’étoit  gravée  fi  profondé- 
ment dans  fon  efprit  , qu’il  fe  dé- 
cida à faire  du  couvent.de  Saint 
Juft  le  féjour  de  fa  retraite.  Ce 
couvent  étoitfitué  dans  une  vallée 
peu  étendue , arrofce  par  un  petit 
ruiffeau  , environnée  de  collines  & 
ombragée  d’arbres  élevés  & touf- 
fus. Par  la  nature  du  fol  & par  la 
température  du  climat , c’étoit  la 
fîtuation  la  plus,  falubre  & la  plus 
délicieufe  de  l’Efpagne.  Quelques 
mois  avant  fon  abdication , Char- 
les y avoit  envoyé  • un  architecte 
pour  faire  conftruire  dans  le  mo- 
naftere un  appartement  à fon  ufa- 
ge.  AJais  il  ordonna  expreffément 
que  le  goût  de  ce  nouveau  bâti- 
ment fût  • proportionné  , non  à 
fon  ancienne  dignité,  mais  à l’état 
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impie  qu’il  vouloit  embraffer.  On 
ronftruiht  feulement  fix  chambres,  1^6. 
dont  quatre  avoient  la  forme  des 
:ellules  des  moines  , ave»  des  mu- 
railles toutes  nues } les  deux  autres,  / 
de  vingt  pieds  en  quarré , étoient 
:apiflees  d’une  étoffe  brune  & meu- 
blées de  la  maniéré  la  plus  fim- 
ble.  Ce  petit  bâtiment , de  niveau 
ivec  le  tçrrein  ,>  avoit  d’un  côté  une 
?orte  fur  un  jardin  dont  Charles 
tvoit  donné  lui-même  le  plan  } &c 
l l’avoit  rempli  de  différentes 
liantes  qu’il  vouloit  cultiver  de 
res  propres  mains.  Il  y avoit  de  l’au- 
:re  côté  une  communication  avec 
a chapelle  du  couvent , dans  la- 
quelle il  fe  propofoit  de  faire  fes 
exercices  de  dévotion.  Ce  fut  dans 
rette  humble  retraite , à peine  fuf- 
ifante  pour  loger  commodément 
m fimple  particulier , que  Charles  14  Février 
mtra,  accompagné  feulement  de  1557. 
iouze  domeftiques.  Il  y enfevelit 
dans  la  folitude  tk  le  fîlence  fa 
grandeur , fon  ambition  &c  tous  ces 
r'aftes  projets  qui , pendant  la  moi- 

■ U 
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55  — 1-  tic  d’un  fiecle  , avoient  rempli  l’Eu- 
ijj7.  rope  d’allarmes  & d’agitation  , & 
infpiré  fuccefiivement  à tous  les 

f>euples  la  terreur  de  Tes  armes  &c 
a crainte  de  fe  voir  fubjugués  par 
fa  puifiànce  (a). 

Contrafte  Le  contrafte  qui  fe  trouvoit  alors 
entre  la  entre  la  conduite  de  Charles  &C 
con  luite  de  ce||e  (ju  pape,  étoit  fi  fenlible  , 

«Me  du  & frappa  même  les  obf^rvateurs 
pape.  les  moins  attentifs  & les  moins 
pénétrans.  La  comparaifon  n’étoit 
pas  à l’avantage  de  Paul.  On  voyoit 
dans  le  premier  un  conquérant , né 
pour  régner , accoutume  dès  long- 
temps à l’éclat  qui  accompagne  le 
pouvoir  fuprême  , & aux  grands 
intérêts  où  l’avoit  engagé  une  am- 
bition aétive  , quitter  tout-à-conp 
le  monde  dans  un  âge  encore  peu 
avancé  , lorfqu’il  pouvoit  pafler  dans 
la  tranquillité  le  refte  de  fa  vie  , 
& fe  réferver  quelqu’intervalle 


(a)  Sandov.  lïh,  1 i , p.  607.  Zuniga, 
110.  Thuanus , li!>.  17,  p.  69. 
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pour  repofer  Ton  aine  & recueil- 
lir fes  penfées.  Paul  au  contraire 
étoit  un  prêtre  qui  avoit  confu- 
mé  les  premières  années  de  fa  vie 
dans  l’ombre  des  écoles  ôc  l’étu- 
de des  fciences  fpéculativos  , qui 
avoit  paru  fi  détaché  du  monde  , 
qu’il  s’étoit  volontairement  enfer- 
mé pendant  plufieurs  années  dans 
la  folitude  d’un  cloître  , qui 
n’avoit  été  élevé  au  trône  papal 
que  dans  une  vieillefle  très-lancée  ; 
ce  meme  homme  avoir  laife 
tout-à-coup  éclater  toute  l’impé- 
tuofité  de  l’ambition  du  jeune  âge, 
ük  s’étoit  engagé  dans  de  va  des  en- 
treprifes , pour  l'exécution  defquel- 
es  il  ne  craignoit  pas  de  répandre 
es  femences  de  la  difeorde  & d’al- 
umer  les  feux  de  la  guerre  dans 
routes  les  parties  de  l’Europe.  Mais 
’aul , fans  égard  pour  l’opinion  & 
es  cenfures  des  hommes  , fuivoit 
es  defleins  a^ec  l’arrogance  natu- 
elle  de  fon  caraétere  ; & quoique 
rette  arrogance  parût  déjà  avoir  pailé 
outes  les  bornes  de  la  raifon  , elle 

15 
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Le  duc  de 
Gui  Ce  con- 
duit l’ar- 
mée fran- 
çoiis  en 
Italie. 
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Se  porta  encore  à un  plus  haut  de- 
gré de  violence  , à l’arivée  du  duc 
de  Guife  en  Italie. 

Ce  que  les  deux  princes  de  Lor- 
raine avoient  prévu  & defiroient  , 
étoit  arrivé.  Le  duc  de  Guife  eut 
le  commandement  de  l’armée  des- 
tinée à marcher  au  fecours  du  pape  , 
& compofce  de  vingt  mille  hom- 
mes des  meilleures  troupes  qu’il  y 
eût  au  Service  de  France.  Il  jouif- 
foit  dénia  plus  grande  réputation 
militaire , & l’on  ne  doutoit  pas 
qu’il  ne  déployât , d’une  maniéré 
éclatante  , Ion  courage  & fes  ta- 
lens,  dans  une  guerre  où  il  venoit  de 
précipiter  Son  pays , prefque  dans  le 
Seul  aeflein  de  s’ouvrir  une  carrière 
à la  gloire  ; cette  opinion  étoit  fi 
générale , que  plufieurs  gentilshom- 
mes François  qui  n’avoient  point 
de  commandement  à l’armée  , vou- 
lurent y Servir  comme  volontaires. 
Cette  armée  paffa  les  Alpes  dans 
une  faifon  rigoureule , & s’avança 
vers  Rome  Sans  trouver  aucune  op- 
pofition  de  la  part  des  Efpagnols  , 
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qui , n’étant  pas  afiez  forts  pour  fe 
porter  en  différens  endroits  à la  ,1557*  •/ 
lois  , avoient  réuni  toutes  leurs  « 
forces  en  un  feul  corps  fur  la  fron- 
tière de  Naples , pour  défendre  ce^ 
royaume. 

Enhardi  par  l’approché  des  Fran-  Lc  PaPe 
cois,  le  pape  lailTa  éclater  tout  fon 
reflentimerit  contre  Philippe  , rel-  con_ 
fentiment  que  , malgré  la  violence  tre  Philip- 
naturelle  de  fon  • caraétere , des  rai-  pe-  p 
fons  de  prudence  l’avoient  obligé 
jufqu’alors  de  contenir  dans  de  cer- 
taines bornes.  Il  nomma  des  com-  I2.  Février, 
miliaires  autorifés  à prononcer  un 
jugement  dans  la  procédure  que 
l’avocat  du  confiftoire  avoit  com- 
mencée contre  Philippe  * afin  de 
prouver  qu’il  avoit  perdu  fon  droit 
a la  couronne  de  Naples , en  pre- 
nant les  armes  contre  le  Saint-Siège 
dont  il  étoit  valîal.  Il  rappella  tous  9 Avril 
les  nonces  qui  réfidoient  dans  les 
cours  de  Charles-Quint , de  Phi- 
lippe & de  leurs  alliés  ; cette  dé- 
marche avoit  principalement  pour 
but  de  mortifier  le  cardinal  la  Pôle 
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; légat  du  pape  à la  cour  d’Angle- 
terre. Ni  le  mérite  diftingué  de  ce 
prélat , qui  avoit  travaillé  avec  tant 
de  fuccès  à réconcilier  l’Angleterre 

& vec  l’églife  romaine  , ni  l’efpé- 
rance  des  fervices  qu’il  pouvoit 
rendre  encore  dans  la  fuite  , ne 
purent  le  garantir  du  refîentiment 
qu’il  avoit  encouru  par  fon  zèle 
éc  fes  efforts  pour  rétablir  la  paix 
entre  la  maifon  d’Autriche  & la 
France.  Paul  fit  faire  une  addition 
aux  anathèmes  qu’on  lançoit  tous  les 
ans  à Rome  , le  jeudi  faint , contre 
les  ennemis  de  l’églife , & dénonça 
la  cenfiire  d’excommunication  con- 
tre les  auteurs  de  la  derniere  in- 
vafion  qui  s’étoit  faite  des  territoi- 
res eccléfiaftiques , c^uel  que  fut  leur 
rang  ou  leur  dignité  ; en  conféquen- 
ce  les  prières  ordinaires  pour  l’em- 
pereur , furent  fupprimées  le  lende- 
main dans  la  chapelle  papale  (a). 


(a)  Pallav.  lib.  13  , \%q.  Mém.  de  Ri- 
bier,  ii,  6 78. 
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Mais  tandis  que  le  pape  fe  li- 
rroit  aux  éclats  bifarres  & puéri- 
es  de  fa  fureur , il  négligeoit , ou 
>eut-être  il  n’étoit  pas  en  état  de 
>rendre  des  mefures  capables  de 
endre  fon  relfentiment  vraiment 
edoutable  &c  funefte  à fes  ennemis, 
-e  duc  de  Guife , en  entrant  dans 
lome,  y fut  reçu  avec  une  pompe 
riomphale  qui  aurait  été  plus  con- 
enable  au  retour  d’une  campagne 
;lorieufe  , qu’au  commencement 
l’une  guerre  dont  le  fuccès  étoit 
rès- douteux  • mais  ce  général  ne 
rouva  pas  les  préparatifs  de 
;uerre  aufli  avancés  qu’il  s’y  atten- 
loit  , & que  Caraffe  le  lui  avoit 
iromis.  Les  troupes  du  pape  étoient 
le  beaucoup  inférieures  en  nombre 

ce  qui  avoit  été  ftipulé  } il  n’y 
voit  ni  des  magafins  fuffifans  pour 
iTurer  leur  fubfiftance ni  l’argent 
lécelfaire  pour  payer  leur  folde.  Les 
I énitiens  , fideles  à la  prudente 
naxime  que  les  malheurs  de  leur 
épublique  leur  avoit  fait  ancien- 
ement  adopter  , & qui  étoit  de- 
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ü*""*1?  venue  un  principe  fondamental  de 
l$57*  leur  politique  , déclareront  la  réfo- 
lution.où  ils  étoient  d’obferver  une 
exaéte  neutralité,  & de  ne  prendre 
aucune  part  dans  les  querelles  de 
princes  ii  fupérieurs  à eux  en  puif- 
fance.  Les  autres  Etats  d’Italie  ou 
formèrent  une  ligue  ouverte  en 
faveur  de  Philippe,  ou  s’intérellerent 
fecrettement  aux  fuccès  de  fes  ar- 
mes contre  un  pontife  dont  I’ambi- 
tion  inconfidérce  avoir  fait  encore 
une  fois  de  l’Italie  le  fiege  de  la 
guerre. 

Opérations  Le  duc  de  Guife  , voyant  que 
du  duc  de  tout  ]e  poids  de  la  guerre  alloit 
Gmre*  tomber  fur  lui , fentit , mais  trop 
tard  , combien  il  étoit  imprudent 
de  compter  , pour  l’exécution  des 
grandes  entreprises  , fur  le  Secours 
de  foibles  alliés.  Excité  cepen- 
dant par  l’aéfivité  impatiente  du 
pape  & par  ledefir  d’exécuter  ce 
qu’il  avoit  entrepris  avec  tant  de 
confiance  , il  marcha  vers  Naples 
ij  Avril.  8c  commença  fes  opérations.  Mais 
le  fuccès  de  fes  premières  démar- 
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ches  ne  répondit  ni  ÿ.  fa  réputa- 
tion,  ni  aux  efpérances  qu’on  avoir  I5J7» 
conçues  de  fes  talens , ni  à ce  qu’il 
avoit  promis  lui-même.  Il  ouvrir 
!a  campagne  par  le  fiege  de  Civi- 
:ella  , ville  allez  conlîdérable  fur 
a frontière  du  royaume  de  Naples. 

La  vigueur  opiniâtre  avec  laquelle 
e gouverneur  Efpagnol  défendit  la 
alace  , fit  échouer  tous  les  efforts 
mpécueux  de  la  valeur  françoife , 

Sc  obligea  le  duc  de  Guife  à fe 
■etirer  honteufement  après  un  fie- 
je  de  trois  femaines*.  Il  chercha  à 
îffacer  cette  tache  en  s’avançant 
lardiment  vers  le  camp  du  duc 
I Aibe  , à qui  il  offrit  la  bataille  ; 
nais  ce  prudent  général  fentant 
ombien  il  eft  avantageux  de  relier 
ur  la  défenfive  contre  un  ennemi 
pii  tente  une  invafion  , évita  le 
ombat,  & fe  tint  dans  fes  retran- 
hemens  j il  fuivit  ce  plan  avec  la 
onftance  d’un  Caftillan  * & éluda 
vec  beaucoup  d’adrefïe  tous  les 
tratagêînes  que  Guife  mit  en  œu- 
re  pour  l’engager  dans  une  adio* 
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^"**  générale  ( a ^ Cependant  la  mala- 

ï)’î7<  .die  détruifoit  l’armée  françoife  j 
il  s’étoit  élevé  de  violentes  (que- 
relles entre  le  général  Sc  l’officier 
qui  commandoit  les  troupes  romai- 
nes les  Efpagnols  renouvellerent 
leurs  incurfions  dans  l’Etat  ecclé- 
fiaftique  ; le  pape  voyant  qu’au  lieu 
des  conquêtes  &:  des  triomphes  aux- 
quels il* s’étoit  attendu,  il  ne  pou- 
voit  pas  même  mettre  Tes  propres 
territoires  à l’abri  des  déprédations 
de  l’ennemi , commença  à fe  plain- 
dre & à parler  de  paix.  Le  duc  de 
Guife  , au  défefpoir  de  jouer  un 
rôle  fi  peu  glorieux  , non  - feule- 
ment follicita  la  cour  ou  de  renfor- 
cer fon  armée  ou  de  le  rappeller  ^ 
il  requit  encore  le  pape  de  rem- 
plir les  engagemens  ; il  prefia  le 
cardinal  Caraffe  , tantôt  en  l’acca- 
blant de  reproches  , tantôt  en  le 
menaçant  , d’accomplir  ces  magni- 
fiques promefles  fur  la  foi  defquel- 


( a)  Herrera , vida  de  Felipe,  iii. 
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les  il  avoit  eu  l’imprudence  d’en- 
gager le  roi  fon  maître  à rompre 
la  treve  de  V aucelles  &c  à fe  liguer 
avec  le  pape  (a). 

Tandis  que  les  affaires  des  Fran- 
çois en  Italie  prenoient  une  fi  mau- 
vaife  tournure , il  arriva  dans  les  Pay?- 
Bas  un  événement  inattendu  qui  rap- 
pella  le  duc  de  G_uife  d’un  poite  où 
il  n’avoit  point  de  gloire  «à  acqué- 
rir , pour  l'élever  à la  place  la  plus 
importante  & la  plus  honorable  dont 
un  fujet  pût  être  revêtu.  Dès  que 
les  François  eurent  fait  connoître 
l’intention  où  ils  étoient  de  rom- 

{>re  la  treve  de  V aucelles , non-feu- 
ement  en  faifant  paffer  une  armée 
en  Italie,  mais  encore  en  effayant 
de  furprendre  quelques-ufies  des 
villes  frontières  de  la:  Flandre , 
Philippe  , quoique  difpofé  à éviter 
une  rupture  , fe  détermina  à pour- 
fuivre  la  guerre  avec  vigueur  , &c 


( a ) Thuanus  , lib.  i8  , p.  6 14.  Pallav. 
lib.  13 , p.  181.  Burnet , lib.  1 1 , app.  3*1  -fk 
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— *— » à faire  connoître  à fes  ennemis  que 
ij57#  Charles  fon  pere  ne  s’étoit  pas 
trompé  en  le  jugeant  digne  de  pren- 
dre les  rênes  du  gouvernement.  Il 
fçavoit  que  Henri  avoit  fait  de 
grandes  dépenfes  pour  mettre  fur 
pied  l’armee  du  duc  de  Guife , & 
que  toutes  les  refTources  de  fes  fi- 
nances feroient' à peine  fuffifantes 
pour  fournir  aux  frais  énormes  &c 
continuels  d’une  guerre  éloignée  ; 
il  prévit  en  conféquence  que  tou- 
tes les  opérations  des  François  dans 
les  Pays  - Bas  feroient  néceffaire- 
ment  foibles  , & ne  feroient  re- 
gardées que  comme  fubordonnées 
a celles  d’Italie.  Il  prit  donc  la  fage 
réfolution  de  porter  fes  principaux 
efforts  Vers  la  partie  où  les  Fran- 
çois étant  plus  foibles  pourroient 
être  attaques  avec  plus  davantage. 
Dans  ce  defTein  il  afiembla  dans 
les  Pays-Bas  une  armée  d’environ 
foixante  mille  hommes  } les  Fla- 
mands fe  prêtèrent  en  cette  occa- 
fion  à fes  vues  avec  ce  zèle  aétif 
êc  empreflé  que  témoignent  ordi- 
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airement  les  peuples  pour  exécuter 
volontés  d’un  ntouveau  fouve- 
ain.  Mais  Philippe , qui  même  dans 
i jeunetfe , montrait  déjà  beaucoup 
le  prévoyance  & de  fugacité , ne 
e repofa  pas  uniquement  pour  le 
uccès  de  Ion  plan  fur  la  force  de 
ette  armée  formidable. 

Il  étoit  occupé  depuis  quelque 
emps  des  moyens  d’engager  les 
^.tiglois  à embraser  fa  querelle  ; 
juoique  ce  royaume  eût  un  inté- 
èt  manifefte  à obferver  une  exaéte 
teutralité  j quoique  la  nation  elle- 
nême  fentît  tous  les  avantages 
ju’elle  pouvoit  retirer  de  cette  neu- 
ralité  } quoique  Philippe  connût 
ombien  ion  nom  étoit  odieux  aux 
^.nglois  , & combien  ils  auraient 
le  répugnance  à concourir  avec  lui 
. l’exécution  de  quelqu’entreprife 
jue  ce  fût , il  ne  défefpéra  cepen- 
lant  pas  de  fon  projet.  Il  comptoit 
ur  la  tendre  affeétion  que  la  reine 
voit  pour  lui,  & que  la -froideur 
k la  négligence  de  fes  procédés 
l’avoit  pu  affaiblir  j il  ctoit  sûr 
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de  la  confiance  aveugle  que  cette 
princelle  aiirok  en  les  opinions  , 
Se  de  l’empreflement  quelle  mon- 
trerait à le  fatisfaire  en  tout.  Afin 
de  mettre  en  execution  ces  moyens 
avec  plus  de  facilité  Se  de  fuccès , il 
partit  pour  l’Angleterre. 

La  reine  qui , pendant  l’abfence 
de  fon  mari  , n’avoit  fait  que  lan- 
guir dans  labattement , reprit  cou- 
rage en  le  voyant  revenir,  & fans 
confulter  ni  l’intérêt  ni  le  goût  de 
fes  peuples  , elle,  entra  avec  chaleur 
dans  tous  les  projets  qu’il  lui  prepo- 
fa.  En  vain  fon  confeil  privé  lui 
fit  des  repréfentations  fur  l’impru.- 
dence  Se  meme  le  danger  qu’il  y 
auroit  à engager  la  nation  dans  une 
nouvelle  guerre  ; en  vain  on  lui 
rappella  les  traités  folennels  quiunif- 
foient  l’Angleterre  Se  la  France, 
& qu’aucun  prétexte  d’hoftilités  ne 
permettoit  de  violer  ; Marie  féduite 
par  les  carefies  de  Philippe  , ou  in- 
timidée peut-être  par  les  menaces 
que  fon  afeendant  fur  elle  lui  per- 
mettoit d’employer  quelquefois  , 

• < 
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■erma  l’oreille  à tout  ce  qu’on  put  - 
appofer  à fa  réfoiution  , 5c  perfifta 
îvec  la  plus  grande  chaleur  à dé- 
clarer fur  le  champ  la  guerre  à la 
France.  Quoique  Philippe  eût  em- 
ployé beaucoup  d’adreile  , & Ma- 
rie toute  fon  autorité  , pour  ga- 
gner le  confeil  privé  ou  pour  lui  en 
impofer  , le  confeil  réfifta  long- 
temps , 8c  s’il  céda  à la  fin , ce  ne 
Fut  point  par  conviction  , mais  par 
pure  déférence  pour  la  volonté  de  la 
reine.  La  guerre  fut  donc  déclarée 
1 la  France,  & c’eft  la  feule  peut- 
'•tre  dans  laquelle  les  Anglois  (oient 
sntrés  avec  répugnance.  Comme 
Marie  connoilfoit  combien  la  na- 
tion étojt  oppofée  à cette  démar- 
che , elle  n’ofa  pas  convoquer  un 
aarlëment  pour  obtenir  des  fub- 
fides.  Elle  y fiippl  éa  par  un  abus 
de  fa  prérogative  , & impofa  de  fa 
oropre  autorité  des  fournies  très- 
sortes  fur  fes  fujets.  Ce  fecours 
la  mit  en  état  de  ralfembler  un 
corps  de  troupes  allez  confidérable 
5c  d’envoyer  huit  mille  hommes 
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commandés  par  le  comte  de  Pem- 
1 y 57.  broke  , pour  fe  joindre  à l’armée  de 
Philippe  (tz). 

Opérations  Philippe  qui  n’étoit  pas  avide  de 
de  l’armce  gloire  militaire  , donna  le  comman- 
de Philippe  dement  de  fon  armée  à Emanuel 
ans  es  Philibert , duc  de  Savoie  , &c  éta- 
blit fa  réfidence  à Cambrai  , afin 
de  fe  tenir  à portée  d’être  promp- 
tement inftruit  de  tous  les  mou- 
vemens  de  ce  général  & de  l’aider 
de  fes  co'nfeils.  Le  duc  ouvrit  la 
campagne  par  un  trait  d’habileté 
qui  juftifia'le  choix  de  Philippe  , 8c 
montra  une  telle  fupériorité  de  ta- 
lent fur  les  généraux  François  , 
qu’on  ne  put  guere  douter  de  fes 
luccès  dans  toutes  fes  opérations 
ultérieures.  Il  indiqua  le  rendez- 
vous  général  de  fes  troupes  à un 
endroit  très-éloigné  du  pays  où  il  fe 
propofoit  d’établir  le  fiege  de  la 
guerre  } après  avoir  tenu  quelque 
temps  fes  ennemis  incertains  fur  fes 


(a)  Carte  , vol.  j , p.  } $7. 
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mentions , il  les  trompa  à la  fin  52 
i complettement  par  la  variété  de  1 
es  marches , 8z  de  Tes  contre-mar-, 
hes , qu’ils  jugèrent  que  fon*pro- 
et  étoit  de  porter  tous  fies  efforts 
ontre  la  province  de  Champagne 
z de  tâcher  de  pénétrer  dans  le 
uyaume  par  ce  côté.  En  confié- 
uence  ils  dirigèrent  leurs  forces 
ers  cette  province  } ils  y ren- 
arcerent  les  garnifons  , Sz  dégar- 
irent  les  places  des  autres  fron- 
eres  , au  point  de  n’y  pas  laifier 
Tez  de  troupes  pour  les  défendre. 
Emanuçl , voyant  le  fucçès  de  fies  il 
lanœ Livres , tourna  tout- à-coup  vers  tit 
. droite  , s’avança  par  des  mar-^ 
ie$  rapides  en  Picardie  , envoya 
1 avant  fia  cavalerie  qui  étoit  forte 
: noi^breufe  , 8z  invertit  Saint- 
uentin.  Cette  place  qu’on  régir- 
ait comme  très-forte  , étoit  d’une 
ande  importance  , parce  qu’il  n’y 
oit  que  très  peu  de  villes  forti.- 
■es  entre  celle-là  &z  Paris.  Les  for- 
mations en  avoient  cependant 
é fort  négligées  j la  garnifon  , 
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dont  une  partie  avoit  été  détachée 
pour  être  envoyée  en  Champagne  > 
n’avoit  pas  la  cinquième  partie  des 
trouves  néceflaires  pour  fourenir 
un  liege  ; & le  gouverneur  , quoi- 
que brave  & expérimenté  , n’avoit 
ni  le  rang  ni  l’autorité  qu’auroit 
exigé  le  commandement  d’une  ville 
fi  importante  , attaquée  par  une  ar- 
mée formidable.  Quelques  jours 
auroient  fuffi  au  duc  de  Savoie  pour 
fe  rendre  maître  de  Saint-Quentin  , 
fi  l’amiral  de  Coligny  , qui  croyoit 
fon  honneur  intérefië  à tâcher  de 
conferver  à fon  pays  une  place  de 
cette  importance , fituée  dans  la  pro- 
vince dont  il  avoir  le  gouverne- 
ment , n’eût  pris  la  coura^eufe  ré- 
folution  de  s’y  jetter  lui-meme  avec 
tout  ce  qu’il  put  rafiembler  de  trou- 
pfts  ; en  effet  quoiqu’une  partie  de 
ion  détachement  eût  été  intercepté  , 
il  paffa  à travers  l’armée  ennemie  Sc 
entra  dans  la  ville.  L’arrivée  inatten- 
due d’un  officier  fi  diftingué  par  fon 
rang  & fa  réputation , & qui  s’étoit 
expofé  à un  danger  fi  imminent 

• pour 
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jour  fe  joindre  à la  garnifon  , ne 
îouvoit  manquer  de  ranimer  le  cou- 
age  des  troupes  qui  la  compofoient. 
Tous  les  moyens  que  purent  fuggé- 
er  les  talens  de  l’amiral  & fon  expé- 
ienc^dans  l’art  de  la  guerre,  furent 
nis  en  œuvré,  foit  pour  incommoder 
es  allîégeans , foit  pour  mettre  la  pla- 
e en  état  de  faire  une  vigoureufe 
éfiftance.  Les  bourgeois  fe  joigni- 
ent  aux  foldats , & fécondant  avec 
in  zèle  égal  les  efforts  de  Coligny,  ils 
aroifloient  déterminés  à fe  défai- 
re jufqu’à  la  derniere  extrémité , 
c à fe  facrifier  eux-mèmes  pour 
honneur  & le  falut  du  royau- 
me (*)  - 

Le  |^|c  de  Savoie , ayant  été  joint 
ir  les  Anglois  fous  les  ordres  du 
:>mte  de  Penabroke  , continuoit  le 
ege  avec  la  plus  grande  vivacité. 
rjie  armée  fi  nombreufe  & fi  bien 
Diirvue  de  tout  , pouffoit  fes  at- 
ques  avec  un  grand  avantage  con- 


< , * 

(<z)  Thuan  , lib.  1 9 ,p.  647. 
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tre  une  garnifon  trop  foible  pour 
ofer  même  tenter  de  troubler  ou 
de  retarder  par  des  forties  les  opé- 
rations des  afiiégeans.  L’amiral , qui 
ne  pouvoir  fe  dillïmuler  le  danger 

Frelfant  qui  mçnaçoit  la  ville,  & 
impofli  biUté  où  il  étoit  de  Ta  dé- 
fendre long-temps , en  donna  avis 
au  connétable  de  Montmorency  , 
fon  oncle  , qui  commandoit  l’ar- 
mée Françoife , & il  lui  indiqua  en 
même-  temps  un  moyen  de  donner 
du  fecours  aux  alïiégés.  Le  conné- 
table qui  fentit  l’importance  de 
fauver  une  place , dont  la  perte  ou- 
vriroit  aux  ennemis  un  pallàge  dans 
le  cœur  du  royaume  , & qui  defi- 
roit  de  tirer  fon  neveu  cLpla  fi- 
tuation  périlleufe  ou  fon  zele  pour 
le  bien  public  l’avoit*engagé , prit 
la  réfolution  de  tenter  ce  que  Co- 
ligny  «lui  propofoit  , quelque  dan-  • 
ger  qu’il  y vît.  Dans  ce  delTein  , 
il  s’avança  de  la  Fere  à Saint-Quen- 
tin , à la  tête  de  fon  armée  , qui 
n’étoit  pas  de  la  moitié  fi  nom- 
breufe  que  celle  des  Efpagnols  j il 


Soj 
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donfta  le  commandement  d’un  corps 
de  troupes  d’élite  à d’Andelot , here 
de  Coligny  , & colonel  général  de 
l’infanterie  françoife , tk  lui  ordon- 
na de  pénétrer  jufqu’à  la  ville  par 
lin  chemin  que  l’amiral  avoir  repré- 
fenté  comme  très-praticable  , tan- 
dis que  lui- même  , à la  tête  du 
gros  de  l’armée , attaqueroit  le  camp 
des  ennemis  par  un  autre  côté  & 
tâcheroit  d’y  attirer  toute  leur  at- 
tention. D’Andelot  exécuta  fa  com- 
miflion  avec  beaucoup  plus  de  cou- 
rage que  de  prudence  j fes  foldats 
fe  précipitèrent  avec  une  impétuo- 
lîté  aveugle  fur  l’ennemi  ; quoiqu’ils 
euflent  renverfé  le  premier  corps 
dé  troupes  qui  s’oppofa  à leur  paf- 
fage , la  confufion  fe  mit  bientôt  dans 
leurs  rangs , & de  nouvelles  troupes 
étant  venues  fondre  fur  eux  & les 
environner  de  toutes  parts , la  plu- 
part furent  taillés  en  pièces  } mais 
d’Andelot  avec  environ  cinq  cens 
des  plus  hardis  & des  plus  heureux , 
parvint  à pénétrer  dans  la  ville. 

Cependant  le  connétable  fut  obli- 
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— gé , pour  l’ exécution  de  fon  plan 
ijj7.  d’avancer  il  près  du  camp  des  af- 
llataille  fiégeans  , qu’il  lui  fut  impofiible 
de  Saim-  de  le  retirer  avec  sûreté  , devant 
Quentin.  UI1  ennemi  qui  lui  étoit  li  fort  fu- 
‘ périeur  en  nombre.  Le  duc  de  Sa- 

voie appercut  bientôt  la  faute  de 
Montmorency  } & avec»  les  talens 
ik  la  préfence  d’efprit  d’un  grand 
capitaine , il  fe  difpofa  à en  profiter. 
11  rangea  promptement  fon  armée 
en  ordre  de  bataille , & épiant  le 
moment  où  les  François  commen- 
ceroient  à défiler  vers  la  Fere , il 
détacha  toute  fa  cavalerie  fous  les 
ordres  du  comte  d’Egmont  , pour 
tomber  fur  leur  arriéré  garde,  tan- 
dis qu’il  s’avanceroit  lui-même  à la 
tête  de  l’infanterie  pour  foutenir 
l’attaque.  Les  François  fe  retirèrent 
d’abord  dans  le  meilleur  ordre  &C 
faifant  bonne  contenance } mais  lorf- 
qu’ils  virent  d’Egmont  avancer  fur 
eux  avec  un  corps  formidable  de 
cavalerie  dont  il  leur  étoit  im- 
poffible  de  foutenir  le  choc  , la  vue 
d’un  danger  f prellànt , jointe  au 
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>eu  de  confiance  que  leur  infpiroit 
eur  général  , dont  l’imprudence 
toit  alors  fentie  du  dernier  des  fol- 
lats , répandit  une  confternation  gé- 
îérale  dans  l’armée  : les  François  com- 
nencerent  peu-à-peu  à précipiter 
eurs  pas , & les  troupes  de  l’arriere- 
;arde  preiTerent  fi  vivement  celles 
jui  les  précédoient , que  bientôt 
eur  marche  eut  plutôt  l’air  d’une 
uite  que  d’une  retraite.  D’Egmont, 
>bfervant  ce  défordre , les  char- 
gea avec  la  plus  grande  impétuo- 
ité  , & dans  un  inftaht  • toute  la 
gendarmerie  , qui  faifoit  alors 
’orgueil  & la  Force  des  armées 
rançoifes  , plia  & s’enfuit  avec 
>récipitation.  Cependant  l'infante- 
ie  que  le  -connétable  , par  fa  pré- 
ence  & fôn  autorité , retenoit  at- 
achée  à fes  drapeaux  , continuoit 
a retraite  en  aflez  bon  ordre  } mais 
l’Egmont>. ayant  fait  avancer  quel- 
ques pièces  de  canon  qu’il  dirigea 
ur  le  centre  de  cette  infanterie , 
porta  le  défordre  & la  -confu- 
on  ; la  cavalerie  renouvellant 
' K 3 
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alors  fon  attaque , rompit  le»  rangs, 
& la-  déroute  devint  univerfelle. 
Environ  quatre  mille  François  ref- 
tereut  fur  le  champ  de  bataille , &C 
dans  ce  nombre  on  compta  le  duc 
d’Anguien , prince  du  fang , & fix 
cens  gentilshommes.  Le  connéta- 
ble , voyant  qu’il  n’y  avoit  plus 
d’efpérance  de  ramener  la  fortune  , 
réfol  ut  j}e  ne  pas  furvivre  à un  dé- 
faftre  fi  funefte  & caufé  par  fon  im- 
prudence j il  fe  précipita  dans  le 
plus  épais  des  bataillons  ennemis 
pour  y périr  l’épée  à la  main  } il 
reçut  une  blefîure  dangereufe  : épui- 
fé  par  la  perte  de  fon  fang , il  fut 
entouré  de  quelques  officiers  Fla- 
mands dont  il  étoit  connu  ; ils 
le  garantirent  de  la  fureur  des  fol- 
dats  & l’obligerent  de  fe  rendre. 
Les  ducs  de  Montpenfier  & de 
Longueville  , le  maréchal  de  Saint 
André,  plufieurs  officiers  de  dif- 
tin&ion , trois  cens  gentilshommes 
& près  de  quatre  mille  foldats  fu- 
rent auffi  faits  prifonniers.  Tous  les 
drapeaux  de  l’infanterie,  toutes  les 
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munitions  de  guerre  & toute  l’ar- 
tillererie  , excepté  deux  pièces  de 
canon  , tombèrent  entre  les  mains 
des  vainqueurs,  qui  ne  perdirent  pas 
plus  de  quatre-vingts  hommes  (a). 

Cette  bataille,  non  moins  fatale 
à la  France  que  les  anciennes  vic- 
toires de  Crécy  & d’Azincourt , 
qui  furent  remportées  par  les  An- 
glois  fur  le  même  terrein , ref- 
fembîoit  encore  à celles-ci  par  la 

Fromptitude  de  la  déroute  , par 
imprudence  du  général  , par  le 
grand  nombre  des  officiers  de  dif- 
tinétion  tués  ou  faits  prifonniers , 
par  la  perte  légère  que  firent  les 
vainqueurs  } ^ par  la  confterna- 
tion  qu’elle  repandit  dans  toute 
la  France.  Plufieurs  habirans  de 
Paris  , auffi  effrayés  que  fi  l’en- 
nemi eût  été  aux  portes  de  la  vil- 
le , fe  retirèrent  avec  précipitation 
dans  l’intérieur  du  royaume.  Le 


(a)  Thuan.  6jo.  Haraei  , annal,  ira - 
hant , 1 y p.  691.  Herrera,  191. 
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'rm  ’ roi  tâcha  , par  fes  exhortations  ôc 
1557.  fa  préfence  de  confoler  & de  ra- 
nimer ceux  qui  reftoient  j Sc  s’oc- 
cupant lui-même  avec  la  plus  gran- 
de a&ivité  à faire  réparer  les  for- 
tifications délabrées  de  la  ville  , il 
fe  prépara  à la  défendre  contre  l’at-  • 
taque  à laquelle  il  s’attendoit.  Heu- 
reuferaent  pour  la  France  , la  timi- 
dité de  Philippe  de  l’entreprife 
funefte  de  l’amiral  de  Colign’y  con- 
coururent non  - feulement  à mettre 
la  capitale  à l’abri  du  danger  dont 
elle  étoit  menacée  , mais  encore  à 
donner  aux  François  un  court  in- 
tervalle, pendant  lequel  ils  eurent 
le  temps  de  fe  réméré  de  la  frayeur 
& de  l’abattement  où  les  avoit 
jettés  un  coup  aufli  funefte  qii’ inat- 
tendu ; Henri  en  profita  pour  veil- 
ler à la  sûreté  de  Ion  royaume , par 
des  mefure's  vigoureufes  & dignes 
du  fouverain  d’une  nation  belli- 
queufe  & pui  Hante. 

rhilippe  Immédiatement  après  la  bataille, 

rej^u  kn  Philippe  fe  rendit  au  camp  fous 
Saint-Quentin,  & y fut  reçu  avec 


J 
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tout  l’éclat  d’un  triomphe  militaire.  ■■'■■■■■ 
Les  tranfports  de  joie  que  fit  naî-  îftj, 
tre  en  lui  ce  fuccès  , qui  jettoit 
un  fi  grand  luftre  fur  le  com- 
mencement de  fon  régné  , furent 
tels  , qu’ils  adoucirent  pour  quel- 
que temps  • fon  caradere  hautain 
Sc  févere  , & mirent  dans  fes  ma- 
niérés une  politefie  qui  ne  lui  étoit 
pas  naturelle.  Le  duc  de  Savoie 
s’étant  approché  de  lui  & voulant 
fe  mettre  à fes  genoux  pour  lui 
baifer  les  mains  , Philippe  le  prit 
‘dans  fes  bras  , & le  ferrant  avec 
tendrefie , » C’eft  à moi , lui  dit-il , 

» à baifer  plutôt  vos  mains  , qui 
» ont  remporté  une  vidoire  fi  glo-, 

» rieufe , & qui  nous  coûte  fi  peu  de 
» fang  «.  0 

Dès  que  les  réjoui  fiancés  & les  SesdcliW- 
félicitations  fur  l’arrivée  3e  Philip-  rations  fur 
pe  furent  terminées , on  tint  un  con-  continua- 
leil  de  guerre  ou  1 on  délibéra  lur  (rucrrc# 
ce  qu’il  y avoit  à Lire  pour  tirer  ° 
de  la  vidoire  le  plus  grand  avan- 
tage. Le  duc  de  Savoie  , fécondé 
des  plus  habiles  officiers  qui  s’étoienc 
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formés  fous  Charles  V , opina  pour 
abandonner  fur  le  champ  le  lîege 
de  Saint-Quentin  , dont  la  réduc- 
tion n'étoit  pas  un  objet  digne  d’oc- 
cuper l’armee,  & pour  aller  met- 
tre le  fiege  devant  Paris  ÿ il  difoit 
qu’il  n’y  avoir  ni  corps  de  trou- 
pes qui  pût  s’oppofer  à leur  mar- 
che , ni  ville  forte  qui  pût  la  re- 
tarder } qu’ils  pouvoient  profiter  de 
l’étonnement  & de  la  terreur  que 
la  déroute  de  l’armée  françoife  avoit 
infpirés  au  peuple , pour  arriver  fans 
obftacle  jufqua  la  capitale  & la 
prendre  fans  réfiftance.  Philippe  , 
moins  hardi  ou  plus  prudent  que 
fes  généraux  , préféra  un  avantage 
)dei 


modéré  mais  certain,  a une  expé- 
dition plus  brillante  , mais  d’un 
fuccès  plus  domeux.  Il  repréfenta 
à fon  confeil  les  feflources  immen- 
fes  d’un  royaume  aufli  puifiànt  que 
la  France  ; le  courage  & l’efpric 
belliqueux  de  la  nobleife  Françoife, 
& fon  attachement  à fes  rois  ; l’avan- 
tage prodigieux  qu’il  y avoir  à faire 
la  guerre  dans  fon  propre  pays,  & 
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k ruine  inévitable  à laquelle  ils  ; 

s’expoferoient  en  s’enfonçant  té-  iff7» 
mérairement„dans  un  pays*ennemi 
avant  de  s’être  alluré  avec'  le  leur 
une  communication  qui  pût  facili- 
ter & protéger  leur  retraite , fi  un 
événement  malheureux  les  forçoit 
de  retourner  en  arriéré.  D’après 
ces  différentes  confédérations  , il  fut 
d’avis  de  continuer  le  fiege  de  Saint- 
Quentin  , & fes  généraux  déférè- 
rent d’autant  plus  volontiers*  à fon 
fentiment , qu’ils  ne  doutoient  pas 
qu’on  ne  fût  maître  de  la  ville  en 
peu  de  jours  } ils  regardèrent  ce 
délai  comme  une  perce  de  temps 
de  peu  de  conféquence  pour  l’exé- 
cution de  leur  plan , & facile  à.  ré- 
parer par  un  redoublement  d’aéti- 
vité  (a). 

Le  mauvais  état  des  fortifica-  St-Quea. 
rions , joint  au  petit  nombre  des  jQ  dékn- 
troupes  qui  compoloient  la  garni-  m;rgj  de 
fon , & qui  ne  pouvoient  plus  ef-  Coligny. 


(d)  Belcar.  Comment , de  reb.  gallic.  901. 
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pérer  de  fecours  ni  de  renfort,  fem- 
bloit  juftifier  le  calcul  des  généraux  . 
de  Philippe  ; mais  en  faifant  ce  cal- 
cul , ils  n’avoient  pas  allez  fait  d’at-  ^ 
tention  au  caraétere  de  l’amiral  de: 
Coligny  qui  commandoit  dans  la 
place.  Un  courage  indomptable  & 
tranquille  au  milieu  des  plus  grands 
dangers  , une  imagination  féconde 
en  reflources , un  génie  qui  fem- 
bloit  s’élever  Sc  prendre  une  nouvel- 
le force  à chaque  revers,  le  talent  de 
fubjuguer  les  efprits  & l’art  de  con- 
ferver  fon  afcendant  fur  eux,  mê- 
me dans  les  circonftances  les  plus 
délicates  & les  plus  fâcheufes , tel- 
les étoient  les  qualités  qui  diftin- 
guoient  Coligny  & le  mettoient  au- 
deflus  de  tous  les  .généraux  de  fon 
fiecle.  Ges  qualités  étoient  particu- 
lièrement propres  à la  fituation  où 
il  fe  trouvoit  • & comme  il  fentoit 
l’importance  infinie  dont  chaque 
moment  étoit  pour  fon  pays  dans  des 
conjûnéhires  h délicates  , il  s’occu- 
pa avec,  toute  l’aélivité  dont  il  étoit 
capable , à chercher  des  moyens  de 
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prolonger  le  fiege  & d’empéher  fon 
ennemi  de  former  aucune  entrepri- 
fe  plus  dangereufe  à la  France.  En 
effet  il  défendit  la  place  avec  tant 
de  perfévérance  & d'habileté,  il  fçut 
infpirer  à la  garnifon  tant  de  pa- 
tience & de  courage  , que  le  fiege , 
quoique  pouflë  avec  la  plus  grande 
vigueur  par  les  Efpagnols , les  Fla- 
mands &:  les  Anglois  réunis  , dont 
l’ardeur  étoit  encore  excitée  par  la 
jaloufie  nationale  , dura  cependant 
dix-fept  jours.  La  ville  fut  enfin 
prife  d’aflaut  ; & Coligny  ,*accablé 
par  le  nombre,  fuc  fait  prifonnier 
fur  la  brèche. 

Henri  fçut  mettre  à profit  l’intef- 
valle  de  temps  que  la  défenfe  opi- 
niâtre de  l’amiral  lui  donna.  Il  nom- 
ma des  officiers  pour  recueillir  les 
débris  épars  de  l’armée  du  conné- 
table \ il  expédia  des  ordres  pour 
faire  des  recrues  dans  toutes  les  par- 
*ties  du  royaume  ; il  convoqua  le 
ban  & l’arj-iere-ban  , pour  armer 
toute  la  nobleffe  des  provinces  fron- 
tières & la  réunir  au  duc  de  Ne- 
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J-"- - ■ • vers  en  Picardie  ; il  rappella  la  plus 

*557*  grande  partie  des  vieilles  troupes 
qui  fervoienr  en  Piémont  fous  le 
maréchal  de  Briflac  } il  dépêcha  Cou- 
rier fur  courier  au  duc  de  Guife  , 
pour  lui  recommander  de  revenir 
lur-le-champ  avec  toute  fon  armée 
défendre  le  royaume  ; il  envoya  un 
député  au  grand-feigneur  pour  fol- 
liciter  le  fecours  de  la  flotte  Otto- 
• mane , & un  emprunt  d’argent  ; il 
en  expédia  un  autre  en  Ecofle,  pour 
exciter  les  Ecoflois  à faire  une  in- 
vafion  'dans  le  nord  de  l’Angle- 
terre , afin  que  M^rie  , forcée  de 
porter  fon  attention  de  ce  côté , ne 
dût  pas  renforcer  l’armée  de  Phi- 
lippe. Henri  trouva  dans  le  zèle  de 
fes  fujets  dès  fecours  pour  féconder 
ces  efforts.  La  ville  de  Paris  lui  ac- 
corda un  don  gratuit  de  trois  cenc 
mille  livres  j toutes  les  grandes  vil- 
les du  royaume  imitèrent  la  géné- 
rofité  de  la  capitale  & contribue-# 
rent  à proportion  de  leurs  moyens  ÿ 
plulieurs  gentilshommes  de  diftinc- 
tion  s’engagèrent  à défendre  à leurs 
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propres  dépens  les  places  qui  fe  trou- 
voient  le  plus  expofées  aux  inful- 
tes  de  l’ennemi.  C&zèle  pour  le  bien 
public  ne  fe  borna  pas  aux  corps  ; il 
fe  répandit  dans  tous  les  rjyig s de  la  - 
fociété , 8c  chaqge  individu  parut 
difpofé  à déployer  la  même  vigueur 
que  fi  l’honneur  du  roi  & la  sûreté 
de  l’Etat  eulTeiit  dépendu  de  fes  ef- 
forts perfonnels  (a). 

Philippe  n’ignora  ni  les  fages  me-  Philippe 
fures  que  le  roi  de  France  prenoit  "l,^c  Pcul 
pour  la  sûreté  de  fes  Etats,  ni  l’ar-  jae v ivoire 
deur  que  les  François  témoignoient  je  Sajnt. 
pour  fe  bien  défendre  3 il  s’apper-  Quentin* 
çut  , mais  trop  tard  , qu’il  avoit 
perdu  une  oeçahon  qui  ne  pouvoit  fe 
retrouver , 8c  qu’il  n’étoit  plus  temps 
de  fonger  à pénétrer  dans  le  cœur 
du  royaume.  Il  abandonna  donc  , 
fans  beaucoup  de  peine  , un  plan 
trop  hardi  8c  trop  hafardeux  pour 
fe  concilier  parfaitement  avec  la 


(a)  Mémoires  de  Ribier  , t.  2 , p.  7 9 , 
703. 
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circonfpeétion  de  fon  cara&ere  ; il 
employa  fon  armée , pendant  le 
refte  de  la  campagne  , aux  fieges  de 
Ham  3c  du  Citelet , dont  il  fe  ren- 
dit bientôt  maître.  La  réduction  de 
ces  deux  petites  «villes , 3c  l’acqui- 
fition  de  St.  Quentin  furent  les 
feuls  avantages  qu’il  tira  d’une  des 
victoires  les  plus  décifives  qui  aient 
été  remportées  dans  ce  fiecle.  Phi- 
lippe continua  cependant  de  pa- 
roître  enivré  de  fes  fuçcès } 8c  com- 
me tous  fes  fentimens  avoient  une 
teinte  de  fuperftition,  il  fit  vœu,  en 
mémoire  de  la  bataille  de  St.  Quen- 
tin qu’il  avoit  gagnée  le  jour  de  la 
fête  de  Saint  Laurent  ; de  bâtir  une 
églife,  un  monaftere  3c  un  couvent 
confacrés  à ce  faint.  Avant  l’expi- 
ration de  l’année , il  fit  faire  à l’Ef- 
curial , dans  le  voifinage  de  Madrid, 
les  fondemens  d’un  édifice  qui  réu- 
nifient les  trois  objets  de  fon  vœu  ; 
3c  le  même  principe  qui  avoit  diébé 
ce  vœu  , préfida  a l’exécution  ; car 
le  bâtiment  fut  conftruit  dans  la 
forme  d’un  gril  , qui  , fuivant  la 
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légende  , avoit  été  Pinftrumenc  du  —**—*— 
martyre  de  Saint  Laurent.  Malgré  i j 57. 
la  multitude  de  projets  vaftes  lk  dif- 
pendieux  où  l’ambition  inquii(p|  de 
ce  prince  l’entraîna  , Philippe  tra- 
vailla avec  tant  de  perfévexance  , 
pendant  vingt-deux  ans , à l’aché- 
Vement  de  cet  édifice  ; il  facrifia 
tant  d’argent  à ce  monument  de  fa 
vanité  & de  fa  dévotion  , qu’il  lail- 
fa  enfin  aux  fouverains  d’Efpagne 
une  maifon  royale  , qui  eft  certai- 
nement linon  la  plus  élégante  > au 
moins  1 1 plus  fomptueufe  & la  plus 
magnifique  qu’il  y ait  en  Euro- 
pe (a). 

*•  La  première  nouvelle  du  revers  L’armée 
funefte  que  les  François  avoient  Françoife 
éprouvé  à St.  Quentin  fut  portée  fj* 
à Rome  par  le  Courier  que  Henri  éc  Ca  ie* 
avoit  expédié  pour  rappeller  le  duc 
de  Guife.  Comme  le  pape  , même 
avec  le  fecours  des  troupes  françoi-. 


(a)  Colmenar,  annales  d’Efpagne , tom.  * 
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fes,  avoir  à peine  cté  en  érat  d'ar- 
rêter les  progrès  des  armées  efpagno- 
les  , il  prévit  aifément  que  lorsqu’il 
ferqjfc  privé  de  la  protection  de  fes 
auxiliaires  , fes  domaines  feroient 
envahis  fur-le-cliamp.  11  fit  donc 
les  repréfentations  les  plus  prenan- 
tes contre  le  départ  de  l’armée  fran- 
çoife  j il  reprocha  au  duc  de  Guife 
fes  fautes  qui  le  réduifoient  dans  une 
fi  malheureufe  fituation , tk  il  fe  plai- 
gnit amèrement  de  Henri  qui  l’aoan- 
donnoit  avec  fi  peu  de  générofité 
dans  le  péril  où  il  fe  trouvoit.  Mais 
les  ordres  de  Guife  étoient  pofitifs  -y 
Paul  , tout  inflexible  qu’il  étoit , 
fut  obligé  de  conformer  fa  conduite  * 
à l’état  de  fes  affaires  , & d’em- 
ployer , pour  obtenir  la  paix  , la 
médiation  des  Vénitiens  & de  Co- 
rne de  Médicis.  Philippe  qui  avoir 
été  forcé  de  rompre  malgré  lui  avec 
le  pape , 8c  qui  dans  le  temps  mê- 
me où  le  fuccès  couronnoit  les  ar- 
mes, doutoit  fi  forif  de  la  juftice 
.de  fa  caufe  qu’il  avoit  fait  de  fré- 
quentes ouvertures  de  paix  , écouta 
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avec  emprefïement  les  premières  ^ 

proportions  de  cette  nature  que  ijj7. 
Paul  lui  fît  faire  , tk  montra  dans 
fes  demandes  une  modération  qu’on 
n’avoit  guere  lieu  d’attendre  d’un 
prince  fi  fier  de  fes  victoires. 

Le  duc  d’Albe  , plénipotentiaire  Traité  <lc 
de  Philippe , & le  cardinal  Caraffe , pa>x  cntte 
chargé  des  pouvoirs  de  Paul  fon  on-  ^ P.aPc  ^ 
cle  , s’abouchèrent  à Cavi  j com-  1 1^C’ 
me  ils  étoient  l’un  & l’autre  éga- 
lement difpofés  à faire  la  paix , après 
une  courte  conférence  , ils  termi- 
nèrent la  guerre  par  un  traité  qui 
contenoit  les  conditions  fuivantes. 

Paul  renonçoit  à fa  ligue  avec  la 
France , & s’engageoit  à conferver  ' 
à l’avenir  la  neutralité  .qui  conve- 
noit  au  pere  commun  de  la  chré- 
tienté l Philippe  promettoit  de  ren- 
dre fur  le  champ  toutes  les  places 
de  l’Etat  eccléfiaftitjue  dont  il  s’é- 
toit  emparé  ; les  prétentions  de  Ca- 
raffe au  duché  ,ae  Paliano  & ïiux 
autres  domaines  des  Colonnes , dé- 
voient être  foumifes  à la  décifion 
de  la  république  de  V enife  \ enfin 
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le  duc  d’Albe  devoit  fe  rendre  én 
perfonne  à Rome  , 8c  après^avoir 
demandé  pardon  à Paul  , au  nom 
de  fon  maître  8c  au  Tien  propre  , 
pour  avoir  envahi  le  patrimoine  de 
I’églife , il  devoit  recevoir  du  pape 
rabfolution  de  ce  crime.  Ainfi  Paul, 
par  la  timidité  fcrupuleufe  de  Phi- 
lippe ; mit  fin  à une  gqerre  mal- 
heureufe,  fans  aucun  préjudice  pour 
le  fiege  papal.  Le  conquérant  s’hu- 
milia 8c  reconnut  fa  faute  ; tandis 
que  le  vaincu , confervant  fa  fierté 
accoutumée  , fut  traité  avec  toutes 
les  marques  de  la  fupériorité  (a). 

Le  duc  d’Albe  , fuivant  les  con- 
ditions du  traité  , alla  à Rome  , & 
dans  la  pofture  d’un  fuppliant , baifa 
les  pieds  8c  implora  la  miféricorde 
de  celui-là  même  que  fes*  armes 
avoient  *rcduit  à la  derniere  extré- 
mité. Telle  étoit  la  vénération  fcru- 
puleufe  des  Efpagnols  pour  le  ca- 


(a)  Pallavic.  lit.  i î , p.  183.  Fra-Paolo, 
380.  Herrexa , vo/.  1 , p.  310. 
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raétere  pontifical , que  d’Albe , quoi-  ' "n~ 

que  l’homme  le  plus  orgueilleux  de  1537. 
Ion  fiecle , & accoutumé  dès  fon 
enfance  à vivre  familièrement  avec 
les  princes  , convint  qu’en  appro  - 
chant  du  pape , il  fe  fentit  li  fort 
intimidé , que  la  voix  lui  manqua 
8c  fa  préfence  d’efprit  l’abandon- 
na  (a). 

Quoique  cette  guerre  , qui  dans  Philippe 
fon  origine  fembloit  annoncer  de  rend  Plai- 
grandes  révolutions , fe  trouvât  ter-  ^ancc  a °c* 
minée  fans . avoir  occafionné  aucun  ^vc  Farnc“ 
changement  dans  les  Etats  qui  en 
étoient  l’objet  immédiat,  elle  eut  des 
fuites  très-importantes  en  d’autres 
parties  de  l’Italie.  Comme  Philip- 
pe avoit  un  grand  emprelTement 
de  finir  le  plus  promptement  qu’il 
pourroit  fa  querelle  avec  Paul  , il 
étoit  difpofé  à faire  tous  les  facri- 
fices  nécelfaires  pour  gagner  les  prin- 
ces qui , en  joignant  leurs  troupes 


( a ) Pallavic.  lib.  13  , p%.  i8j.  Summon- 
te,  ijioria  di  Napoli,  t.  4,  p.  186. 
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à celles  du  pape  & des  François  , 
auroient  pu  prolonger  la  guerre. 
Dans  cette  vue , il  entama  une  né- 
gociation avec  Oétave  Farnefe  , duc 
de  Parme  , & afin  de  le  détacher 
de  fon  alliance  avec  les  François  , 
il  lui  rendit  la  .ville  de  Plaifance 
& le  terf  itoire  qui  en  dépendoit , 
pays  dont  Charles-Quint  s’etoit  em- 
paré en  1547,  qu’il  avoit  gardé  de- 
puis te  temps-là  & tranlmis  avec 
. fes  autres  pofieflions  à fon  fils. 

Mefures  Philippe  , par  cette  démarche  , 
de  Côme  laifia  pénétrer  fon  cara&ere  & fes 
de  Médicis  vues  £ Côme  de  Médicis , le  plus 

niTsLnnp6"  habile  & le  plus  fin  des  princes 
d’Italie.  Côme , profitant  de  cette  dé- 
couverte , conçut  l’efpérance  d’ac- 
* complir  enfin  fon  plan  favori , ce- 
lui ae  réunir  Sienne  avec  fon  terri- 
toire aux  domaines  qu’il  pofle- 
doit  en  Tofcane.  Comme  le  fuccès 
de  cette  entreprife , dépendoit  en- 
tièrement de  î’adreiïe  avec  laquelle 
elle  feroit  conduite  , il  employa 
tous  les  artifices  de  la  politique  dans 
la  négociation  qu’il  entama  pour  cet 
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objet.  Il  commença  par  folliciter 
Philippe’,  dont  il  fçavoit  bien  que 
le  trefor  «toit  epuifé  par  les  dépen- 
fes  de  la  guerre  , de  lui  rembour- 
fer  des  fommes  confidérables  qu’il 
avoit  avancées  à l’empereur  pen- 
dant le  fiege  de  Sienne.  Philippe 
cherchant  à éluder  une  demande 
à laquelle  il  netoit  pas  en  état  de 
fatisfaire , Côme  en  parut  fort  mé- 
content j & ne  faifant  aucun  myf- 
tere  de  fon  mécontentement  , il 
envoya  à fon  amballadeur  à Rome 
des  inftruétions  pour  ouvrir  avec 
le  pape  une  négociation  qui  paroif- 
foit  être  une  fuite  du  refus  de  Phi- 
lippe. L’ambafiadeur  exécuta  fa  com- 
miifion  avec  tant  de  dextérité  que 
le  pape  , imaginant  que  Côme  étoic 
absolument  détaché  des  intérêts  de 
l’Efpagne , lui  propofa  une  alliance 
avec  la  France  , laquelle  feroit  ci- 
mentée par  le  mariage  de  fon  fils 
aîné  avec  l’une  des  filles  de  Henri. 
Côme  reçut  cette  ouverture  avec 
les  apparences  d’une  fatisfaétion  fi 
vraie , &c  avec  tant  de  proteftations 
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de  reconnoiffance  pour  l’honneur 
diftingué  qu’on  lui  offroit , que  non- 
feulement  les  minières  du  pape  , 
mais  même  l’Envoyé  de  France 
à Rome,  parloient  déjà  fans  aucune 
réferve  de  l’acquifition  d’un  allié  11 
important,  comme  d’une  affaire  cer- 
taine & décidée.  La  nouvelle  en 
parvint  bientôt  à Philippe  ; Côme 
qui  avoit  prévu  combien  ce  mo- 
narque en  leroit  allarmé,  avoit  dé- 
pêché fon  neveu  Louis  de  Tolede 
dans  les  Pays-Bas , pour  qu’il  y fût 
à portée  d’obferver  la  confternation 
de  Philippe  & d’en  tirer  avantage  , 
-avant  que  la  première  imprelhon 
en  fût  affaiblie.  Côme  fut  encore 
très-heureux  dans  le  choix  de  l’inf- 
rrument  qu’il  employoit  pour  cet 
objet.  Louis  de  Tolede  attendit 
patiemment  qu’il  eût  des  preuves 
afTez  sûres  que  les  détails  des  né- 
gociations de  Côme  à Rome  fufîent 
arrivées  j & perfuadé  que  cet  avis 
devoit  remplir  de^crainte  & de  ja- 
lcufle  l’ame  foupçonneufj?  de  Phi- 
lip pe  , il  demanda  une  audience 

requit , 
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requit , dans  les  termes  les  plus  mu  ■ 
preflans  & les  plus  fermes,  le  rem-  1SS7% 
bourfement  de  l’argent  qui  ayoit 
ete  prete  a 1 empereur.  En  infiftant 
fur  cette  réclamation,  il  laiflâ  échap- 
per adroitement  quelques  propos 
obfcurs  , & des  déclarations  équi- 
voques fur  les  extrémités  auxquelles  * 
Corne  pourroit fe porter , fi  Ion  joi- 
gnoit  le  refus  d’une  demande  fi  jufte 
a d autres  fujets  de  plaintes  qu’il 
avoit  lieu  de  former. 

Philippe  étonné  du  ton  que  pre-  SlICC,i.  , 
noit  avec  lui  un  prince  aufli  peur-s  J?  de 
important  qu’un  duc  de  Tofc^e , dation!  ~ 
& comparant  ce  qu’il  ent^'idoit  aVec 
les  nouvelles  qu’il  avoit  reçues  d’Ita- 
lie , conclut  lur-le-champ  que  Co- 
rne n’auroit  ofé  hafarder  une  décla- 
ration fi  hardie  & fi  étrange  , s’il 
n’y  avoit  été  encouragé  par  la  per- 
fpeébive  de  fon  union  avec  la  France. 

Afin  d’empêcher  le  pape  & Henri 
d acquérir  un  allié  qui  par  fes  talens 
& par  la  fituation  de  les  Etats  dori- 
neroit  à leur  confédération  un  fur- 
troît  de  confidération  & de  force . 

Tome  FL  L 
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il  offrit  de  donner  à Corne  l’invef- 
titure  de  Sienne , s’il  vouloit  la  re- 
cevoir comme  un  équivalent  des 
fommes  qui  lui  étoient  dues  , &c 
s’engager  en  même-temps  à fournir 
un  corps  de  troupes  pour  défendre 
les  domaines  du  roi  d’Efpagne  en 
Italie , contre  toute  puiflance  qui 
voudroit  les  attaquer.  Dès  que  Cô- 
me eut  amené  Philippe  à ce  point 
important , qui  étoit  l’objet  de  fes 
intrigues  & de  fes  artifices , il  n’eut 
garde  de  prolonger  la  négociation 
par  des  delais  inutiles  , ou  par  un 
excès  de  fineffe j il  accepta  avec  em- 

Îireffemeat  la  propofition  de  Phi- 
ippe , qui , malgré  les  repréfenta- 
tions  de  fes  plus  habiles  confeillers, 
figna  fur-le-champ  le  traité  ( a ). 

Comme  jamais  prince  ne  fut  plus 
jaloux  de  fes  droits  que  Philippe , 
& moins  difpofé  à renoncer  à un  ter- 
ritoire dont  il  étoit  en  poffeflîon. 


(a)  Thuan.  /.  18  , p.  6 14.  Herrera , /.  i, 
£.  1 6} , 3 6;.  Pallav.  /.  13  ,p.  180. 
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à.  quelque  titre  qu’il  le  podédât , on 
11e  peut  s’empêcher  d erre  étonné 
qu’il  ait  cédé  ainfi  gratuitement  aux 
ducs  de  Parme  8c  de  Tofcane  des 
provinces  pour  l’acquifition  ou  la 
confervation  defquelles  Ton  pere 
avoit  employé  tant  d’années , verfé 
tant  de  fang  8c  dépenfé  tant  d’ar- 
gent ; & l’on  ne  peut  expliquer  ces 
concédions  extraordinaires  qu’en  les 
attribuant  à un  defir  fuperftitieux 
de  fe  débarrader  d’une  guerre  qu’il 
ne  foutenoit  que  malgré  lui , contre 
le  pape.  Cependant  l’équilibre  de 
puilTance  entre  les  princes  d’Italie  fe 
trouva , par  ces  traités , établi  avec 
plus  d’égalité  8c  de  folidité  qu’il 
ne  l’avoit  encore  été  depuis  la  vio- 
lente fecoude  qu’il  avoit  eduyée  par 
l’invafion  de  Charles  VIII.  Ce  fut 
là  le  période  où  l’Italie  céda  d être 
le  grand  théâtre  fur  lequel  les  fou- 
verains  d’Efpagne  , de  France  8c 
d’Allemagne  fe  difputoient  à l’en- 
vi  la  prééminence  de  la  renommée 
& du  pouvoir.  Leurs  querelles  8c 
leurs  hoftilités  furent  cependant  audl 

Lz 
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>■111—1—1 fréquentes  8c  aufli  violentes  qu’au- 
Jjf7«  paravant  j mais  comme  elles  étoient 
excitées  par  des  objets  nouveaux , 
elles  firent  couler  le  fang  en  d’autres 
régions  de  l’Europe,  qui  éprouvèrent 
à leur  tour  tous  les  ravages  8c  les 
malheurs  de  la  guerre. 

t9  Septern.  Le  duc  de  Guife  quitta  Rome  le 
Réception  jour  même  où  fon  adverfaire  le  duc 
du  duc  de  <pAlbe  fit  au  pape  fes  lâches  fou- 
ïraacc.  millions.  Il  rut  reçu  eu  rrance  com- 
me  l’ange  gardien  du  royaume.  Ses 
derniers  revers  en  Italie  paroifloient 
entièrement  oubliés  , tandis  qu’on 
exagéroit  avec  affe&ation  fes  anciens 
fervices , 8c  particulièrement  la  dé- 
fenfe  de  Metz.  Dans  toutes  les  vil- 
les où  il  palfa,  il  fut  accueilli  com- 
me le  reftaurateur  de  la  sûreté  pu- 
blique, qui  après  avoir , par  fa  pru- 
dence 8c  fa  valeur  , arrêté  les  armes 
viètorieufes  de  Charles-Quint , re- 
venoit,  à la  voix  de  fa  patrie , pour 
mettre  des  bornes  aux  progrès  re- 
. doutables  de  la  puiflance  de  Phi- 

lippe. Henri  lui  fit  aufli  l’accueil  le 
plus  flatteur  8c  le  plus  honorable  ; 
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on  inventa  de  nouveaux  titres , on 
créa  de  nouvelles  dignités  pour  le 
diftinguer.  Il  fut  nommé  lieutenant 
général  en  chef,  dans  l’intérieur  & 
hors  du  royaume , avec  une  auto- 
rité prefque  illimitée , & peu  infé- 
rieure à celle  que  le  roi  lui-même 
pouvoit  exercer.  Ainh  par  un  bon- 
heur fingulier  , attaché  à la  fortune 
des  princes  de  Lorraine , le  défaut 
de  fuccès  dans  leurs  entreprifes  fer- 
vit  même  à leur  aggrandilfement  : 
ninfi  le  duc  de  Guife  fe  trouva  , par 
les  calamités  de  la  France  & par  la 
mauvaife  conduite  du  connétable 
fon  rival , élevé  à un  degré  de  gloire 
êc  de  puiflance  , qu’il  nauroît  pu 
efpérer  d’atteindre  par  la  réuffite  la 
plus  heureufe  & la  plus  complette 
de  fes  projets  ambitieux. 

Le  duc  de  Guife  , avide  de  ré- 
pondre par  quelqu’aélion  d’éclat , 
aux  grandes  elpérances  que  fes  com- 
patriotes avoient  conçues  de  fes  ta- 
lens  & à la  confiance  extraordinaire 
que  le  roi  lui  marquoit , fit  mar- 
cher à Compiegne  toutes  les  trou-, 
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pes  qu’il  put  rartembler.  Quoique 
JJ J7*  l’Hiver  fût  déjà  très-avancé  & eût 
commencé  avec  une  rigueur  excef- 
live , il  fe  mit  à leur  tête  & entra 
en  campagne.  Henri , par  fon  acti- 
vité fécondée  du  zèle  de  fes  fujets  , 
avoit  levé  dans  fon  royaume  un 
affez  grand  nombre  de  recrues  , 6c 
tiré  de  l’Allemagne  6c  de  la  Suirte 
des  renforts  artez  confidérables  pour 
former  une  armée  refpeétable  aux 
yeux  même  d’un  ennemi  victorieux. 
Philippe  allarmé  de  la  voir  fe  met- 
tre en  mouvement  dans  une  faifon 
û rigoureufe , commença  à craindre 
pour  fes  nouvelles  conquêtes  , fur- 
tout  pour  St.  Quentin , dont  les  for- 
tifiouions  n’avoient  été  qu’imparfai- 
tement  réparées. 

Il  invertit  Mais  le  duc  de  Guife  méditoit 
:aIais.  une  entreprife  plus  importante  ; 

I Janvier  apr£s  avojr  amu{£  fon  eunemi  par 

* des  menaces  fuccellivement  dirigées 
contre  différentes  villes  des  fron- 
tières de  Flandre  , il  fe  porta  tout- 
à-coup  fur  fa  gauche  6c  invertit  Ca- 
lais avec  toute  fon  armée.  Calais 
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avoit  été  pris  par  les  Anglois  fous  - 
le  régné  d’Edouard  III,  après  la  glo- 
rieuie  viétoire  de  Crécy  } c’étoit  la 
feule  place  qu’ils  eulfent  confervée 
des  vaftes  territoires  qu’ils  avoient 
autrefois  polfédés  en  France  ; elle 
leur  ouvroit  en  tout  temps  un  paf- 
fage  sûr  ôc  facile  dans  le  cœur  de 
ce  royaume  } aufli  la  pofTeflîon  de 
cette  ville  flattoit-elle  autant  l’or- 
gueil des  Anglois , quelle  mortifioic 
celui  des  François.  Sa  fituation  étoit 
naturellement  fi  forte  & fes  forti- 
fications étoient  fi  généralement 
regardées  comme  inexpugnables  , 
qu’aucun  roi  de  France  n’avoit  ofé 
l’attaquer.  Dans  le  temps  même 
où  les  querelles  longues  & meur- 
trières des  maifons  d’Yorck  de  de 
Lancaftre  fembloient  avoir  épuifé 
les  forces  intérieures  de  l’Angleterre 
& entièrement  détourné  fon  atten- 
tion de  tout  objet  étranger , les  An- 
glois étoient  reftés  paifibles  pofief* 
feurs  de  Calais.  Marie  de  fon  con- 
feil  fpécialement  compofé  d’ecclé- 
fiaftiques  qui  ignoroient  entiere- 
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— — *—  ment  tout  ce  qui  appartenoit  à la 

jy/7.  guerre  , & qui  n’étoient  occupés 
qu’à  extirper  du  royaume  lné- 
réfie , avoient  abfolument  négli- 
gé de  prendre  des  précautions 
pour  la  sûreté  de  cette  place  impor- 
tante , perfuadés  que  la  feule  répu- 
tation de  fa  force  fuflîroit  pour  la 
défendre.  Dans  cette  confiance  , 
ils  oferent , même  après  la  décla- 
ration de  guerre  , continuer  un  ufa- 
ge  que  le  mauvais  état  des  finances 
de  la^  reine  avoient  introduit  dans 
les  temps  de  paix.  Comme  le  pays 
des  environs  de  Calais  étoit  inon- 
dé pendant  l’hiver , & que  les  ma- 
rais qui  entouraient  la  ville  deve- 
noient  impraticables  , excepté  par 
une  feule  avenue  que  dominoi'ent 
les  forts  de  Ste.  Agathe  &:  de  Newn- 
hambridge  , les  Anglois  étoient 
dans  l’ufige  de  retirer  la  plus  gran- 
de pirtie  de  la  garnifon  vers  la  fin 
de  l’automne  & de  la  remettre 
au  printemps.  Ce  fut  envain  que 
le  lord  Wemvorth  , gouverneur 
- de  Calais , fe  récria  contre  une  par- 
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fimonie  fi  déplacée , & repréfenta 
la  poflibilité  d’une  attaque  impré- 
vue dans  un  moment  où  il  n’auroit 
pas  la  quantité  d’hommes  fuffifante 
pour  faire  le  fervice.  Le  confeil  pri- 
vé rejettaces  remontrances  avec  mé- 
pris, comme  fi  elles  euffent  été  dic- 
tées par  la  timidité  ou  l’avidité  ; 
quelques-uns  même  des  membres 
du  confeil , pleins  de  cette  confiance 
que  l’ignorance  accompagne  ordi- 
nairement , fe  vantèrent  qu’ils  dé- 
fendroient  Calais  avec  leurs  baguet- 
tes blanches  contre  un  ennemi  qui 
oferoit  l’attaquer  pendant  l’hiver. 
(a)  Ce  fut  en  vain  que  Philippe  , 
qui  en  revenant  d’Angleterre  dans 
les  Pays-Bas  , avoit  patfé  par  Ca- 
lais , avertit  la  reine  du  danger  qui 
menaçoit  cette  place,  & lui  indi- 
quant ce  qu’il  étoit  nécefiaire  pour 
la  mettre  en  sûreté  , lui  offrit  de 
renforcer  pendant  l’hiver  la  garni- 
fon  par  un  détachement  de  fes  pro- 
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-,  près  troupes  j les  confeillers  de  Ma- 

i;58.  rie , quoique  dévoués  à fes  volon- 
tés dans  tout  ce  qui  intéreffoit  la 
religion , fe  défioient , ainfi  que  tous 
les  Anglois , de  toute  proportion 
qui  venoit  de  Philippe  ; & foup- 
çonnant  que  ce  pouvoit  être  un  ar- 
tifice de  ce  prince  pour  s’emparer 
du  commandement  de  la  ville  , ils 
dédaignèrent  l’avis  qu’il  leur  don- 
noit , rejetterent  fon  offre , & laif- 
ferent  Calais  avec  le  quart  de  ce 
qu’il  auroit  fallu  de  troupes  pour  la 
défendre. 

- Guifc  Ce  fut  la  connoifTànce  de  cet 
poufle  le  état  des  chofes  qui  encouragea  le 
fiege  avec  duc  deGuifeà  tenter  une  entreprife 
vigueur.  qU-  purprjt  pes  propres  compatrio- 
tes autant  que  fes  ennemis  mêmes. 
Il  n’ignoroit  pas  que  pour  s’affurer 
du  fuccès  il  devoit  pourluivre  fes  opé- 
rations avec  une  célérité  qui  ne  laif- 
fat  ni  aux  Anglois  le  temps  de  jetter 
du  fecours  dans  la  place  par  mer, 
ni  à Philippe  celui  de  l’inquiéter 
par  terre  \ en  conféquence  il  pouflà 
l’attaque  ayec  une  vigueur  & une 


Digitized  by  Google 


de  Ch arle s-Quint.  z 51 

impétuofité  peu  commune  alors  dans 
la  conduite  des  fieges.  ï 5j  ». 

Dès  le  premier  alfàut  il  délogea 
les  Anglois  du  fort  Ste.  Agathe , 8c 
les  obligea , après  une  réfiftance  de 
trois  jours  , d’abandonner  celui  de 
Newnhambridge  j il  emporta  de  vive 
force  le  château  qui  commandoit  le 
port  ; enfin  le  huitième  jour  après  fon 
arrivée  devant  Calais , la  garnifon , 
qui  n’étoit  pas  de  plus  de  cinq  cens 
hommes  , le  trouva  tellement  affoi- 
blie  & haralfée  par  les  fatigues  qu’elle 
avoit  efiuyées  en  foutenant  tant  il  prend  la 
d’attaques  multipliées , 8c  en  dé-  ville, 
fendant  tant  d’ouvrages  à la  fois  , 
que  le  gouverneur  rut  obligé  de 
capituler. 

Le  duc  de  Guife  ne  laifia  pas 
aux  Anglois  le  temps  de  fe  remet- 
tre de  Ta  confternation  que  répan- 
dit parmi  eux  ce  coup  inattendu  ; 
il  alla  fur-le-champ  mveftir  Gui-  il  prend  - 
nés , dont  la  garnifon , quoique  plus  Guines  8c 
nombreufe  que  celle  de  Calais  , fe  Ie  c]iateau 
détendit  avec  moins  de  vigueur , 

&c  fe  rendit  après  avoir  foutenu  un 
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r feül  alfaut.  Les  troupes  qui  étoient 

ijj8.  dans  le  château  de  Ham  , fe  reti- 
rèrent fans  attendre  l’approche  des 
François. 

LVfclat  & Ainli  dans  l’efpace  de  quelques 
les  effets  de  jours  , au  milieu  des  rigueurs  de 
cette  con-  priver , dans  un  moment  où  la  ba- 
quete.  taille  funefte  de  St.  Quentin  avoit 
tellement  abattu  le  courage  des 
François  , que  loin  de  fonger  à faire 
- des  conquêtes  fur  leurs  ennemis  , 
ils  ne  fongeoient  qu’à  défendre  leur 
propre  pays  , la  valeur  audacieufe 
d’un  feul  homme  vint  à bout  de 
chalfer  de  Calais  les  Anglois  qui 
le  polfédoient  depuis  no  ans,  8c 
de  leur  enlever  le  feul  efpace  de 
terrein  qui  leur  reftoit  dans  un 
royaume  où  ils  avoient  eu  autrefois 
des  polTelIions  fi  étendues.  Cette 
expédition  brillante , en  donnant  à 
toute  l’Europe  la  plus  haute  idée 
du  pouvoir  & des  relTources  de  la 
France , éleva  le  duc  de  Guife , dans 
l’opinion  de  fes  compatriotes  , air- 
delïiis  de  tous  les  généraux  de  fon 
£ede.  Us  exaltèrent  fes  triomphes 
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avec  des  tranfports  exceflifs  de  joie  j 
tandis  que  les  Anglois  donnèrent  15  5*. 
l’efïor  à tous  les  fentimens  qui  ani- 
ment un  peuple  libre  & fier  , lorf- 
quune  grande  calamité  nationale 
leur  paroit  manifeftement  l’effet  de 
la  mauvaife  conduite  de  ceux  qui 
le  gouvernent.  Marie  & fes  minif- 
tres , qui  n’étoient  auparavant  qu’o- 
dieux , devinrent  méprifables  aux 
yeux  de  tous  les  Anglois  ; toutes  les 
terreurs  de  fon  adminiftration  arbi- 
traire & rigoureufe  ne  purent  les 
empêcher  de  s’emporter  en  exécra- 
tions & en  menaces  contre  ceux  qui , 
après  avoir  engagé  la  nation  dans  une 
querelle  où  elle  n’étoit  point  intérêt- 
iée , l’avoit  couverte , par  leur  négli- 
gence ou  leur  incapacité , d’une  hon- 
te irréparable , tk  avoient  caufé  la 
perte  de  la  pofTeflion  la  plus  précieufe 
qui  appartînt  à la  couronne  d’Angle- 
terre. 

Le  roi  de  France  fuivit , à l’égard 
de  Calais  , l’exemple  du  premier 
vainqueur  de  cette  place,  Edouard  1 1 1. 

11  ordonna  à tous  les  Anglois  qui  y • 
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réfidoient  de  fe  retirer , & donna 
leurs  maifons  à des  François , qu’il 
engagea  à s’y  établir  en  leur  accor- 
dant différentes  immunités , il  laifîa 
en  même-temps  pour  la  défenfe  de 
la  ville  , une  nombreufe  garnifon 
fous  les  ordres  d’un  gouverneur  ex- 
périmenté. Après  ces  difpofitions  , 
fon  armée  viétorieufe  prit  des  quar- 
tiers pour  fe  rafraîchir , & l’inaétion 
ordinaire  de  l’hiver  fuccéda  à toutes 
ces  opérations. 

Cependant  Ferdinand  afTembla 
a Francfort  le  college  des  électeurs 
pour  lui  faire  part  de  l’aéte  par  le- 
quel Charles  avoit  réfigné  la  cou- 
ronne impériale  pour  la  lui  tranf- 
mettre.  Cette  déclaration  avoit  été 
differee  jufqu’alors  par  quelques  dif- 
ficultés qui  s’étoient  élevées  fur 
les  formalités  requifes  pour  remplir 
une  vacance  occafionnée  par  un 
événement  dont  les  annales  de  l’Em- 
pire ne  fournifToient  aucun  exem- 
ple. Tout  ayant  été  à la  fin  arran- 
ge  j le  prince  d’Orange  exécuta  la 
commimon  dont  Charles  Favoit 
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chargé.  Les  éle&eurs  acceptèrent  la 
réfignation  , déclarèrent  Ferdinand 
légitime  fuccelfeur  de  Charles , & le 
revêtirent  de  toutes  les  marques  de 
la  dignité  impériale. 

Le  nouvel  empereur  députa  en- 
fuite  fon  chancelier  Guzman  pour 
informer  le  pape  de  cet  événement , 

fjour  lui  témoigner  fon  refpett  à 
egard  du  Saint-Siège  & pour  lui 
annoncer  qu’il  enverroit  bientôt , 
félon  l’ufage  , un  ambafladeur  ex- 
traordinaire chargé  de  traiter  de 
fon  couronnement  avec  fa  fainteté  : 
mais  Paul , à qui  ni  l’expérience  ni 
les  mauvais  fuccès  n’avoient  pu  ap- 
prendre à rabailTer  fes  idées  exagé- 
0 rées  de  la  prérogative  papale  au  ton 
modéré  qu’exigeoient  les  circonf- 
tances , refufa  d’admettre  en  fa  pré- 
fence  l’envoyé  de  Ferdinand , & dé- 
clara nul  & irrégulier  tout  ce  qui 
s’étoit  fait  à Francfort.  Il  préten- 
doit  que  le  pape  en  fa  qualité  de 
vicegérent  de  Jefus-Chrift,  avoit  le 
dépôt  des  clefs  du  gouvernement 
célefte  & terreftre } que  la  jurifdic- 
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tion  impériale  étoit  émanée  du  Saint- 
1 J J.8*  Siège  ; que  fi  fes  prédécefTeurs  avoient 
autorifé  les  électeurs  à nommer  un 
empereur  que  le  pape  confirmoit 
enfui  te  , ce  privilège  ne  s’étendoit 
qu  au  cas  où  la  vacance  étoit  oc- 
cafionnée  par  la  mort  du  prince 
régnant  } que  l’aéte  de  la  refigna- 
tion  de  Charles  avoit  été  préfenté 
à un  tribunal  incompétent , le  pape 
feul  ayant  le  droit  d’accepter , ou 
de  rejetter  cette  réfignation , & de 
nommer  unç  perfonne  pour  rem- 
plir le  trône  vacant } qu’en  faifant 
même  abftraétion  de  ces  objections, 
il  y avoit  dans  l’éleCtion  de  Ferdi- 
nand deux  vices  fuffifans  pour  la 
rendre  nulle , parce  que  les  électeurs 
Proteftans  avoient  été  admis  à vo- 
ter , quoiqu’en  renonçant  à la  foi 
catholique  ils  euflent  perdu  leur 
droit  à tous  les  privilèges  de  leur 
rang  d’éleCteurs  • enfin  que  Ferdi- 
nand , en  ratifiant  les  concédions 
de  différentes  dietes  en  faveur  des 
hérétiques  , s’étoit  rendu  indigne 
de  la  dignité  impériale,  qui  avoit  . 
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été  inftituée  pour  protéger  l’églife 
ôc  non  pour  la  détruire.  Mais  après 
avoir  expofé  avec  le  plus  grand 
éclat  ces  maximes  extravagantes , 
il  ajouta  avec  un  air  de  condefcen- 
dance  , que  li  Ferdinand  vouloir 
renoncer  à toute  efpece  de  droit  à 
la  couronne  impériale  , fondé  fur 
l’éleétion  de  Francfort  , témoigner 
publiquement  fon  repentir  de  fa 
conduite  gaffée , ôc  le  lupplier , avec 
l’humilité  convenable,  de  confirmer 
la  réfignation  de  Charles  ôc  fon  élé- 
vation à l’Empire,  il  n’y  avoit  point 
de  marque  de  faveur  que  ce  prince 
11e  pût  attendre  de  fa  bonté  pater- 
nelle. Guzman  ne  s’attendoit  guè- 
re à voir  revivre  ces  .prétentions 
bifarres  ôc  furannées  , dont  le  dé- 
tail l’étonna  fi  fort , qu’il  fut  em- 
barrafle  du  ton  dont  il  devoit  y 
répondre.  Il  évita  prudemment  d’en- 
trer dans  aucun  détail  fur  la  nature 
ôc  l’étendue  de  la  jurifdi&ion  pa- 
pale , ôc  fe  bornant  aux  confiaé- 
rations  politiques  qui  dévoient  dé- 
terminer le  pape  à reconnoître  un 
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empereur  déjà  en  polfeflion  du  trô- 
ne , il  tâcha  de  les  préfenter  fous 
le  point  de  vue  qu’il  crut  le  plus 
propre  à faire  impreflîon  fur  Paul , 
a moins  qu:il  ne  fût  abfolument 
aveugle  fur  fes  propres  intérêts. 
Philippe  fit  appuyer  avec  force  les 
raifons  de  Guzman  par  un  ambaf- 
fadeur  qu’il  dépêcha  exprès  à Ro- 
me ; & il  conjura  le  pape  de  fe 
défifter  de  fes  prétentions  hors  de 
faifon  , qui  non-feulement  irrite- 
roient  & allarmeroient  Ferdinand  , 


ainfi  que  les  princes  de  l’Empire  , 
mais  qui  pourroient  même  fournir 
aux  ennemis  du  Saint-Siège  un  nou- 
veau motif  pour  attaquer  la  juridic- 
tion papale  comme  incompatible 
avec  les  droits  des  princes  & def- 
truétive  de  toute  autorité  civile. 


Mais  Paul , qui  auroit  regardé  com- 
me un  crime  d’avoir  égard  à aucune 
confidération  de  prudence  ou  de 
politique  humaine  , lorfqu’il  s’agif- 
foit  de  défendre  les  prérogatives 
de  la  tiare  , refta  inexorable  ; & 
pendant  fon  pontificat , Ferdinand 


Digitized  by  Google 


de  Ch arle s-Quint.  A59 

ne  fut  point  reconnu  empereur  par 
la  cour  de  Rome  i j j8. 

Tandis  que  Henri  faifoit  fes  pré-  Henri  tâ- 
paratifs  pour  la  campagne  prochai-  cke  de  fou- 
ne  , il  recevoit  des  nouvelles  du  ^vei-  ;es 
lucces  de  les  négociations  en  Ecofle.  contrel’An- 
Une  longue  expérience  ayant  à la  glcterre. 
fin  appris  aux  Ecoflois  combien  il 
étoit  imprudent  pour  eux  de  s’en- 
gager dans  toutes  les  querelles  qui 
s’élevoient  entre  la  France  & l’An- 
gleterre , ni  les  follicitations  de 
l’ambafladeur  de  Henri , ni  l’adrefle 
& l’autorité  de  la  reine  régente , 
ne  purent  les  déterminer  à prendre 
les  armes  contre  une  puiflance  avec 
laquelle  ils  étoient  en  paix.  L’ar- 
deur d’une  noblefle  guerriere  & 
d’un  peuple  turbulent  fut  en  cette 
occafion  réprimée  par  la  confidéra- 
- tion  de  l’intérêt  & de  la  tranquil- 
lité publique  , confidérations  qui 


(a ) GoiHcveus , de  abdicat.  Car.  V.  ap. 
Goldnft.  polit,  imper.  J91.  Pallavic.  lib.  1 }. 
Ribier,  t.z,p.  74 6,  749. 
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jufqu’alors  a voient  eu  peu  de  poids 
chez  un  peuple  toujours  prêt  à fe 
jetter  dans  une  nouvelle  guerre. 
Mais  quoique  les  EcolTois  perfiftâf- 
fent  avec  fermeté  dans  leur  fyftême 
pacifique  , ils  fe  montrèrent  très- 
difpofés  à fatisfaire  le  roi  de- France 
fur  un  autre  objet,  qu’il  avoit  chargé 
fon  ambafladeur  de  négocier. 

Mariage  La  jeune  reine  d’EcolTe  avoit  été 
du  dauphin  fiancée  au  dauphin  en  1548,  8c 
avcc Ja  Iî}~  ayant  été  dès-lors  élevée  à la  cour 
ne  co  e.  France  s elle  y étoit  devenue  la 
princelfe  la  plus  aimable  8c  l’une 
des  plus  accomplies  de  fon  fiecle. 
Henri  demanda  le  confentemenr 
des  Ecoflois  pour  la  célébration  du 
mariage  ; on  convoqua  pour  cet  ob- 
jet un  parlement , qui  nomma  huit 
vComm iirai res  chargés  de  repréfenter 
à cette  cérémonie  tout  le  corps  de 
la  nation  , avec  pouvoir  de  ligner 
tous  les  aétes  qui  feroient  requis 
avant  la  ccnclufîon  du  mariage. 
Dans  la  difpofition  des  articles , les 
EcolTois  prirent  toutes  les  précau- 
tions que  la  prudence  put  leur  inf- 
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pirer  , afin  de  conferver  la  liberté  — 

’&  l’indépendance  de  leur  pays  j ijjj, 
tandis  que  les  François  , de  leur 
côté  , eurent  recours  à toutes  forte9 
de  moyens  pour  aflurer  au  dau- 
phin l’adminiftration  des  affaires 
pendant  la  yie  de  la  reine , & la 
fuccefiion  à la  couronne  , fi  elle  ve- 
noit  à mourir  avant  lui.  Le  maria-  14  Avril.; 
ge  fut  célébré  avec  toute  la  pompe 
^ui  convenoit  au  rang  des  époux  & 
à la  magnificence  d’une  cour  , 
alors  la  plus  brillante  de  l’Eu- 
rope (a).  Ainfi  , dans  l’efpace  de 
quelques  mois , Henri  eut  la  gloire 
de  recouvrer  une  poffeflion  impor- 
tante qui  avoit  anciennement  ap- 
partenu à fa  couronne , & d’y  réu- 
nir l’acquifition  d’un  grand  royau- 
me. Cet  événement  lervit  aufli  a 
donner  au  duc  de  Guife  plus  de 
confidération  & d’autorité } le  ma- 
riage de  fa  niece  avec  l’héritier  pré- 


(û)  Keith , hijl.  ofScotland  , p.  7 3.  Ap+ 
fend.  13.  Corps  diplom.  t.  j , p.  u. 
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mmm — — i fomptif  de  la  couronne , en  l’éle* 
vant  fort  au-defTus  du  rang  d’un 
fimple  fujet , fembloit  donner  au 
'crédit  que  lui  avoient  acquis  fes 
grandes  a&ions , autant  de  folidité 
qu’il  avoit  déjà  d’étendue- 
Ouverture  La  campagne  ayant  été  ouverte 
de  la  cam-  peu  de  temps  après  le  mariage  du 
pagne.  dauphin , le  duc  de  Guife  fut  mis 
à la  tête  de  l’armée , muni  de  pou- 
voirs aufli  illimités  qu’auparavant  : 
Henri  avoit  reçu  de  fes  l'ujets  des 
fubfldes  alTez  conrtdérables  pour 
avoir  à fes  ordres  une  armée  nom- 
breufe  & bien  entretenue  } tandis 
que  Philippe , épuifé  par  les  efforts 
extraordinaires  qu’il  avoit  faits  la 
campagne  précédente  , avoit  été 
obligé  de  renvoyer  pendant  l’hiver 
une  partie  de  fes  troupes , & ne  pou- 
voit  pas  avoir  une  armée  en  état 
de  tenir  la  campagne  contre  celle 
des  François.  Le  duc  de  Guife  ne 
lafla  pas  échapper  l’occafion  favo- 
rable que  lui  ortroit  fa  fupériorité. 
Il  invertit  Thionville  , dans  le  du- 
ché de  Luxembourg,  place  très- 
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forte  fur  les  frontières  des  Pays-Bas , 
de  très-importante  pour  la  France 
par  fa  proximité  avec  Metz  ; malgré 
la  valeur  opiniâtre  des  afliégés  , elle 
fut  obligée  de  capituler  après  un  fie- 
ge  de  trois  femaines  (a). 

Mais  ce  fuccès , qui  fembloit  de-  L’armée 
voir  conduire  à d’autres  conquêtes , françoife 
fut  bientôt  effacé  par  un  événement  battue  à 
qui  fe  pafla  dans  une  autre  partie  des  Gravelines* 
Pays-Bas.  Le  maréchal  de  Termes, 
gouverneur  de  Calais , ayant  péné- 
tré dans  la  Flandre  fans  trouver 
d’oppofition  , inveftit  Dunkerque 
avec  une  armée  de  quinze  mille 
hommes  & la  prit  d’affaut  le  cin- 
quième jour  du  fiege.  Delà  il  s’avan- 
ça vers  Nieuport , dont  il  fe  feroit 
bientôt  emparé  ,11  l’arrivée  du  com-  • 
te  d’Egmont  à la  tête  d’une  armée 
fupérieure , ne  l’avoit  obligé  de  fe 
retirer.  Les  troupes  ,Françoifes , em- 
barraffées  du  butin  qu’elles  avoient 
fait  à Dunkerque  , ou  en  ravageant 


(a)  Thiian , lib.  ao , p.  690, 
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le  pays , ne  pouvoient  fe  mouvoir 
î s.  que  lentement  ; d’Egmont,  qui  avoit 
laifTé  derrière  lui  ion  gros  bagage 
8c  fon  artillerie , marchoit  au  con- 
traire avec  tant  de  célérité  qu’il 
atteignit  les  François  près  de  Gra- 
velines 8c  les  attaqua  avec  la  plus 
grande  impétuolîté.  De  Termes  qui 
avoit  eu  le  choix  du  terrein , avoit 
porté  avantageufement  fes  troupes 
dans  l’angle  formé  par  la  mer  8c 
l’embouchure  de  la  riviere  d’Aa  ; 
il  reçut  l’ennemi  avec  beaucoup  de 
vigueur.  La  vidoire  refta  quelque 
temps  indécife.  Les  François  pré- 
voyant une  deftrudion  inévitable 
s’ils  étoient  battus  dans  un  pays 
ennemi , fe  défendoient  avec  une 
bravoure  défefpérée  qui  contreba- 
lançoit  la  Supériorité  du  nombre  ; 
mais  un  de  ces  accidens  que  ne 
peut  prévenir  la  prudence  humaine 
décida  enfin  le  Succès  en  faveur  des 
Flamands.  Une  efcadre  de  vaiiïeaux 
de  guerre  Anglois  qui  croifoit  fur  la 
côte , ayant  été  attirée  par  le  bruit 
de  la  moufqueterie  , vers  le  lieu 

de 
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de  l’aétion  , jufques  dans  la  riviere  mm~"m 
d’Aa  , & dirigeant  fa  grolïe  artil-  ijjS# 
lerie  fur  l’aîle  droite  des  François , 
la  rompit  bientôt , tk  porta  la  ter- 
reur & la  confuiion  dans  toute  l’ar- 
mée. Les  Flamands  , animés  en- 
core par  un  fecours  11  puilTant  &c 
fi  inattendu , redoublèrent  leurs  ef- 
forts , pour  ne  pas  perdre  l'avanta- 
ge que  leur  offroit  la  fortune , & 
ne  lailferent  pas  à l’ennemi  le  temps 
de  fe  remettre  de  fa  première 
confternation.  La  déroute  des  Fran- 
çois fut  bientôt  générale  ; près  de 
deux  mille  hommes  refterent  fur 
le  champ  de  bataille  ; il  en  périt  enco- 
re un  plus  grand  nombre  par  la  main 
des  payfans , qui  pour  fe  venger  des 
ravages  exercés  fur  leur  pays , pour- 
fuivoient  les  fuyards  & les  malïà- 
croient  fans  pitié.  Tous  ceux  qui 
échappèrent  à ce  carnage  , furent 
faits  prifonniers , avec  de  Termes 
leur  général  Ôc  plulieurs  officiers  de 
diftinétion  (a). 


(a)  Thuan.  lib.  10  , p.  6$ 4. 
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, Cette  vidtoire  fignalée*  dont  le 

j ^2.  comte  d’Egmont  fut  dans  la  fuite  fi 
_ , , mal  récompenfé  par  Philippe  , obli- 

Guife  UmarC  §ea  Ie  duc  de  Guife  d’abandonner 
chc  conrre l'es  premiers  projets,  & de  marcher 
l'armée  vie- en  hâte  vers  la  frontière  de  Picardie 
torieufe.  nOUX  s’y  oppofer  aux  progrès  de 
l’ennemi.  Le  defaftre  que  venoient 
4’cprouver  les  troupes  Françoifes , 
donna  un  nouvel  éclat  à fa  réputa- 
. tion  , & fixa  encore  une  fois  fur 
lui  les  yeux  de  fes  compatriotes  » 
comme  fur  le  feul  général  dont  les, 
armes  eullènt  toujours  été  vi&o- 
rieufes  } fes  talens , ainfi  que  fa 
fortune , les  ralfuroient  dans  le  plus 
grand  danger.  Henri  renforça  l’ar- 
mée du  duc  de  Guife  de  détache- 
mens  tirés  des  garnifons  voifines  , 
& elle  fe  trouva  forte  de  quarante 
mille  hommes.  Celle  de  l’ennemi  9, 
après  la  jonétion  du  comte  d’Eg- 
mont  & du  duc  de  Savoie , n’était 
pas  inférieure  en  nombre.  Elles  cam- 

f>erent  à la  diftance  de  quelques 
ieues , l’une  de  l’autre  j & les  deux 
rois  étant  venus  fe  mettre  à la  tète  de 
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leurs  troupes  , on  s’attendoit  qu’a- 
près  les  viciflitudes  de  bons  & de 
mauvais  fuccès  éprouvés  de  part 
&c  d’autre  dans  cette  campagne 
& dans  la  précédente , une  bataille 
décifive  détermineroit  à la  fin  le- 
quel des  deux  rivaux  devoit  avoir 
l’afcendant  & donner  la  loi  en  .Eu- 
rope. Mais  quoique  l’un  & l’autre 
fulFent  maîtres  de  terminer  ainfi  la 
guerre , ils  ne  purent  fe  réfoudre  à 
commettre  un  intérêt  fi  important 
aux  hafards  d’une  feule  bataille.  Les 
journées  malheureufes  de  St.  Quen- 
tin & de  Gravelines  étoient  trop 
récentes  pour  être  oubliées  , & le 
danger  d’en  venir  aux  mains  avec 
les  mêmes  troupes , commandées 
par  les  mêmes  généraux  qui  avoient 
triomphé  deux  fois  des  armes  fran-r 
çoifes , infpiroit  à Henri  une  réfer- 
ve  qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire. 
D’un  autre  coté  Philippe , naturel- 
lement éloigné  de  toutes  les  opé- 
rations militaires  qui  demaodoient 
de  la  hardiefle , penchoit  toujours 
vers  les  mefurês  les  plus  prudentes  ; 

M 2 
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& il  ne  vouloit  rien  hafarder  con- 
tre un  général  auflî  heureux  que  le 
duc  de  Guife.  Les  deux  monar- 
ques , comme  par  un  accord  mu- 
tuel , fe  tinrent  fur  la  défenfive , 
& fe  fortifiant  avec  aétivité  dans 
leurs  camps , évitèrent  toute  efpece 
d’efcarmouche  ou  d’engagement  qui 
auroit  pu  amener  une  aétion  géné- 
rale. 

Tandis  que  les  armées  ref- 
toient  dans  cette  inaétion  , on  par- 
loit  de  paix  dans  les  deux  camps  ; 

Henri  8c  Philippe  • paroifioient 
difpolés  à recevoir  toutes  les  ou- 
vertures qui  tendroient  à la  réta- 
blir. Les  royaumes  de  France  8c 
d’Efpagne  étoient , depuis  cinquante 
ans , engagés  dans  des  guerres  pref- 
que  continuelles , qui  avoient  coûté 
des  femmes  immenfes  fans  procurer 
aucun  avantage  confidérable  à au- 
cun des  deux  partis.  Après  des  ef- 
forts extraordinaires  8c  continus , fort 
au-detfiis  de  ceux  auxquels  les  peu- 
ples d’Europe  étoient  accoutumés 
avant  la  rivalité  de  Charles-Quint 
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& de  François  premier  , les  deux  ■— ■ 
nations  épuifées  fentoient  vivement 
le  befoin  d’un  intervalle  de  repos 
pour  rétablir  leurs  forces , & elles  ne 
rburnilïbient  plus  qu’avec  beaucoup 
de  peine  à leurs  fouverains  les  fub- 
lîdes  néceflaires  pour  continuer  les 
hoftilités.  Les  difpofitions  particu- 
lières des  deux  rois  concouraient 
d’ailleurs  avec  celles  de  leurs  fu-i 
jets.  Philippe  foupiroit  après  la  paix, 
parce  qu’il  brûloit  du  aefir  de  re- 
tourner en  Efpagne  j accoutumé  dès 
fon  enfance  au  climat  & aux  mœurs 
.de  ce  pays  , il  y étoit  attaché  pari  . _'p 

une  li  forte  prédileébion , qu’il  fe 
trouvoit  malheureux  dans  toute  au-;  | 

tre  partie  de  fes  Etats.  Mais  com- 
me ni  la  décence  ni  fa  propre  fû- 
reré  ne  lui  permettaient  de  quitter 
les  Pays-Bas  & de  hafarder  un  voya- 
ge en  Efpagne  pendant  la  durée  de) 
la  guerre , l’idee  d’une  paix  qui  lui 
laifleroit  la  facilité  de  fatisfaire  ce 
dehr , ne  pouvoit  manquer  de  lui 
être  très-agréable.  Henri , de  fon 
côté,  n’avoit  pas  moins  d’empref- 

M 3 
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» fement  de  fie  voir  délivré  du  far- 
ijjg.  deau  &c  des  embarras  de  la  guerre  , 
afin  de  pouvoir  porter  toute  fon  at- 
tention & employer  toute  la  force 
de  fon  gouvernement , à extermi- 
ner les  opinions  des  réformateurs , 
lefquelles  fe  propageoient  avec  tant 
de  rapidité  à Paris  & dans  las  au- 
tres grandes  villes  de  France , que 


Une  intri-  Indépendamment  de  ces  confi- 
gue  de  la  durations  publiques  & reconnues  , 
France  fa-  réfultoient  de  l’état  des  deux 
cilire  la  royaumes  en  guerre  , ou  des  difpo- 
paix.  fitions  perfonn elles  de  leurs  fouve- 
rains  refpeétifs , il  s’étoit  formé  à 
la  cour  de  Henri  une  intrigue  fe- 
crette  qui  contribua  autant  qu’au- 
cun autre  motif  â accélérer  & à faci- 
liter la  négociation  de  la  paix.  Le 
connétable  de  Montmorency  , pen- 
, dant  fa  captivité , voyoit  avec  l’in- 

quiétude jaloufe  d’un  rival , les  fuc- 
cès  rapides  & la  faveur  toujours 
croilfante  du  duc  de  Guife j il  re- 


leurs progrès  commençoient  a de- 
venir redoutables  pour  l’églife  éta- 
blie. 
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gardoit  chaque  vidoire  remportée 
par  celui-ci , comme  une  nouvelle 
bleflute  faite  à fa  propre  réputa- 
tion , & il  fçavoic  avec  quelle  adref- 
fe  on  feroit  fervir  ces  avantages  à 
affoiblir  fon  crédit  auprès  du  roi 
& à accroître  celui  du  duc;  11  crai- 
gnoit  que  ces  artifices  ne  fiflent  par 
degrés  allez  d’imprelfion  fur  lefprit 
facile  & foible  de  Henri , pour  ef- 
facer jufqu’aux  relies  de  l’ancienne af* 
fedion  que  ce  prince  avoit  eue  poqr 
lui.  Mais  le  connétable  ne  voyoit 
aucun  moyen  de  prévenir  cet  acci- 
dent , à moins  qu’il  ne  lui  fût  per- 
mis de  retourner  à la  cour  » pour  y 
eflayer  , fi  , par  fa  préfence , il  ne 
pourroit  pas  faire  échouer  tous  les 
projets  de  fes  ennemis  & ranimer 
les  tendres  fentimens  qui  l’avoient 
fi  long-temps  uni  avec  Henri , fenti- 
mens accompagnés  d’une  confian- 
ce fi  entière  , qu’ils  refiembloient 
beaucoup  plus  à l’intimité  d’une 
amitié  privée , qu’à  ces  liaifons  froi- 
des & intére fiees  qui  s’établilfent 
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S— 1. . quelquefois  entre  un  roi  & un  de 

15 j 8.  fes  courtifans.  . •• 

Tandis  que  Montmorency  for- 
moit  des  plans  des  vœux  pour 
fon  retour  en  France , avec  beaucoup 
d’inquiétude  & d'activité  , mais 
avec  peu  d’efpérance  de  fuccès  , un 
incident  imprévu  vint  féconder  fes 
defirs  & fes  efforts.  Le  cardinal  de 
Lorraine,  qui  avoit  partagé  avec  fon. 
frere  la  faveur  du  roi  tk  l’autorité 
qui  en  étoit  le  fruit  , ne  foutint 
pas  la  profpérité  avec  autant  de  dif- 
crétion  que  le  duc  de  Guife  : eni- 
vré de  Ta,  bonne  fortune,  il  oublia 
combien  fon  frere  & lui  croient  rede- 
vables de  leur  élévation  à la  duchef- 
fe  de  Valentinois  j & par  une  va- 
nité ridicule , il  ne  parut  l’attribuer 
qu’à  l’importance  & aux  fervices  de 
la  maifon.  11  poufïa  l’ingratitude 
jufqua  négliger  non-feulement  fa 
bienfaitrice,  mais  encore  jufqu’à  la 
traverfer  dans  fes  projets , &:  à par- 
ler de  fa  perfonne  & de  fon  carac- 
tère avec  la  liberté  îa  plus  inju- 
rieufe. 
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Cette  femme  extraordinaire,  qui, 
fi  nous  en  croyons  fes  contempo- 
rains, conferva  jufqu’à  lage  de  loi- 
xante  ans  la  beauté  & les  char- 
mes de  la  jeuneiïè,  étoit  toujours  ido- 
lâtrée par  le  roi  j elle  reflentit  vive- 
ment un  femblable  affront , 8c  fe 
difpofa  à en  tirer  une  prompte  ven- 
geance. Comme  elle  ne  vit  pas 
de  meilleur  moyen  pour  fupplanter 
les  princes  de  Lorraine  , que  d’affo- 
cier  fes  intérêts  avec  ceux  de  Mont- 
morency , elle  propofa  pc 
de  cette  union , de  donner 
fes  filles  en  mariage  à un  des  fils 
du  connétable , qui  accepta  la  pro- 
pofition  avec  empreflement.  Après 
avoir  ainfi  cimenté  cette  alliance  ,, 
la  ducheffe  employa  tout  l’empire 
qu’elle  avoit  fur  Henri  pour  forti-t 
fier  fes  difpofitions  à la  paix  & lui 
faire  prendre  les  mefures  néceflaires, 
pour  l’obtenir.' Elle  infinua  qu’il 
feroit  très  convenable  que  les  ou- 
vertures en  fuffent  faites  par  le  con- 
nétable , 8c  que  cette  négociation 
confiée  à fa  prudence  , ne  pouvoir 
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manquer  d’avoir  le  fuccès  qu’on  en 
ïJî8*  de  droit. 

Henri  con-  Henri , accoutumé  dès  long-temps 

e à Mont-  ^ confier  aux  talens  du  connétable 
morency  la  , . . , 

négocia-  ^ attires  les  plus  importantes , 

tion  de  la  n’avoit  befoin  que  de  cet  encoura- 
paix.  gement  pour  revenir  à Tes  ancien- 
nes habitudes  : il  lui  écrivit  fur-le- 
champ  avec  fon  ton  ordinaire  de 
familiarité  & d’amitié  , & l’auto- 
rifa  en  même-temps  à faifir  la  pre- 
mière occafion  de  fonder  les  dif- 
pofirions  de  Philippe  & de  fes  mi- 
niftres  à l’égard  de  la  paix.  Mont- 
morency prit  la  voie  la  plus  con- 
venable pour  réullir  : il  s’ouvrit 
. au  duc  de  Savoie.  Ce  prince  , mal- 
gré les  grands  emplois  auxquels  il 
avoit  été  élevé  & la  gloire  mili-  , 
taire  qu’il  avoit  acquife  au  fervice 
d’Efpagne  , étoit  las  de  refter  en 
exil , & brûloir  de  retourner  dans 
fes  Etats  ; & comme  il  n’avoit  au- 
cune efpérance  de  les  recouvrer  par 
la  force  des  armes , il  regardoit  un 
traité  définitif  entre  la  France  & 
TEfpagne,  comme  le  feul  événement 
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qui  pût  le  faire  rentrer  dans  les* 
domaines  dont  on  l’avoit  dépquillé. 
11  connoifloit  les  fentimens  parti- 
culiers qui  faifoient  pencher  Phi- 
lippe vers  la  paix } & il  n’eut  pas 
de  peine  à l’engager  non-feulement 
à écouter  des  propofitiens  d’accom- 
modement , mais  même  à per- 
mettre au  connétable  de  retourner 
en  France , fur  fa  parole , pour  y for- 
tifier les  difpofitions  pacifiques  de 
fon  fouverain.  Henri  reçut  Mont- 
morency avec  les  marques  d’eftime 
les  plus  fiatteufes  y l’abfence  , au 
lieu  • d’éteindre  ou  même  d’afïbi- 
blir  fon  amitié  , paroifîoit  en  avoir 
augmenté  la  vivacité  ; & dès  le  mo- 
ment que  le  connétable  reparut  à 
la  cour  , il  prit  plus  d’empire  fur 
le  cœur  du  roi  qu’il  n’en  avoit  ja- 
mais eu.  Le  cardinal  de  Lorraine 
8c  le  duc  de  Guife  cédèrent  pru- 
demment à ce  torrent  de  faveur  , 
auquel  ils  auroient  vainement  renté 
de  s’oppofer  } ils  fe  bornèrent  aux 
objets  ae  leur  département , 8c  laif- 
ferent  le  connétable  8c  la  ducheffe 
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-n  .""J-zz  de  Valentinois  gouverner  à leur  gré 
ijj3.  les  afîaires  du  royaume.  Ces  favoris 
déterminèrent  bientôt  Henri  à nom- 
mer des  plénipotentiaires  pour  trai- 
ter de  la  paix  • Philippe  en  nomma 
de  fon  côté.  L’abbaye  de  Cercamp 
fut  indiquée  pour  le  lieu  du  con- 
grès ; & l’on  convint  aufli-tôt  de 
terminer  par  une  fufpenlion  d’ar- 
mes toutes  les  opérations  militai- 
res. 

Mort  de  Tandis  que  ces  mefures  prélimi- 
Clurlcs-  naires  préparoient  la  conclulion  d’un 
Quint,  traité  qui  rendit  la  tranquillité  à 
toute  l’Europe , Charles-Quint  „dont 
l’ambition  y avoit  porté  fi  long- 
temps le  trouble , termina  fa  car- 
rière dans  le  monaftere  de  St.  Juft. 
Charles,  en  entrant  dans  cette  retrai- 
te , s’étoit  fournis  à un  genre  de  vie 
qui  auroit  convenu  à un  fimple  gen- 
tilhomme d’une  fortune  modique. 
Sa  table  étoit  fervie  avec  propreté-, 
mais  avec  fimplicité  $ il  n’avoit 
qu’un  petit  nombre  de  domeftiques, 
éc  il  vivoit  familièrement avec 
eux.  Il  avoit  abfolument  aboli , pour 
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le  fervice  de  fa  perfonne,  toute  ef-  - 
pece  d’étiquette  ôc  de  cérémonie  1558. 
gênante,  comme  incompatibles  avec 
Paifance  & le  repos  ou  il  vouloit 
couler  le  refte  de  les  jours.  La  dou- 
ceur du  climat  , jointe  à l’éloigne- 
ment des  affaires  & des  foins  du 
gouvernement  , avoit  calmé  fenfi- 
blement  la  violence  de  fa  goutte  & 
fufpendu  les  douleurs  aigues  dont 
il  avoit  été  fi  long- temps  tourmen- 
té ; de  forte  que  dans  cette  .humble 
folitude  , il  goûta  peut-être  une 
fiitisfaétion  plus  pure  & plus  par- 
faite que  toutes  fes  grandeurs  ne 
lui  en  avoient  jamais  procuré.  Les 
penfées  Sz  les  vues  ambitieufes  qui 
l’avoient  fi  long-temps  occupé  & 
agité  , étoient  entièrement  effacées 
de  fon  efprit  • loin  de  reprendre, 
aucune  part  aux  événemens  politi- 
ques de  l’Europe  , il  n’avoit  pas 
même  la  curiofité  de  s’en  informer  ; 
il  fembloit  voir  cette  feene  tumul- 
tueufe  qu’il  avoit  quittée  , avec  tout 
le  mépii;  & l’indifférence  d’un  hom- 
me qui  en  avoit  reconnu  la  fri- 
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voûté  , & qui  jouifioit  du  plaifir 
de  s 'être  dégagé  de  fes  liens. 

D’autres  amufemens  & d’autres 
objets  l’occuperent  dans  fa  retraite. 
Quelquefois  il  cultivoit  de  fes.  pro- 
pres mains  les  plantes  de  fon  jar- 
din : quelquefois  , fuivi  d’un  leul 
domeftique  à pied  , il  alloit  fe  pro- 
mener dans  un  bois  voilîn , monté 
fur  un  petit  cheval , le  feul  qu’il 
eût  confervé.  Souvent  fes  infir- 
mités le  retenoient  dans  fon  appar- 
tement , fk  le  privoient  de  ces  ré- 
créations aétives  ; alors  il  recevoît 
la  vilite  de  quelques  gentilshom- 
mes qui  avoient  leurs  habitations 
près  au  couvent , & il  les  admet- 
toit  familièrement  à fa  table  ; ou 
bien  il  s’occupoit  à faire  quelque 
ouvrage  curieux  de  mécanique 
à étudier  . les  principes  de  cetre 
fcience , pour  laquelle  il  avoit  tou- 
jours montré  beaucoup  de  goût  ôc 
de  difpofition.  Il  rvoit  meme  en- 
gagé Turriano  , un  des  plus  ingé- 
nieux mécaniciens  de  fon  fiecle  , à 
l’accompagner  dans  fa  folitude  } il 
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travaillent  avec  lui  à conftruâre  des  ! 
modèles  des  machines  les  plus  uti- 
les, & à faire  des  expériences  fur 
leurs  propriétés  refpeétives  ; & il 
n’étoit  pas  rare  que  les  idées  du 
monarque  ferviflent  à perfection- 
ner les  inventions  de  l’artifte.  11 
fe  délalfoit  cjuelquefois  à des  ou- 
vrages de  mécanique  purement  cu- 
rieux & dnguliers  j il  faifoit  des  fi- 
gures qui  au  moyen  de  re (Torts  in- 
térieurs , imitoient  les  mouvemens 
& les  geftes  humains  , au  grand 
étonnement  des  moines  ignorans  , 
qui  voyant  des  effets  qu’ils  ne  pou- 
voient  comprendre  , tantfit  fe  dé- 
fioient  de  leurs  propres  fens  , tantôt 
foupçonnoient  Charles  & Turriano 
d’être  en  commerce  avec  des  puif- 
fances  invifibles.  Il  . prenoit  un 
plaifir  particulier  à conduire  des 
horloges  & des  montres  $ ayant 
trouvé  , après  des  elïais  multi- 
pliés , qu’il  lui  étoit  impoflible 
d’en  faire  marcher  deux  exactement 
l’une  comme  l’aurre , il  ne  put  s’em- 
pêcher , dit-on  , de  réfléchir , mvec 
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f— TT!!!?  un  mélange  de  furprife  & de  regret,' 
ijj8,  fur  fa  propre  folie  , en  fe  rappel- 
lant  le  temps  8c  les  foins  qu’il  avoir 
employés  vainement  pour  infpirer 
aux  hommes  une  rigoureufe  uni- 
formité de  fentiment  fur  les  dog- 
mes compliqués  & myftérieux  de  la 
religion. 

Ses  occu-  Quelles  que  fulTent  les  autres  oc- 

pationspliis  CUpatjons  qL1i  remplilfoient  le  refte 

de  ion  temps , il  en  reiervoit  conl- 
tamment  une  grande  partie  pour 
des  exercices  de  piété.  Soir  & ma- 
tin , il  *aiîi{loit  régulièrement  au 
fervice  divin  dans  la  chapelle  du 
monaftere.  Il  prenoit  beaucoup  de 
plaifir  à lire  des  livres  de  dévotion, 
particulièrement  les  ouvrages  de  St. 
Auguftin  & de  St  Bernard  \ 8c  il 
avoit  des  converfations  fréquentes 
fur  des  fujets  de  religion  avec  fon 
confelleur  8c  avec  le  prieur  du  cou- 
vent. 

* Le  genre  de  vie  que  Charles 
avoit  embraflfé  , étoit  digne  d’un 
homme  parfaitement  dégagé  de  tous 
les  foins  de  ce  monde , 8c  préparé  à 
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pafler  dans  l’autre  j la  première  an-  —■■'■■■'  ■ 
née  de  fa  retraite  s’écoula  ou  dans  155*. 
des  amufemens  innocens  qui  adou- 
cifloient  fes  peines  , & délaiïbient 
fon  efprit  fatigué  par  une  longue 
& exceiïïve  application  aux  affaires , 
ou  dans  des  occupations  pieufes 
qu’il  regardoit  comme  elfentielles 
pour  fe  difpofer  à un  autre  état. 

Mais  environ  fix  mois  .avant  fa  Caufe  de 
fnort , la  goutte , qui  lui  avoit  laifïe  l*a  mort, 
un  intervalle  plus  long  que  de  cou- 
tume , reparut  avec  un  lurcroît  de 
violence.  Son  tempérament  épuifé 
eut  à peine  âlfez  de  force  pour  fou- 
tenir  une  fi  forte  fecouffe  , qui  af- 
foibiit  fon  ame  ainfi  que  foui  corps  j 
dès  ce  moment , à peine  retrouve- 
t-on  quelques  traces  de  cette  raifon 
faine  & mâle  qui  avoit  diftingué 
Charles  de  fes  contemporains.  Une 
fuperftition  timide  <S c fervile  flétrit 
fon  efprit.  Il  perdit  le  goût  de  toute 
efpece  d’amuiemens , & tâcha  d’af- 
fujettir  fa  vie  à toute  l’auftérité  de 
la  réglé  monaftique.  Il  ne  defiroit 
plus  d’autre  fociété  que  celle  des 
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-------  moines  <,  & pafloit  prefque  tout 

i;j8.  fon  temps  à chanter  avec  eux  les 
hymnes  du  milfel.  Pour  expier  fes 
péchés  , il  fe  donnoit  en  lecret  la 
difcipline  avec  une  rigueur  fi  excef- 
five , qu  après  fa  mort  on  trouva  le 
fouet  de  cordes  dont  il  fe  fervoit , 
teint  de  fon  fang.  Ce  n’étoit  pas 
encore  allez  de  ces  aétes  de  mor- 
tification qui  , quoique  féveres  , 
n’étoient  pas  /ans  exemple.  L’in- 
quiétude , la  défiance  & la  crainte 
. qui  accompagnent  toujours  la  fu- 
perftition  , troubloient  de  plus  en 
plus  fon  efprit , & diminuant  à fes 
yeux  le  mérite  de  ce  qu’il  avoit 
foit,  le  portoient  à chercher  quel- 
qu’aéte  de  piété  extraordinaire  de 
nouveau , qui  pût  fignaler  fon  zele 
& attirer  fur  lui  la  faveur  du  ciel. 
L’idée  à laquelle  il  s’arrêta , eft  une 
des  plus  bifarres  & des  plus  étran- 
ges que  la  fuperftition  ait  jamais 
enfantées  dans  une  imagination  foi- 
ble  & déréglée.  Il  réfouit  de  célé- 
brer fes  propres  obfeques  avant  fa 
mort.  En  conféquence  il  fe  fit  éle- 
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ver  un  tombeau  dans  la  chapelle  TT?? 
du  couvent.  Ses  domeftiques  y al-  1 558. 
lerent  en  procellîon  funéraire  , te- 
nant des  cierges  noirs  dans  leurs 
mains  ; & lui-même  il  fuivoit  enve- 
loppé d’un  linceul.  On  l’étendit  dans 
un  cercueil  avec  beaucoup  de  fo- 
lennité.  On  chanta  l’office  des  morts  ; 

Charles  joignoit  fa  voix  aux  prières 
qu’on  récita  pour  le  repos  de  fon 
ame  , & mêloit  fes  larmes  avec  cel- 
les que  répandoient  les  alfiftans  , 
comme  s'ils  avoient  célébré  de  vé- 
ritables funérailles.  La  cérémonie 
fe  termina  par  jetter  , fuivant  l’ufa-  * 
ge , de  l’eau  bénite  fur  le  cercueil , 

&c  tout  le  monde  s’étant  retiré , les 
portes  de  la  chapelle  furent  fermées. 

Charles  fortit  alors  du  cercueil  & 
fe  retira  dans  fon  appartement  , 
plein  des  idées  lugubres  que  cette 
folennité  ne  pouvoir  manquer  d’inf- 
pirer  (a).  Soit  que  la  longueur  de 


(a)  Scrada  , de  belL  Belg.  I.  t p.  il. 
Thuan.  71}.  Sandov.  I.  t , p,  609  , fcc. 
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la  cérémonie  l’eût  fatigué , foit  que 
cette  image  de  mort  eut  fait  fur  Ion 
efprit  une  imprefïion  trop  forte  , il 
fut  faifi  de  la  fievre  le  lendemain. 
Son  corps  exténué  ne  put  réfifter  à 
la  violence  de  l’accès , èc*ii  expira  le 
ii  Septem.  vingt-un  de  Septembre,  âgé  de  cin- 
1558.  quante-huit  ans,  fix  mois  & vingt- 
cinq  jours. 

Comme  Charles  fut  par  fon  rang 
& fa  dignité , le  premier  fouverain 
de  fon  necle , le  rôle  qu’il  joua  fut 
aufli  le  plus  brillant,  foit  qtfe  l’oncon- 
fidere  la  grandeur , la  variété  ou  le 
fuccès  de  fes  entreprifes.  Ce  n’eft 
qu’en  obfervant  avec  attention  fa 
conduite  , non  en  confultant  les 
louanges  exagérées  des  Efpagnols  ou 
les  critiques  partiales  des  François  , 
qu’on  peut  fe  former  une  juûe  idée 
au  génié  & des  talens  de  ce  prince. 
Il  avoit  des  qualités  particulières , 


Son  carac- 
tère. 


Miniana  , continuât.  Marian  vol.  4,  p. 
il 6.  Vera  y Zuniga  , vida  del  Carlos  t 
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qui  marquent  fortement  fon  carac-  ' ' 

tere,  & qui  non-feulement  le  diftin-  1558. 
guent  des  autres  princes  fes  contem- 
porains , mais  encore  expliquent 
cette  fupériorité  qu’il  conferva  fi 
long-temps  fur  eux.  Dans  tous  les 
plans  qu’il  concerta  , il  porta  tou- 
jours une  prudence  & une  réfer- 
ve  qu’il  tenoit  de  la  nature  autant 
que  de  l’habitude.  Né  avec  des  ta- 
lens  qui  fe  développèrent  lentement 
& ne  parvinrent  que  tard  à la  ma- 
turité , il  s’étoit  accoutumé  à pefer 
tous  les  objets  qui  l’intérefloient 
avec  une  attention  exaéle  8c  réflé- 
chie. Il  y portoit  toute  l’aétivité 
de  fon  ame  ; il  s’y  arrêtoit  avec 
l’application  la  plus  ‘férieufe  , fans 
fe  laifler  diftraire  par  le  plaifir , ni 
refroidir  par  aucun  amufemenr  ; 8c 
il  rouloit  en  filence  fon  objet  dans  fon 
efprit.  Il  communiquoit  enfuite  l’af- 
faire à fes  miniftres , 8c  après  avoir 
écouté  leurs  opinions , il  prenoit 
fon  parti  avec  une  fermeté  qui  ac- 
compagne rarement  cette  lenteur 
dans  les  délibérations.  Aufii  toutes 


1. 
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les  opérations  de  Charles , bien  dif- 
férentes des  faillies  brufques  & in- 
conféquentes  de  Henri  VIII  & de 
François  I , avoient  l’air  d’un  fyf- 
tême  lié  , dont  toutes  les  parties 
étoient  combinées  , tous  les  effets 
prévus  , 8c  où  l’on  avoit  même 
pourvu  aux  accidens.  Sa  célérité  dans 
l’exécution  n’étoit  pas  moins  re- 
marquable que  fa  patience  dans 
la  délibération.  Il  confultoit  avec 
phlegme , mais  il  agifToit  avec  ac- 
tivité ; & il  ne  montroit  pas  plus 
de  fagacité  dans  le  choix  des  me- 
fures  qu’il  avoit  à prendre  , que 
de  fécondité  de  génie  dans  l’inven- 
tion des  moyens  propres  à en  afiTu- 
rer  le  fuccès?  Il  n’avoit  pas  reçu 
de  la  nature  l’efprit  guerrier , puis- 
que dans  l’âge  ou  le  caraétere  a le 
plus  d’ardeur  & d’impétuofité  , il 
refta  dans  l’inaétion  ; mais  lorfque 
enfin  il  prit  le  parti  de  fe  mettre 
à la  tête  de  fes  armées  , fon  génie 
fe  trouva  tellement  fait  pour  s’exer- 
cer avec  vigueur  fur  quelqu’objet 
qu’il  embraflât , que  bientôt  il  acquit 
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une  connoifTance  de  l’art  de  la  guerre  *— — — 
& des  talens  pour  le  commande-  jjjs, 
ment  , qui  le  rendirent  l’égal  des  . 
plus  habiles  généraux  de  fon  fiecle. 

Charles  podedoit  fur-tout  au  plus 
haut  degré,  la  fcience  la  plus  im- 
portante pour  un  roi , celle  de  con- 
noître  les  hommes  , & d’adapter 
leurs  talens  aux  emplois  divers  qu’il 
leur  confioit.  Depuis  la  mort  de 
Chievres  jufqu’â  la  fin  de  fon  ré- 
gné , il  n’employa  aucun  général , 

„ aucun  miniftre , aucun  ambalfadeur , 
aucun  gouverneur  de  province,  dont 
les  talens  ne  fufient  pas  propor- 
tionnés ati  fervice  qu’il  en  artenaoit. 
Quoique  dépourvu  de  cette  fédui- 
fante  aménité  de  mœurs , qui  dif- 
tinguoit  François  1 & lui  gagnoit 
les  cœurs  de  tous  ceux  qui  l’appro- 
choient , Charles  n’étoit  pas  privé 
des  vertus  qui  afiurent  la  fidélité 
& l’attachement.  11  avoit  une  con- 
fiance fans  bornes  dans  fes  géné- 
raux ÿ il  récompenfoit  avec  magni- 
ficence leurs  fèrvices  j il  n’envioit 
point  leur  gloire  & ne  paroifloi; 
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pas  jaloux  de  leur  pouvoir.  Prefque 
tous  les  généraux  qui  commandè- 
rent Tes  armées , peuvent  être  mis 
au  rang  des  plus  illuftres  capitaines  j 
les  avantages  qu’il  remporta  fur  fes 
rivaux  furent  évidemment  l’effet 
des  talens  fupérieurs  des  officiers 
qu’il  leur  oppofa  \ cette  circonftance 
pourroit,  en  quelque  forte,-  dimi- 
nuer fon  mérite  & fa  gloire , fi  l’art 
de  démêler  & d’employeu  les  meil- 
leurs inftrumens , n’etoit  pas  la  preu- 
ve la  moins  équivoque  du  talent  de 
gouverner. 

' On  remarque  cependant  dans  lek 
ceraétere  politique  de  Charles , des’ 
défauts  qui  doivent  affaiblir  beau- 
coup l’admiration  qu’excitent  fes 
talens  extraordinaires.  11  étoit  dé- 
voré d’une  ambition  infatiable  : 
quoiqu’il  y eût  j.ieu  de  fondement 
à l’opinion  généralement  répandue 
de  fon  temps , qu’il  avoir  formé  le 
chimérique  projet  d’établir  une  mo- 
narchie univerfelle  en  Europe  , il 
eft  cependant  certain  que  le  defir 
de  fe  diftinguer  comme  conquérant , 

lé 


Digitized  by  Gopgfe 


I 


DE  Charles-Quint.  289 

le  précipita  dans  des  guerres  con- 
tinuelles , qui  épuiferent  6c  écra- 
sèrent Tes  lujets  , 6c  ne  lui  laille— 
rent  pas  le  temps  de  s’occuper  à 

f>erfeétionner  dans  fes  Etats  la  po- 
ice  intérieure  6c  les  arts  , objets 
les  plus  dignes  d’occuper  un  prince 
qui  fait  du  bonheur  de  fes  peuples 
le  but  de  fon  gouvernement.  Char- 
les ayant  , dès  fa  jeune  de  , réuni 
la  couronne  impériale  aux  royau- 
mes d’Efpagne  &ç  aux  domaines 
héréditaires  des  maifons  d’Autri- 
che & de  Bourgogne , tant  de  ti- 
tres & de  puiflance  lui  ouvrirent 
une  fi  vafte  carrière  de  projets  am- 
bitieux , 6c  l'engagerent  dans  des 
entreprifes  fi  compliquées  6c  fi  épi- 
neufes  , qu’il  fentit  fouvent  que 
l’exécution  en  furpafloit  fes  forces  $ 
alors  il  eut  recours  à de  bas  arti- 
fices , indignes  de  la  fupériorité  de 
fon  génie  } quelquefois  meme  il 
s’écarta  des  réglés  de  la  probité,  d’une 
maniéré  déshonorante  pour  un  grand 
prince.  Sa  pelitique  infidieufe  6c 
perfide  étoit  encore  plus  frappante 
Tome  VL  N 
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8c  plus  odieufe  par  le  contrafte  du 
caradere  franc  8c  ouvert  de  fes 
deux  contemporains , François  1 8c 
Henri  VIII.  Quoique  cette  diffé- 
rence fut  particulièrement  l’effet  de 
la  diverfite  du  caradere  de  ces  prin- 
ces , on  doit  aufli  l’attribuer  en 
partie  à une  oppofition  dans  les 
principes  de  leur  conduite  politi- 
que , qui  peut  faire  excufer  à quel- 
ques égards  ce  vice  de  Charles  , 
lans  cependant  le  juftifier  entière- 
ment. François  & Henri  , prefque 
toujours  entraînés  par  l’impulhon 
de  leurs  paffions  , fe  précipitoient 
avec  violence  vers  le  but  qu  ils 
avoient  en  vue.  Les  mefures  de 
Charles  étant  le  réfultat  d’une  ré- 
flexion froide  & tranquille , étoient 
combinées  avec  art  & formoient 
un  fyftême  régulier.  Les  hommes  du 
caradere  des  premiers  î>ourfuivent 
naturellement  l’objet  de  leurs  defirs, 
fans  chercher  de  déguifement  8c  fans 
employer  d’adrefle  : ceux  du  carac- 
tère de  Charles  font  portés  , foit 
en  concertant  , foit  en  exécutant 
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leurs  projets  , à recourir  à des  finef- 
fes  qui  conduifent  toujours  à l’ar-  15  J 9* 
tifice  & dégénèrent  fouvent  en  fauf- 
feté.  ; . _ ; 

La  tradition  nous  a laide  , fur 
le  caraétere  privé  & la  conduite 
domeftique  de  Charles  Quint , des 
détails  moins  circonftanciés  & moins 
. intéreflans  qu’on  n’ adroit  dû  l’atten-  » 

dre  , en  coniidéranple  grartd  nom- 
• bre  des  auteurs  qui  ont  entrepris 
i’hiftoire  de  fa  vie  j mais  ces  parti- 
cularités ne  font  point  l’objet  de 
cet  ouvrage,  où  je  me  fuis  proposé 
de  rapporter  les  événemens  du  rp- 
. gne  de  ce  prince , & non  de  pein- 
. dre  fes  vertus  ou  fes  défauts  pri- 
vés. ’ 

Cependant  les  plénipotentiaires  Conftien- 
^ de  France  , d’Efpagne  &c  d’ Angle-  cc  «laiive 
terre  continuoient  leurs  conférences3  ^ P3*1* 
à Cercamp  : chacun  d’.eux  ht  d’abord 
au  nom  de  fa  cour  des  demandes 
exagérées  , fuivant  l’ufige  des  né- 
gociateurs y mais  comme  ils  defî- 
roient  tous  également  la  paix , ils 
ctoient  difpolés  à fe  relâcher  mu-# 

N z 
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■MW»  tuellement  de  leurs  prétentions  , 

- pour  lever  tous  les  obftacles  qui  s op- 

'***'  poferoient  à un  accommodement. 
La  mort  de  Charles-Quint  etoit 
pour  Philippe  une  nouvelle  raifon 
de  hâter  la  conclu  lion  d un  traite  , 
parce  qu’elle  augmentoit  encore 
‘l’impatience  qu’il  avoit  de  retour- 
ner en  Efpagne  , où  il  n’y  avoit  plus 
perfonne  au-deflus  de  lui.  Cepen- 
dant , malgré  les  defirs  réunis  de 
toutes  les  parties  interellees  a la 
paix  il  furvint  un  événement 

3 ai  occafionna  un  delai  inévitable 
ans  les  négociations.  Environ  un 
mois  après  l’ouverture  des  confç- 
Mort  de  rences  à Cercamp , Marie  d’ Angle- 
Marie,  rci-  terre  mourut  après  un  régné  court 
• ne d'Angic- fans  gloire,  & Elifabetn  fa  foeur 
tenre.  Eli-  fuc  proclamée  reine  avec  une  joie 
fuccéde.U1  uuiverfelle.  Comme  les  plenipo- 
»7Novem.  tentiaires  yoyoient  expirer  leurs 
pouvoirs  par  la  mort  de  Marie  t 
ils  ne  purent  continuer  leurs  négo- 
ciations fans  avoir  une  commilUon 
& des  iidttii&ions  de  leur  nouvelle 
♦ • .{Souveraine. 
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Henri  & Philippe  virent  avec  un 
égal  degré  d’inquiétude  l’élévation  ijîs» 

d’Elifabeth  au  trône  d’Angleterre.  Henri  & 

Comme  pendant  l’adminiftration  Philippe  tâ- 
foupçonneufe  de  Marie  , Elifabeth  Cae"çr^- 
s’étoit  conduite  , dans  la  fituation 
délicate  & difficile  où  elle  fe  trou- 
voit  » avec  une  prudence  & une 
• adrefle  fort  au-deffiis  de  fon  âge , 
ces  deux  princes  avoient  pris  la 
plus  haute  idée  de.fes  talens  > 8c 
1 s’attendoient  déjà  à un  régné  bien 
différent  de  celui  de  fa  lœuf.  Ils 
fentoient  également  combien  il 
étoit  important  de  fe  la  rendre  fa- 
vorable , & ils  employèrent  à l’envi 
les  moyens  les  plus  propres  à fe 
•concilier  fa  confiance.  Chacun  d’eux 
avoir , en  fa  faveur  , une  circonf-  . 
tance  propre  à intéreffer  Elifabeth  : 

Henri  lui  a*oit  offert  un  afyle  dans 
‘ fes  Etat?  , au  cas  que  les  violences 
' de  Marie  la  miffènt  dans  la  néceffité 
de  chercher  fa  sûreté  hors  de  l’An- 
' gleterre.  Philippe  avoit , par  fon  cré- 
■"  dit , empêché  Marie  de  fe  porter 
aux  dernieres  extrémités  contre  fa 

N3 
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u-ut— 1 fœur.  ,11s1  tâchèrent  l’un  & l’autre 

jjï^*  de  faire  valoir  ces  circonftances. 
Henri  écrivit  à Elifabeth  & lui  fit 
les  proteftations  les  plus  vives  d’ef- 
time  8c  d’attachement  ; il  lui  re- 
préfenta  la  guerre  qui  s’étoit  allu- 
mée entre  les  deux  royaumes  , non 
comme  une  querelle:  nationale  , 
mais  comme  l’effet  de  l’aveugle 
complaifance  de  Marie  pour  les 
defîrs  de  fon  njari  ; il  la  conjura  de 
fe  dégager  d’une  alliance  qui  avoir 
été  fi  funefte  à l’Angletrerre  , 8c  à 
faire  avec  lui  une  paix  particulière  , 
fans  y mêler  fes  intérêts  avec  ceux 
de  l’Efpagne , dont  elle  devoit  ab- 
folument  fe  féparer.  Philippe , d’un 
autre  côté  , craignant  de  voir  finir  • 
fa  liaifon  avec  l’Angleterre , liaifon 
dont  il  avoit  récemment  reconnu 
toute  l’importance  dans*  fa  ruptu- 
re avec  la  France  , non-feulement 
fit  à Elifabeth»  les  déclarations  les 
plus  pofitives  de  fon  attachement 
pour  elle  & de  la  réfolution  où  il 
étoit  d’entretenir  avec  elle  la  plus 
étroite  amitié  $ afin  de  confirmer 
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. & de  perpétuer  leur  union , il  lui 
offrit  même  de  l’époufer , &c  s’en- 
gagea d’obtenir  du  pape  des  difpen- 
fes  pour  ce  mariage. 

Elifabeth  pefa  les  propofitions  DéliWra- 
des  deux  rois  avec  l’attention  lali°ns  dEli- 
plus  féréufe , & avec  ce  difcerne- 
ment  de  les  vrais  interets  , qu  on  qU-e|ie  d0jt 
a toujours  remarqué  dans  fes  déli-  tenir, 
bérations.  Elle  reçut  d’abord  allez 
favorablement  l’ouverture  que  lui 
faifoit  Henri  d’une  négociation  fé- 
parée , parce  que  c’étoit  un  moyen 
d’ouvrir  avec  la  France  une  corref- 
pondance  dont  elle  pouvoit  tirer 
beaucoup  d’avantage  , fi  Philippe 
11e  montroit  pas  alfez  de  zèle  ôc 
d’aéfivité  pour  lui  alfurer  les  con- 
ditions qu’elle  fe  propofoit  de  tirer 
d’un  traité  commun.  Cependant 
dlle  ne  fe  prêta  à la  proportion  de 
Henri  qu’avec  beaucoup  de  réferve 
& de  circonfpedtion , dans  la  crainte 
d’alarmer  le  caraétere  foupçon- 
.neux  de  Philippe  , & de  perdre 
un  allié  en  cherchant  à gaguer  un 

N 4 
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■— — 1 1 ennemi  (a).  Henri  lui-même  , paf  • 
un  trait  impardonnable  d’indifcré- 
tion , Empêcha  Elifabeth  de  pouf- 
fer fa  cotrefpondance  avec  lui  aufll 
Join  qu’il  l’auroit  fallu  pour  joffenfer 
& aliéner  Philippe.  Dans  le  temps 
qu'il  s’occupoit  avec  la  plus  grande 
alliduité  , a gagner  l’amitié  d’Eli- 
fabeth  , il  céda  avec  unè  impru- 
dente facilité  aux  follicitati6ns  des 
Princes  de  Lorraine , & permit  à 
fa  belle-fille  la  reine  d’ÉcoflTe  de 
prendre  le  titre  & les  armps  de 
reine  d’Angleterre.  Cette  préten- 
tion déplacée , qui  a été  la  fource 
des  malheurs  de  Marie  Stuart,  étei- 
gnit tout  d’un  coup  la  confiance 

® • « \ il* 

qui  commençoit  a s établir  entre 
Henri  & Elifabeth  ; & fit  naître  à 
la  place  la  défiance , le  reflentiment 
& la  haine.  La  reine^d’Angleterrê 
jugea  dès-lors  quelle  devoit  unir 
étroitement  fes  intérêts  avec  ceux 
* de  Philippe , & n’attendre  la  paix 


(<f)  Forbcs , t.  i , p.  4. 


• 1 y*» 

Digitized  by  Google 


de  Ch arles-Quint.  197 

• que  des  négociations  qu’elle  traite- 
roit  conjointement  avec  lui  (a).  *Sf9' 

Comme  immédiatement  après  'Elle  autori- 
fon  avènement  , elle  avoit  donné  Ce  fcs  plai- 
des pouvoirs  aux  mêmes  ambafla-  fot.ct)tia,r“ 
deurs  qui  avoient  ete  nommes  par  j -x> 
fa  fœur , elle  leur  enjoignit  d’agir 
en  tout  de  concert  avec  les  pléni- 
potentiaires d’Efpagne  , & de  ne 
faire  aucune  démarche  fans  en  avoir 
auparavant  conféré  avec  eux.  Mais 
quoiqu’elle  jugeât  qu’il  étoit  de  la 
prudence  d’avoir  cet  air  de  con- 
fiance dans  le  roi  d’Efpagne  , elle 
fçut  jufqu’où  elle  devoit  aller , & 
ne  témoigna  aucune  inclination  â 
accepter  la  propofition  extraor- 
dinaire de  mariage  que  Philippe 
lui  avoit  faite.  Les  Ànglois  avoient 
montré  fi  ouvertement  combien  ils 
déteftoient  le  choix  que  Marie  avoit 
fait  de  ce  prince  , qu’il  y auroit  eu 


(b)  Strype  , anna/s  of  the  reformation  , 
t.  1 , p.  U.  Carte,  hijl.  of  England,  c.  }, 
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de  l’imprudence  à les  irriter  , en  • 
renouvellant  une  fi  odieufe  union. 
Elle  connoilloit  d’ailleurs  trop  bien 
le  caraétere  dur  & impérieux  ae  Phi- 
lippe pour  fonger  à en  faire  fon  époux. 
Elle  ne  croyoit  pas  d ailleurs  qu’une 
dPpenfe  du  pape  pût  l’autorifer  à 
l’époufer  ; elle  eut  par-là  condamné 
elle-même  le  divorce  de  fon  pere 
avec  Catherine  d’Aragon  , & re- 
connu que  le  mariage  d’Anne  de 
Boulen  , fa  mere  , avec  Henri  VIII, 
étoit  nul , & par  conféquent  que  fa 
naifiànce  étoit  illégitime.  Mais 
quoiqu’elle  fût  bien  déterminée  à 
ne  pas  accéder  à la  propofition  de 
Philippe  , la  fituation  de  fes  affai- 
res ne  lui*  permettait  pas  de  la  re- 
jetter  pofitivement.  Elle  fit  donc 
une  réponfe  vague , mais  où  il  en- 
troit tant  d’eftime  pour  Philippe  , 
que  s’il  ne  pouvoit  rien  en  con- 
clure pour  le  fuccès  de  fes  defirs  , 
du  moins  elle  ne  lui  otoit  pas  l’ef-  • 
pérance. 

Cet  artifice  5c  la  prudence  avec 
laquelle  Elifabeth  fçut  pendant  quel- 
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. que  temps  cacher  fes  fentimens  & - 

fes  intentions  à l’égard  de  la  reli-  i^9. 
gion , féduifirent  Vilement  Philip-  teau-Cam- 
pe  , qu’il  époufa  avec  la  plus  grande  brefis'. 
chaleur  les  intérêts  de  cette  reine 
dans  les  conférences  qui  fe  renou- 
vellerent  à Cercamp  , & fe  conti- 
nuèrent enfuite  à Cateau-Cambre-  6 j^vrjct 
fis.  Pour  conclure  un  traité  définitif  1^9. 
qui  devoit  concilier  les  droits  & les 
prétentions  de  tant'  de  princes  , il 
y avoit  tant  de  points  obfcurs  &C 
embrouillés  à éclaircir  , tant  de 
détails  minutieux  à difcuter,  que  la 
négociation  paroifloit  devoir  traî-# 
ner  en  longueur  \ mais  le  connétable 
de  Montmorency  , paflant  alterna- 
tivement aux  cours  de  Paris  & de 
Bruxellts  pour  prévenir  ou  écarter 
toutes  les  difficultés  , mit  tant  d’ac- 
tivité &c  d’adrefle  dans  fes  démar- 
ches , que  tous  les  objets  de  con- 
teftation  furent  enfin  conciliés  d’u- 
ne maniéré  très-fatisfaifante  pour 
• Henri  & pour  Philippe  ; & tout  fut 
difpofé  pour  mettre  la  derniere 
main  au  traité  qu’ils  dévoient  con- 

N 6 
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dure  entr’eux.  Le  feul  obftacle  qui 
i f y 9-  en  retardât  l’exécution  , venoit  des 

Difficultés  prétentions  de  ItAngleterre  : Elifa- 
xelacivcs  beth  demandoit  du  ton  le  plus  ab- 

tionfdc611  ^ reftitllt^on  de  Calais  com- 

l'Anglecer-  me  une  condition  eflentielle  de  fou 
re.  confentement  à la  paix  ‘y  Henri  re- 

fufoit  de  céder  cette  importante 
conquête  } & l’un  & l’autre  paroif- 
foient  avoir  pris , à cet  égard , une 
réfolution  que  rien  ne  pouvoir  chan- 
ger. Philippe  appuyoit  vivement 
la  demande  d’Elifabeth  j mais  ce 
n’étoit  point  par  un  motif  d’équité  à 
«pT égard  des  Ânglois  & pour  con- 
tribuer à leur  faire  recouvrer  ce 
qu’ils  avoient  perdu  en  époufant  fa 
caufe , ce  n’étoit  pas  non  plus  dans  la 
feule  vue  de  plaire  à Ehfabeth  par 
ce  témoignage  de  zèle  pour  fes  in- 
térêts ; le  but  de  ce  prince  étoit  de 
rendre  la  France  moins  formida- 
ble , en  reftituant  à fes  anciens  en- 
nemis une  place  qui  leur  donnoit 
un  accès  facile  dans  le  cœur  du  . 
royaume.  Cependant  l’ardeur  avec 
laquelle  il  appuyoit  les  inltances 
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des  plénipotentiaires  Anglois  com- 
mença à fe  rallentir.  Elifabeth  , fe 
Tentant  bien  affermie  fur  fpn  trône, 
avoir  commencé  , dans  le  cours 
de  la  négociation , à prendre  ouver- 
tement des  mefures  vigoureufes  ,• 
non-feulement  pour  détruire  ce  que 
fa  fœur  avoit  fait  gn  faveur  du  pa- 

f ifme , mais  même  pour  établir 
ur  de  folides  fondemens  la  reli- 

Î;ion  proteftante  j Philippe  fut  dès- 
ors  convaincu  que  Ion  projet 
d’époufer  Elifabeth  avoit  toujours 
été  chimérique , & qu’il  ne  devoit 
plus  y penfer.  Dès  ce  moment  fes 
inftances  en  faveur  de  cette  prin- 
cefïe  furent  plus  froides  & plus  va- 
gues , & il  ne  les  continua  que  par  dé- 
cence & par  des  confédérations  po- 
litiques très  - éloignées.  Elifabeth 
devoit  s’attendre  à ce  changement 
de  conduite , le  remarqua  bien- 
tôt ; mais  .comme  rien  n’etoit  plus 
contraire  aux  intérêts  de  fon  peu- 
ple & plus  incompatible  avec  fes 
plans  d’adminiftration  intérieure , 
que  la  durée  d’une  guerre  avec  la 
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- France  , elle  fentit  la  néceflîté  de 
fe  fonmettre  aux  conditions  que 
lui  impofoit  la  lîtuation  de  fes  af- 
faires , ôc  de  fe  préparer  à fe  voir 
abandonnée  d’un  allié  qui  ne  tenoit 
plus  à elle  que  par  un  foible  lien  , 
à moins  qu’elle  ne  réduisît  promp-, 
tement  fes  prétentions  à des  de- 
mandes modérées  & raifonnables. 
Elle  donna  en  conféquence  de  nou- 
velles inffruétions  à fes'  ambafla- 
deurs  } & les  plénipotentiaires  de 
Philippe  agiffant  comme  médiateurs 
entre  ceux  de  la  France  & de  l’An- 
gleterre (a) , on  trouva  un  expédient 
qui  fembloit  autorifer  Eüfabeth  à 
le  relâcher  de  la  hauteur  de  fes  pre- 
mières propofitions  à l’égard  de  Ca- 
lais. Tous  les  articles  moins  impor- 
tans  furent  arrangés  fans  difficul- 
tés & fans  délai.  Philippe  , crai- 
gnant de  paroître  swoir  abandonné 
les  Anglois  , voulut  que  le  traité 
de  paix  entre  Henri  & Flilabeth , 
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fût  conclu  dans  les  formes,  avant IM— 
celui  qu’il  négocioit  avec  le  même 
monarque.  Le  premier  fut  ligné  le 
deux  d’ Avril»,  & l’autre  le  lende- 
main. 

Le  traité  entre  la  France  & l’An-  Articles  du 
gleterre  ne  contenoit  aucun  article  nau^  cntic 
important  que  celui  qui  concernoit  ^ 

• Calais.  11  fyt  ftipulé  que  Henri  ref  terre.  n^C 
teroit  en  polTeflion  de  cette»  place 
avec  toutes  fes  dépendances  pen- 
dant huit  ans  \ Sc  qu’à  l’expiration 
de  ce  terme , il  la  rendroit  à l’An- 
gleterre } qu’en  cas  de  refus  de  la 
rendre , il  payeroit  cinq  cens  mille 
couronnes , pour  le  payement  def- 
quelles  , fept  ou  huit  riches  négo- 
ciais qui  ne  feroient  pas  fes  fujets, 
donneroient  des  sûretés  fuffifantes  ; 
que  cinq  François  de  diftindion 
feroient  livrés  comme  otages  , juf- 
qu  a ce  que  ces  sûretés  futfent  four- 
nies ; que  lors  même  que  les  cinq 
cens  mille  couronnes  auroient  été 
payées  , le  droit  des  Anglois  fur 
Calais  refteroit  toujours  entier  ; que 
le  roi  & la  reine  d’Ecofle  feroient 
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compris  dans  le  traité  j que  fi  Henri 
1SS9>  ou  les  alliés  violoient  la  paix  par 
quelqu’aéfce  d’hoftilité,  celui-ci  fe- 
roit  obligé  de  rendre  à l’inftant  Ca- 
lais , & que  d’un  autre  côté  fi  les 
infra&ions  à la  paix  venoient  d’Eli- 
fabeth , Henri , ainfi  que  le  roi  & la 
reine  d’Ecofie  feroient  difpenfés  #e 
tous  les  engagemens  qiyls  coptrac- 
toienç  par  le  traité. 

Vues  des  Malgré  l’attention  recherchée  , 

dedans*  av°ir  didté  toutes  ces 

fra'ré.  CC  précautions , il  eft  évident  que  Hen- 
ri n ’étoit  pas  dans  l’intention  de 
rendre  Calais , & il  n’eft  pas  pro- 
bable cju’Elifabeth  s’attendît  à cette 
reftitution  : il  étoit  bien  difficile 
que  pendant  le  cours  de  huit  ans  , 
cette  reine  vécût  dans  une  union 
afiez  parfaite  avec  la  France  & l’E- 
, code  pour  ne  pas  donner  à Henri 
quelque  prétexte  d’alléguer  quelle 
avoit  violé  le  traité  } & en  luppo- 
fant  même  que  cet  efpace  de  temps 
s’écoulât  fans  qu’il  y eût , de  part 
ni  d’autre , aucun  fujet  de  plainte  , 
Henri  avqjt  le  choix  de  payer  la 
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fomme  ftipulée , & Elifabeth  n’a- 
voit  d’autre  moyeu  pour  foutenir 
fon  droit  que  la  force  des  armes. 
Cependant  en  rédigeant  dans  cette 
forme  les  articles  du  traité  qui  re- 
gardoient  Calais  , Elifabeth  con- 
tenroit  tous  fes  fujets  j elle  donnoit 
.aux  politiques  éclairés  une  preuve 
de  fon  adretfe,  en  colorant  ce  qu’elle 
ne  pouvoir  empêcher  j elle  amufoit 
la  multitude  pari’efpérance  de  recou- 
vrer bientôt  cette  place  dont  l’aban- 
don total  auroit  pu  paroîrre  une  hon- 
teufe  lâcheté. 

L’expédient  que  Montmorency 
mit  en  œuvre  pour  faciliter  la  eon- 
clufion  de  la  paix  entre  la  France 
& l’Efpagne  , fut  de  négocier  deux 
traités  de  maÿage  : l’un  entre  Eli- 
fabeth fille  aînée  de  Henri , & Phi- 
lippe , qui  fupplanta  l’infortuné 
Don  Carlos  fon  fils  , à qui  cette 
princefTe  avoit  été  promife  dans  les 

f>remieres  conférences  de  Cercafnp; 
'autre  entre  Marguerite  , fœur  de 
Henri , avec  le  duc  de  Savoie.  Quel- 
ques foibles  que  foient  les  liens  du 
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fang  parmi  les  princes,  & quelque 
peu  d’égard  qu’ils  puilTent  y avoir 
lorfqu’ils  font  animés  par  des  vues 
d’ambition  , ils  veulent  cependant 
quelquefois  paroître  déterminés  par 
çes  affe&ions  domeftiques , & ils  les 
allèguent  pour  juitifier  des  démarches 
qu’ils  jugent  nécelfaires  , niais  qu’ils 
reconnoilfent  être  contraires  à la 
politique  ou  à l’honneur.  Tel  fut 
l’ufage  que  fit  Henri  des  deux  pro- 
pofitions  de  mariage  auxquelles  il 
donna  fon  confentement.  Il  alTiira 
un  établiffement  honorable  pour  fa 
fœur  & fa  fille , & en  confidération 
de  cet  arrangement , il  foufcrivit  y 
en  faveur  de  Philippe  & du  duc  de 
Savoie,  à des  conditions,  que,  fans 
ce  prétexte , il  n’eût  jamais  ofé  ap- 
prouver; • 

Articles  Les  principaux  articles  du  traité 
du  traité  entre  la  France  & i’Efpagne  furent , 
‘k  qu’il  y auroit  une  amitié  fincere 

& perpétuelle  entre  les  deux  cou- 
ronnes & leurs  alliés  refpeétifs } que 
les  deux  monarques  travailleroient 
de  concert  à procurer  la  convoca- 
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tion  d’un  concile  general  , polir  ar- 
rêter les  progrès  de  l’héréfie , & 
rétablir  l’unité  & la  concorde  dans 
l’églife  chrétienne  j que  toutes  les 
conquêtes  faites  en -deçà  des  Al- 
pes , par  l’un  ou  l’autre  parti , de- 
puis le  commencement  de  la  guerre 
en  15  51,  feroient  réciproquement 
abandonnées  } que  le  duché  de  Sa- 
voie , la  principauté  de  Piémont , 
le  pays  de  BrelTe , & tous  les  au- 
tres territoires  précédemment  fou- 
rnis aux  ducs  de  Savoie  , feroient 
rendus  à Emanuel  Philibert , im- 
médiatement après  la  célébration  de 
Ion  mariage  avec  Marguerite  de 
France  ; à l’exception  cependant  des 
villes  de  Turin  , Quiers , Pignerol , 
Chivas  & Villanova  , dont  Henri 
refteroit  en  polfellion  jufdpi a ce  que 
fes  prétentions  fur  ces  places  , du 
chef  de  fa  grand-mere  , euflent 
été  jugées  & décidées  en  juftice 
réglée  ^ que  tant  que  Henri  rerien-. 
droit  ces  places  , Philippe  auroit  la 
liberté  de  mettre  des  garnifons  dans 
les  jfcjllefc  de  Verceil  & d’Afti  j 
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que  le’rôi  de  France  évacueroit  fur 
le  champ  toutes  les  places  qu’il  oc- 
cupoit  en  Tofeane  & dans  le  pays 
de  Sienne  , 6c  rénonceroit  à toutes 
prétentions  futures  fur  ces  places  ; 

Ïiu’il  rendroit  le  marquifat  de  Mont- 
errat  au  duc  de  Mantoue  j qu’il  par- 
donneroit  aux  Génois  6c  leur  cede- 
roit  les  villes  qu’il  avoic  conquifes 
dans  l’Ifle  de  Corfe;  que  les  prin- 
ces & Etats  auxquels  ces  cellions 
feroient  faites  , ne  demanderoient 
aucun  compte  à leurs  fujets  de  la 
conduite  qu’ils  ont  tenue  fous  la  do- 
mination d’une  puilïance  étrangère  , 
& que  tout  ce  qui  s’étoit  pâlie  fe- 
roit  enfeveli  dans  l’oubli.  Le  pape, 
l’empereur,  les  rois  de  Danemarck  , 
de  Suede  , de  Pologne , de  Portu- 
gal , le  roi  & la  reine  d’Ecofle,r& 

{>refque  tous  les  princes  & Etats  de 
a chrétienté  furent  compris  dans 
ce  traité  de  paix  , comme  alliés  ou 
de  Henri  ou  de  Philippe  (a). 


(a)  Recueil  des  traités  , t,  p<0*7* 
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On  vit  ainfi  la  tranquillité  re-  — 

naître  dans  l’Europe.  1 putes  les  ijj$. 
caufes  de  difcorde  qui  ay oient  fi  LatranquiJ. 
long-temps  Ælvifé  les  monarques  lité  rétablie 
pniifans  de  France  & d’Efpagne#  & en  Europe, 
tranfmis  des  querelles  héréditaires 
de  Charles  à Philippe  & de  Fran- 
çois à Fleuri , parurent  entièrement 
anéanties.  Les  François  feuls  fe 
•.plaignirent  des  conditions  inégales 
d’un  traité  qu’avoit  accepté  leur 
' Souverain  trop  Facile,  féduit  par  un 
miniftre  ambitieux  qui  vouloit  re- 
couvrer fa  liberté  , & par  une  mai- 
creffe  artificieufe  qui  cnerçhoit  à fa- 
tisfaire  fon  reflentiment,  Us  fe  ré*  • 
crièrent  hautement  contre  la  folie  de 
céder  aux  ennemis  delà  France  cent 
quatre- vint- neuf  villes  fortifiées 
tant  dans  les  Pays-Bas  qu’en  Italie, 
en  échange  des  trois  petites  villes 
de  Saint-Quentin , de  Ham  & du 
Catelet.  Ils  regardoient  comme  une 
tache  ineffaçable  à la  gloire  de  la 
nation , de  renoncer  à de  vaftes  ter- 
ritoires, fi  aifés  à défendre , que  l’en-^ 
jiemi , même  après  plufieurs  années 
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11  T1—  de  victoires , n’auroit  ofé  efpérer  de 
iss 9-  les  arracher  de  leurs  mains..  r 
Ratifica-  Mais  Henri , fans  être  touché  des 
tion  de  la  fentimens  de  fon  pe<ff>le , ni  ébranlé 
paix  entre  j^s  repréfentations  de  fon  con- 
le*  , ratifia  le  traité , & remplit 
P B ’ avec  la  plus  grande  fidélité  tous  les 
engagemens  qu’il  avoit  .pris.  Le 
duc  de  Savoie  fe  rendit  à Paris  avec 
un  cortege  nombreux , pour  y célé- 
brer fon  mariage  avec  la  foeur  de 
. Henri.  Le  duc  d’Albe  fut  envoyé  à- 

-la  même  cour,. à la  tête  d’une  fu- 
- perbe  amballadp  pour  époufer  Eli- 
-fabeth  au  nom  de  fon,  maître.  Us 
• furent  reçus  L’un  & l’autre  avec  la 
plus  grande  magnificence  j au  milieu 
des  réjouilîaitices  & des  fetes  qui  fe 
donnèrent  à cette  occafion  , Henri 
Mort  de.  perdit  la  vie  par  un  accident  extraor- 
Henri.  dinaire  & allez  connu.  François  11 , 
io  Juillet  pon  ^ prjnce  encore  enfant,  d’une 

conftitution  foible , d’un  efprit  plus 
foible  encore , monta  fur  le  trône. 

1 8 Août.  Bientôt,  après  , Paul  termina  fon 
régné  impérieux  & violent , en  guer- 
re avec  tout  le  monde  Si  mécon- 


. _ ..J 
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tent  de  fes  jpropres  neveux.  Ceux- 
ci  , perfécutes  par  Philippe , 6c  aban-  i } 55* 
donnés  du  fuccelfeur  de  Paul , qu’ils 
avoient  eux-mêmes  élevé  par  leur 
crédit  fur  le  trône  papal , furent 
condamnés  au  fupplice  que  leur  am- 
bition 6c  leurs  forfaits  avoient  mé- 
rité ; 6c  leur  mort  fut  aufli  infâme 
que  leur  vie  avoir  été  criminelle. 

On  vit  ainfi  difparoître  prefqu’en 
même-temps  tous  les  perfonnages 
qui  avoient  joué  les  rôles  princi- 
paux fur  le  grand  théâtre  de  l’Eu- 
rope. Un  nouveau  période  d’hiftoire 
s’ouvre  à cette  époque  } d’autres 
aéteurs  paroilfent  lur  la  fcène  , ani- 
més par  d’autres  vues  p>c  d’autres 

f>aflions.  De  nouvelles  querelles  s’é- 
event  entre  les  princes , 6c  de  nou- 
veaux plans  d’ambition  vont  occuper 
&c  troubler  le  monde. 

En  réfléchilfant  fur  les  époques  Revue  gé- 
de  l’hiftoire , les  plus  fécondes  en  nérale  du 

révolutions  , on  voit  qu’il  y a une  "£nc.  dc 
i y r • ^ , 7 L Charles- 

granqe  dilproportion  entre  les  chan- 

gemens  qui  fe  font  opérés  6c  les  ef- 
forts qui  ont  été  faits.  Les  conquêv 
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tes  ne  font  jamais  étendues  ni  ra- 
*SS9>'  pides , que  parmi  des  nations  dont 
les  progrès  dans  l’art  du  gouverne- 
ment font  très  - inégaux.  Lorf- 
qu’ Alexandre  le  Grand , à la  tête 
d’un  peuple  brave , de  mœurs  fim- 
pies,  formé  à la  guerre  par  des  inf- 
titutions  admirables  , fubjugua  un 
Etat  énervé  par  les  excès  du  luxe 
<8 c de  la  rnollelTe  j lorfque  Gengis- 
kan  & Tamçrlan , çonduifant  des 
armées  de  barbares  robuftes  , fon- 
dirent fur  des  nations  affoiblies  par 
le  climat , commerce  & les  arts  , 
femblables  à des  torrens  rapides,  ces 
conquérans  détruifirent  tout  devant 
eux,  fubj liguant  les  royaumes  & lçs 
provinces  ûans  l’efpace  de  temps  qu’il 
Falloit  pour  les  traverfer.  Mais  les  peu- 
ples , cjui  font  à peu.  près  également 
civilifes  & inftruits , ne  font  pas  ex- 
pofés  aux  calamités  d’une  conquête 
foudaine.  Leurs  connoiffahces,  leurs 
progrès  dans  l’art  de  la  guerre , leur 
habileté  en  politique , font  prefque 
au  même  degré.  Alors  le  deftin  des 
Etats  ne  dépend  pas  d’une  feule 

bataille. 
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bataille.  Ils  ont  dans  leur  conftitu-  «**■—»* 
tion  intérieure  des  reifources  nom-  ifjy, 
breufes.  Un  Etat  meme  n’eftpas  feul 
intérefîeà  fa  défenfe  & à fa  confetva- 
tion.  D autres  puiflances  intervien- 
nent dans  fes  querelles,  & balancent, 
par  leurs  fecours,  les  avantages  mo- 
mentanés qu’un  des  deux  partis  peut 
avoir  obtenus.  Apres  des  guerres 
longues  & meurtrières , toutes  les  na- 
tions rivales  fe  trouvent  épuifées  • 
aucune  n’eft:  vaincue.  Enfin  on  eft 
force  de  conclure  une  paix  qui  laiftè 
a chacune  a peu  près  la  même  puif- 
fance  & le  même  territoire. 

Tel  fut  ,1  Etat  de  1 Europe  pen- 
dant 4e  règne  de  Charles  - Quinr. 

Aucun  prince  n’avoit  fur  les  autres 
afiez  de  Supériorité  de  forces  pour 
ne  trouver  aucune  réfiftance  a fes 
efïoi  ts , aucun  obftacle  à fes  conquê- 
tes. Aucune  nation  ne  furpaftoit 
les  autres  dans  la  fcience  du  gou- 
vernement, au  point  d’avoir  acquis 
fur  elles  une  prééminence  marquée. 

•Chaque  Etat  avoit,  par  fa  fituation 
& fon  climat , des  avantages  & des 

Tome  VI.  O* 
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inconvéniens  j 8c  ils  étoient  tous 

diftingués  par  quelque  caraétere  par- 
ticulier , loit  par  l’efprit  du  peu- 
ple , Soit  par  la  forme  de  la  cons- 
titution. Mais  les  avantages  quel’un 
polTédoit,  étoient  balancés  par  des 
circonftances  fivorables  à d’autres  ; 
8c  de  cette  combinaifon , il  réfultoic 
qu’aucun  n’avoit  une  Supériorité 
qui  put  devenir  funefte  à tous.  Dans 
ce  liecle,  ainfi  qu’aujourd’hui , les 
nations  de  l’Europe  étoient  comme 
une  grande  famille  ; elles  avoient  des 
traits , communs  à toutes , qui  for- 
moient  une  relfemblance  , & il  y 
avoit  dans  chacune  des  différences 
fenfibles  qui  les  diftinguoient  ; mais 
on  ne  voyoit  pas  entr’elles  cette 
grande  diverfite  de  caraétere  8c  de 
génie,  qui  , dans  prefque  tous  les 
périodes  de  l’hiftoire  , a mis  les  Eu- 
ropéens au-defTus  de  tous  les  autres 
habitans  du  globe,  & Semble  avoir 
deftiné  les  uns  à commander , les  au- 
tres à obéir. 

Mais  quoique  cette  refTemblance 
cette  égalité  prefqu  entière  dans 
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l'état  des  différentes  nations  de 
l’Europe,  eût  empêché  le  régné  de  ijjp. 
Charles-Quint  d’être  diftingué  par  Change- 
des  conquêtes  aulli  étendues  8c  aufli  ment  ic-- 
rapides  qu’on  en  trouve  des  exem-  marquablc 

pies  dans  d’autres  époques  de  l’hif-  aeV’Eurcpc 
toire  ÿ cependant  tous  les  grands  fous  le  rc- 
royaumes  ae  cette  partie  du  monde  gue  de 
ont  fubi , pendant  le  cours  de  fonad-  Charles- 
miniftration  , un  changement  très-  Qulut* 
remarquable  dans  leur  état  politi- 
que , & ont  été  fournis  à l’influence 
de  certains  événemens  qui  n’ont  pas 
même  aujourd’hui  perdu  toute  leur 
aétivité,  8c  qui  continuent  d’exercer 
encore  leur  aétion  avec  plus  ou  moins 
de  force.  Ce  fut  pendant  le  régné  de 
Charles , & par  une  fuite  des  conti- 
nuels efforts  que  fon  ambition  au- 
dacieufe  fit  faire  aux  différens  royau- 
mes de  l’Europe , qu’ils  acquirent 
plus  de  vigueur  dans  leur  conftitu- 
tion  intérieure  , qu’ils  apprirent  à 
connoître  leurs  reflources  , à fentir 
leur  force , & à fe  rendre  formida- 
bles aux  autres.  Ce  ftit  aufli  pendant 
ce  régné  que  les  divers  États  de 

Oz 
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l’ Europe , auparavant  ifùlés  -&  défu- 
nis  /s’unirent  fi  intimement  les  uns 
aux’atitres,  qu’ils  ne  formèrent  plus 
qu’un  grand  fyftême  politique  8c 
chacun  d’eux  y prit  un  rang , ou  il 
s*eft  maintenu  depuis  avec  une  conf- 
iance à laquelle1  on  naùroit  pas  du 
s’attendre , après  les  événémens  mul- 
tipliés de  deux  fiecles  très  -agités. 
Progrès  de  Cependant  1«  progrès  & les  ac- 
1j  maifoo  qnifinorrs  que  fit  la  malfon  d Au- 
d'Autriche,  triche  furent  plats  considérables , 8c 
en  même-temps  plus  fenfiblcs  8c 
phrs  frappans  ‘que  ceux  des  autres 
puilïaftces.  J’ai  fait  ailleurs  énu- 
mération des  vaftes  domaines  dont 
Chaiies-Quint  hérita  de  fes  ancê- 
tres , tant  Autrichiens  que  Bour- 
guignons 8c  Efpagnols  j il  y ajouta 
lui  -même  la  couronne  impériale  ; 


& comme  'fi  c’eût  été  encore  trop 
peu , les  bornes  de  l’univers  furent 
reculées  8e  tin  nouveau  monde  fut 
fournis  à fan  autorité.  Par  fon  ab- 
dication , les  provinces  de  la  Bour- 
gogne 8c  les  ro*y  aumes  d’Efpagne  , 
avec  toutes  leurs  dépendances  dans 
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le  nouveau  & dans  l’ancien  monde , 
payèrent  à Philippe } mais  Charles 
tranfmit  ces  Etars  à fon  fils  , dans 
une  condition  bien  différente  de 
celle  où  il  les  avoir  reçus  : ils 
étoient  augmentés  par  l’acquifition 
de  nouvelles  provinces  ; ils  avoient 
pris  l’habitude  d’obéir  à une  ad- 
roiniftration  ferme  & vigoureufe  ; 
ils  étoient  accoutumés  à des  efforts 
auffi  difpendieux  que  continus , peu 
connus  en  Europe  avant  le  feizieme 
fiecle  , quoiqu’ils  fuffent  néceffaires 
pour  foutenir  la  guerre  entre  des 
nations  civilifées.  Les  provinces  de 
Frife  d’Utrecht  & d’Overyffel  ^ 
qu’ü  avoilt  achetées  de  leurs  anciens 
propriétaires , & le  duché  de  Guel- 
dres  dont  il  s ’étoit  rendu  maître  , 
en  partie  par  la  force  des  armes , 
en  partie  par  les  artifices  de  la  né- 
gociation , formoient  des  accroiffe- 
mens  très-importans  aux,  domaines 
de  la  maifbn  de  Bourgogne.  Ferdi- 
nand & lfabelle  lui  avoient  laide  tou- 
tes les  provinces  d’Efpagne  , depuis 
le  fond  des  Pyrénées  jufqu’aux  fron- 
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tieres  de  Portugal  ; mais  comme  il 
relia  conftamment  en  paix  avec  ce 
royaume  , il  ne  fit  aucune  acquili- 
lion  de  ce  côté. 

Charlfcs  n’a  voit  cependant  pas 
lailïe  d’étendre,  fa  puilïance  dans 
cette  partie  de  fes  Etats.  Par  le 
fuccès  de  la  guerre  qu’il  eut  à fou- 
tenir  avec  les  communes  de  Caftille, 
il  éleva  fa  prérogative  royale  fur  les 
ruines  des  privilèges  du  peuple.  Il 
lailfa  fubfider  le  nom  des  Cortès  8c 
la  formalité  de  leurs  alfemblées } 
mais  il  anéantit  prefqu’entierement 
leur  autorité  8c  leur  jurifdiélion , 
8c  il  leur  donna  une  nouvelle  forme 

3ui  en  lit  un  confeil  de  ferviteurs 
e la  couronne , plutôt  qu’une  alïem- 
blée  des  repréfentans  du  peuple.  Un 
des  membres  de  la  conftitution  ayant 
été  ainli  mutilé , il  étoit  impodible 
que  l’autre  ne  fût  pas  affeélé  du 
même  coup  , 8c  n’y  perdît  quelque 
chofe.  L’anéantidement  du  pouvoir 
populaire  rendit  la  force  ariltocra- 
tique  moins  formidable.  Les  grands, 
entraînés  par  l’efprit  guerrier  de 
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leur  fiecle , ou  féduits  par  les  hon-  -- 
neurs  qu’ils  obtinrent  à la  cour  * 
épuiferenr  leur  fortune  dans  le  fer- 
vice  militaire , ou  en  s’attachant  à 
la  perfonne  du  fouverain.  Ils  ne 
redoutèrent  point , peut-être  même 
n’obferverent-ils  pas  les  progrès  dan- 
gereux de  l’autorité  royale , qui , en 
leur  laiflant  la  vaine  diftinétion  de 
fe  couvrir  en  préfence  de  leur  maî- 
tre , les  dépouilloit  par  degrés  de 
la  puiflànce  réelle  dont  ils  jouif- 
foient  lorfqu’ils  formoient  un  corps 
& agilfoient  de  concert  avec  le  peu- 
ple. Le  fuccès  avec  lequel  Charles 
éroit  parvenu  à abolir  les  pîivileges 
des  communes  & à réprimer  le  pou- 
voir des  nobles  de  Caftille  , en- 
couragea Philippe  à attaquer  les 
droits  plus  étendus  encore  du  royau- 
me d’Aragon.  Les  Caftillans  , déjà 
accoutumes  à la  foumiflion , prêtè- 
rent leur  fecours  pour  impofer  le 
même  joug  à leurs  voifins  plus 
heureux  & plus  indépendans.  La 
volonté  du  fouverain  devint  la  loi 
fuprême  dans  tous  les  royaumes 
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d Efpagne  ; alors  des  princes  qui  ne- 
}J59,  toient  plus  arrêtés  dans  la  combinai- 
ion  de  leurs  plans  par  la  jaloufie  du 
peuple,  ni  contraries  dans  l’exécution 
par  le  pouvoir  des  nobles , furent  en 
état  de  tendre  à de  grands  objets  & 
de  reunir  toutes  les  forces  de  l’Etat 
pour  atteindre  à leur  but. 

En,.  mêm?-te“f»  que  Charle,  , 
^de  exœnGon  ue  la  prérogative 
e.  travadloit  à rendre  les  rois 

d Elpagne  maîtres  dans  l’intérieur, 
il  augmentoit  la  dignité  & la  puif- 
lance  de  fa  couronne  par  fes  acqui- 
litions  au  dehors.  Il  aduroit  à l’Ef, 
pagne  la’pai/îble  podfeflton  do  royau- 
me de  Naples,  que  Ferdinand  avoir 
uliirpe  par  artifice,  & qu’il  confer- 
voit  avec  jpeine.  Il  réunir  à la  cou- 
ronne d’Efpagne  le  duché  de  Mi- 
lan , une  des  provinces  les  plus  fer- 
tiles 8c  les  plus  peuplées  de  l'Ita- 
. ’ & il  ^i^  les  fuccefieurs  * 

indépendamment  de  leurs  autres 
domaines , les  princes  les  plus  puif- 
lans  de  cette  contrée , qui  avoir  été 
fi  long -temps  le  théâtre  où  les 
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grandes  puiflances  de  l’Europe  fe 
difputoient  à l’envi  la  fupériorité.  155$. 
Lorfque  les  François , par  une  fuite 
du  traité  de  Cateau-Cambréfls,  eu- 
rent retiré  leurs  troupes  de  l’Italie , 

& totalement  renoncé  à leurs  plans 
de  conquête  au-delà  des  Alpes , les 
Efpaguols  y devinrent  plus  puilTans  , 1 

ôc  leurs  fouverains  furent  çn  état , ' 
tant  que  la  monarchie  conferva 
quelque  degré  de  vigueur , d’avoir 
la  principale  influence  fur  tous  les 
événemens  qui  fe  paflerent  dans 
cette  partie  de  l’Europe.  Mais  tous 
ces  accroiflemens  d’autorité  au  de- 
dans & de  domaines  au  dehors 
dont  les  rois  d’Efpagne  ont  été  re- 
devables à Charles-Quint,  font  peu 
confldérables  en  comparaifon  de  fes 
acquittions  dans  le  nouveau  mon-r 
de.  Ce  ne  furent  pas  des  provinces , 
mais  des  Empires  qu’il  réunit  à fa 
couronne.  Les  immenfes  territoires 
qu’il  y conquit  , les  fources  iné- 
puifables  de  richefles  qu’il  y décou- 
vrit , & les  perfpeétives  fans  bor- 
nes qu’offroit  dans  tous  les  genres 
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* — cette  grande  découverte  , ne  pou- 

1J59-  voient  manquer  d’exciter  l’aétivité 
de  fon  fuccelfeur,  eût-il  été  moins 
ambitieux  que  Philippe  , & de  le 
rendre  non-feulement  entreprenant 
mais  encore  formidable. 

Progrès  de  Tandis  que  la  branche  aînée  de 
la  branche  la  maifon  d’Autriche  s’élevoit  à ce 
Allemandé  degré  de  fupériorité  en 

fon  Vau  k ^ranc^e  Odette , dont 
triche.  croit  le  chef,  devenoit  aufli  très- 
puiflante  en  Allemagne.  Les  do- 
maines héréditaires  que  cette  mai- 
fon polTédoit  depuis  long-temps  en 
Allemagne , réunis  aux  royaumes  de 
Hongrie  & de  Bohême  que  Ferdi- 
nand avoir  acquis  par  fon  mariage , 
formoient  une  puiüance  refpe&a- 
ble  ; & ce  prince  y ayant  ajouté  la 
couronne  impériale , fe  trouva  maî- 
tre d’Etats  plus  étendus  qu’aucun  _ 
des. empereurs  précédens , à l’excep- 
tion de  Charles-Quint , n’en  avoit 
polïédé  depuis  plufieurs  fiedes.  Heu- 
reufemenr  pour  l’Europe  , le  mé- 
contentement de  Philippe  à l’occa- 
fion  du  refus  que  fit  fon  oncle  de 


Efpagne  , 
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lui  céder  la  couronne  impériale  , mmm mim 
empêcha  pendant  quelque  temps  tfs*' 
les  princes  de  la  maifon  d’Autri- 
che d’agir  de  concert,  & produilit 
même  entr’eux  une  jaloufie  & une 
animofité  fenfible.  Cependant  l’in- 
térêt mutuel  de  ces  princes  éteignit 
par  degrés  une  rivalité  fi  peu  poli- 
tique y la  confiance  fe  rétablit  en- 
tr’eux , tk  l’agrandiffement  de  leur 
maifon  devint  l’objet  commun  de 
toutes  leurs  démarches  } ils  donnè- 
rent & reçurent  alternativement 
les  fecours  dont  ils  avoient  befoin 
pour  l’exécution  de  leurs  plans , & les 
fuccès  de  chacun  ajoutèrent  à la 
confidération  & à l’importance  de 
tous.  Une  famille  fi  puifTante  & fi 
ambitieufe  devint  un  objet  géné- 
ral de  jaloufie  & de  crainte  -,  pen- 
dant tout  un  fiecle  , toutes^les  for- 
ces , ainfi  que  la  politique  de  l’Eu- 
rope , eurent  pour  but  de  l’abaiffer 
& de  la  traverfer.  Rien  n’eft  plus 
propre  à donner  une  idée  frappante 
de  l’afcendant  que  la  maifon  d’Au- 
triche avoir  pris  en  Europe  , & de 

O d 


Digitized  by  Google 


Acquifi- 
tions  des 
rois  de 
France  peu 
dant  le  re. 
gne  de 
Charles- 
Quinr. 


314  L’Histoir* 
la  terreur  quelle  infpiroit , que  de 
confidérer  combien  elle  éEoit  encore 
formidable  , lors  même  qu’après 
avoir  épuifé  fes  forces  par  des 
efforts  extraordinaires  & exceflifs 
l’Efpagne  ne  fut  plus  que  l’ombre 
d’un  grand  nom  , & que  fes  rois 
furent  tombés  dans  un  état  de  foi- 
blelfe  &c  d’imbécilité.  Les  nations 
Européennes  avoient  fi  fouvent 
éprouvé  la  fupériorité  de  fes  forces  y 
Ôc  avoient  été  fi  conftamment  oc- 
cupées à fe  tenir  en  garde  contre 
elle , que  la  crainte  de  cette  puif- 
fance  étoit  devenue  une  efpece  de 
fentiment  habituel , dont  l’influence 
fe  confervoit  encore , quand  les  eau» 
fes  qui  l’avoient  fait  naître  ne  fubfif- 
toient  plus. 

Tandis  que  la  maifon  d’Autri- 
che s’occupoit  avec  tant  de  fuccès 
à ctendre  fes  domaines , la  France 
faifoit  peu  d’acquifitions  de  terri- 
toire \ tous  fes  projets  de  conquê- 
tes en  Italie  avoient  échoué  ; elle  n’a- 
voit  encore  formé  aucun  établiffe- 
nient  confidérable  dans  le  nouveau 
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monde , & après  les  efforts  vigou-  \ 
reux  & continus  de  quatre  régnés 
fucceflifs  , les  limites  du  royaume 
étoient  à peu  près  telles  que  Louis 
XI  les  avoit  laifTees.  Mais  fi  les 
progrès  de  la  France , dans  l’aug- 
mentation de  fon  territoire  , n’é- 
toient  pas  aufïi  rapides  que  ceux 
de  la  maifon  d’Autriche,  ils  étoient 
peut-être  plus  fûrs  , parce  qu’ils 
etoient  moins  brufques  & moins 
fenfibles.  La  conquête  de  Calais 
ôta  aux  Anglois  le  pouvoir  de  faire 
des  invafîons  en  France  fans  s’ex- 

{>ofer  au  plus  grand  danger , & dé- 
ivra  les  François  de  la  crainte  d’un 
ancien  ennemi,  qui  jufqu’alors  pour- 
voit pénétrer  en  tout  temps  dans 
le  royaume  &c  retarder  ou  faire 
échouer  l’exécution  de  leurs  entre- 
prifes  même  les  mieux  concertées 
contre  d’autres  puifTances.  L’im- 
portante acquifîtion  de  Metz  cou- 
vroit  cette  partie  de  leur  frontière , 
qui  auparavant  étoit  très-foible  &c 
la  plus  expofée  à une  infulte.  Ainfï 
,ja  France,  dès  le  moment  où  ellje 
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obtint  ces  nouvelles  fûretés  contre 
IH9.  les  attaques  du  dehors  , a dû  être 
regardé  comme  le  plus  puifïant 
royaumede  l’Europe.  C’eft  en  effet  de 
tous  les  Etats  du  Continent  le  plus 
heureufement  fitué , foit  pour  faire 
des  conquêtes , foit  pour  fe  défen- 
dre. Des  extrémités  cîe  l’Artois  jus- 
qu'au fond  des  Pyrénées , & du  ca- 
nal Britannique  jufqu’aux  frontières 
de  la  Savoie  & aux  côtes  de  la  Mé- 
diterranée , fes  domaines  font  con- 
tigus & ne  fe  pénétrent  avec  ceux 
d’aucune  autre  puiflànce.  Plufieurs 
des  provinces  les  plus  confidérables , 
lefquelles  étoient  foumifes  à de 
grands  vafTaux  de  la  couronne  fou- 
vent  en  guerre  avec  leur  fuzerain , 
étoient  alors  accoutumées  à recon» 
noître  l’autorité  du  roi  & à lui 
obéir  } & en  devenant  membres  de 
la  même  monarchie  , les  habitans 
de  ces  provinces  avoient  pris  les 
fentimens  de  la  nation  à laquelle 
ils  s’étoient  incorporés , & concou- 
roient  avec  zèle  à tout  ce  qui  pou- 
voit  intérelfer  fon  honneur  & fon 
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avantage.  Le  pouvoir , le  crédit 
dont  on  dépouilla  les  nobles  , paf- 
fa  tout  entier  à la  couronne.  Le 

{>euple  ne  fut  pas  admis  à partager 
eurs  dépouilles  j il  n’obtint  aucun 
privilège  nouveau  \ il  n’acquit  pas 
une  portion  plus  étendue  dans  la 
légiflation.  Les  rois  de  France,  en 
travaillant  à abailfer  leurs  grands 
vaflaux , n’avoient  pas  confulté  l’in- 
térêt du  peuple  j ils  n’avoient  fongé 
qu’à  étendre  leur  prérogative  ; con- 
tens  de  les  avoir  entièrement  fou- 
rnis à l’autorité  de  la  couronne,  ils 
s’embarralïoient  peu  de  délivrer  les 
communes  de  l’ancienne  dépendance 
où  les  tenoient  les  nobles  de  qui  elles 
relevoient. 

Un  monarque , à la  tête  d’un 
peuple  ainfi  uni  au  dedans  & à 
l’abri  des  entre prifes  du  dehors  , 
avoit  le  droit  de  former  de  gran- 
des entreprifes , & le  pouvoir  de 
les  exécuter  Les  guerres  étrangè- 
res , qui  avoient  duré  prefque  fans 
interruption  depuis  l’avénement  de 
Charles  VIII  au  trône,  avoient  non- 
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feulement  entretenu  & fortifié  i’efi* 
prit  belliqueux  de  la  nation  , en 
accoutumant  les  troupes  aux  fati- 
gues du  fervice  militaire , & en  les 
Formant  en  même-temps  à l’obéif- 
fance  } elles  avpienc  encore  ajouté 
à leur  ardeur  naturelle , la  vigueur 
de  la  difcipline.  Une  no  bielle  orave 
& aétive  qui  fe  regardoit  comme 
oifive  & inutile  lorfquelle  n’étoit 
pas  en  campagne  , qui  ne  connoif- 
foit  guere  d’autres  amufemens  que 
les  exercices  & les  jeux  militaires  , 
qui  11e  voyoit  d’autre  route  à la 
puilïance , à la  renommée  ou  à l’opu- 
lence que  la  guerre  , ne  pouvoir 
pas  fouffrir  que  fon  fouverain  ref- 
tât  long-temps  dans  l’inaétion.  Le 
peuple,  étranger  aux  arts  de  la  paix, 
étoit  toujours  prêt  à prendre  les 
armes  au  commandement  de  fes 
fupérieurs  j les  dépenfes  des  guer- 
res longues  foutenues  dans  des  pays 
éloignés , l’avoient  accoutumé  à liip- 
porter  des  impositions  qui  peuvent 
paroître  légères , en  les  comparant 
au  poids  énorme  des  taxes  mo- 
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dernes  , mais  qui  paroîtront  exor- 
bitantes  , fi  on  les  compare  à celles  l'5ï* 
qui  étoient  levées  en  France  , ou 
dans  tour  autre  Etat  de  l’Europe 
avant  le  régné  de  Louis  XI.  Ainfi 
tous  l'es  membres  dont  le  royaume 
étoit  compofé  , étant  également 
^impatiens  a’exercer  leur  activité,  & 
en  état  de  faire  de  grands  efforts , 
les  entreprifes  & les  opérations  de 
la  France  ne  durent  pas  être  moins 
formidables  en  Europe  que  celles 
de  l’Efpagne.  Les  avantages  fupé- 
rieurs  de  fa  fituation  , la  conti- 
guïté & la  maffe  de  fon  territoire , 

& l’état  particulier  de  fa  conftitu- 
tion  politique  , concouroient  à ren- 
dre fes  entreprifes  encore  plus  alar- 
mantes & plus  décifives.  Le  roi 
exerçoit  une  autorité  abfolue  fur 
fes  fujets  y le  peuple  ne  connoiflbit 
ni  les  occupations  ni  les  habitudes 
qui  donnent  de  l’éloignement  ou 
de  l’inaptitude  pour  la  guerre  , les 
nobles  , quoique  fournis  au  degré 
de  fubordination  néceflàire  dans 
un  gouvernement  régulier , cort- 
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fervoient  encore  la  fierté  & le  cou- 
rage , effet  de  leur  ancienne  indé- 
pendance. La  vigueur  des  temps 
de  la  féodalité  lubfiftoit  encore  , 
mais  fans  l’anarchie  qui  en  étoit 
la  fuite } & les  rois  de  France  pou- 
* voient  employer  avec  avantage  l’ar- 
deur belliqueufe  que  cette  ancienne 
& finguliere  inftitution  avoit  allumée 
ou  entretenoit  encore , fans  être  ex- 
pofés  à aucun  des  dangers  ou  des 
inconvéniens , inféparables  de  ce  fyf- 
tême  politique  lorfqu’il  étoit  dans 
toute  fa  force. 

Circonf-  Un  royaume  , dans  l’état  qu’on 
tances  qui  vient  de  décrire , eft  peut-être  capa- 
arrêtent  les  ble  pllis  grands  efforts  militaires 
S, “du  dans,  ail  période  même  où  il 
pouvoir  de  auroit  fait  plus  de  progrès  ; mais 
k F rance,  quelque  redoutable,  quelque  funefte 
même  aux  autres  nations  que  pût 
être  une  femblable  puiffance  , les 

ftierres  civiles  qui  s’élevèrent  alors 
ans  cette  monarchie , préferverent 
l’Europe  des  fuites  quelle  en  au- 
roit  pu  craindre.  Pendant  la  moi- 
tié d’un  fiecle  , la  France  fut  occu- 
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pée  & troublée  par  ces  querelles 
lnteftines , dont  la  religion  fut  le 

{>rétexte  & l'ambition  la  caufe , où 
es  chefs  des  différentes  faétions 
déployèrent  à l’envi  de  grands  ta- 
lens  , mais  où  le  gouvernement, 
fous  une  fuite  de  régnés  foibles  , 
ne  montra  ni  vigueur  ni  habileté. 
Ces  troubles  épuiferent  la  force  in- 
térieure du  royaume  ; l’efprit  d’a- 
narchie fe  répandit  à tel  point  par- 
mi les  nobles , à qui  la  rébellion 
«toit  familière  ôc  la  contrainte  des 
loix  étrangère  , qu’il  fallut  enfuite 
un  lon^  intervalle , non-feulement 
pour  rétablir  la  vigueur  de  la  na- 
tion , mais  encore  pour  raffermir 
l’autorité  du  prince  ; de  forte  qu’il 
s'écoula  encore  bien  du  temps , avant 

Îiue  la  France  pût  tourner  toute 
on  attention  vers  les  affaires  du 
dehors,  & foutenir  une  guerre  étran- 
gère avec  toutes  fes  reflources.  Elle 
étoit  encore  bien  loin  de  reprendre 
en  Europe  cet  afcendant  qu’elle  a 
obtenu  depuis  l’adminiftration  du 
cardinal  de  Richelieu , & que  la  fi- 
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tuation  ainfi  que  l’étendue  de  fe$ 
domaines , la  nature  de  fon  gouver- 
nement, 6c  le  earaétere  de  fon  peu- 
ple , la  mettent  en  état-  de  eonfer- 
ver. 

Tandis  que  les  Etats  du  Conti- 
nent étendoient  leur  pouvoir  & 
leur  influence , l’Angleterre  de  fon 
côté  travailloit  avec  le  même 
fuccès  à augmenter  fà  force  inté- 
rieure 6c  à perfectionner  fon  gou- 
vernement. Henri  VIII,  peut-être 
fans  en  avoir  l’intention , mais  cer- 
tainement fans  un  plan  fixe  6c  fui- 
vi , pourfuivit  le  projet  cTabaifler 
la  noblefle , que  la  politique  dé  fon 
pere  Henri  VII  avoit  commencé. 
L’orgueil  6c  le  caprice  , qui  domi- 
noient  dans  fon  caraétere , lui  fifent 
employer  de  préférence  dans  Tad- 
miniftration  des  affaires  publiques  , 
des  hommes  nouveaux  , parce  qu’il 
les  trouvoit  plus  fouples  ou  moins 
fcrupuleux  ; il  leur  confia  l’autorité 
la  plus  étendue  , 6c  les  éleva  mê- 
me aux  places  les  plus  diflinguées 
par  la  dignité  , ce  qui  ne  pouvoir 
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manquer  d’avilirdcde  bleffer  l’ancien- 
ne noblelTe.  En  aliénant  ou  en  fai- 
sant vendre  les  biens  ecclélîaftiques , 
dont  le  produit  -fat  dillîpé  avec 
une  profuîion  égale  à la  rapacité  qui 
les  avo'it  envahis , & en  accordant 
aux  anciens  propriétaires  de  terres 
le  privilège  de  vendre  leurs  biens 
& d’en  difpofer  par  teftàment , il 
mit  en  circulation  un  fond  de  ri- 
chefles  immenfes  , auparavant  fans 
activité  ; par  ce  moyen  il  excita  l’ef- 
prit  d’induftrie  8c  de  commerce  , 
8c  lui  donna  du  mouvement  8c  de 
l’énergie.  La  route  du  crédit  8c  de 
l’opulence  le  trouva  ouverte  aux 
perfonnes  de  tous  les  états.  L’ac- 
croilïement  fubit  8c  exceflîf  de  la 
malfe  d’argent  , qu’occafionna  en 
Efpagne  la  découverte  de  l’ A mét- 
rique , fut  funefte  à l’indu ftrie  de 
ce  royaume , au  lieu  que  l’augmen- 
tation modérée  de  la  malfe  des  ri- 
chefles  qui  circuloient  en  Angleterre 
y donna  la  vie  au  commerce  , éveilla 
i’induftrie  de  la  nation  , & l’encou- 
ragea «à  des  entreprifes  utiles.  En 
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France  la  couronne  gagna  ce  que 
perdit  la  nobleffe  j en  Angleterre 
les  communes  partagèrent  avec  1& 
roi  la  dépouille  des  nobles  3 en  ac- 
quérant des  propriétés , elles  acqui- 
rent en  même-temps  du  pouvoir 
& de  la  confidération } elles  com- 
mencèrent à fentir  leur  propre  im- 
portance j elles  étendirent  par  de- 
grés leur  influence  dans  le  corps 
légiflatif  3 & fans  qu’on  prévît  iii 
quelles  préviffent  peut-être  elles-mê- 
mes l’effet  de  leurs  prétentions,  elles 
obtinrent  à la  fin  cette  autorité  puif- 
fante , à laquelle  la  corftlitution  bri- 
tannique eit  redevable  de  fon  exiften- 
ce  & devra  la  confervation  de  fa  li- 
berté. 

En  même-temps  que  le  gouver- 
nement Anglois  avançoir  vers  fa 
perfection , plufieurs  circonftances 
concouroient  à changer  l’ancien  fyf- 
tême  politique  , relativement  aux 
puiffances  étrangères  & à en  intro- 
duire un  autre  plus  avantageux  à l’E- 
tat. En  remettant  la  fuprémacie  & la 
jurifdi&ion  du  fiege  de  Rome,  la  na- 
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tion  épargna  des  fommes  confidé- 
râbles,  qu’on  faifoit  pafTer  tous  les  ij/*. 
ans  à Rome , foit  pour  des  difpen- 
fes  & des  indulgences  , foit  pour 
fubvenir  aux  frais  des  pèlerinages 
dans  les  pays  étrangers  (a)  , foit 
pour  payer  les  annates , les  premiers 
fruits,  & mille  autres  taxes  que  cet- 
te cour  avide  & artificieufe  levoir 
fur  la  crédulité  des  peuples.  L’idée 
d’une  jurifdiétion  différente  de  la 
puifTance  civile,  & qui  prétendoit 
non-feulement  en  être  indépendante 
mais  y être  même  fupérieure , étoit 
une  étrange  abfurdité  en  matière 


C a)  La  perte  évidente  que  ces  différentes 
dépenfes  occafionnoient  à la  nation , doit 
avoir  été  très-confîdérable.  Les  pèlerinages 
feuls  étoient  un  objet  de  conféqucnce.  En 
1418.il  y eut  neuf  cens  feize  perfonnes 
qui  demandèrent  des  permiflîons  pour  aller 
vifiter  l’églife  de  Saint  Jacques  de  Com- 
poftelle , en  Efpagnc.  Rymer  , vol.  X.  En 
1434 , le  nombre  des  pèlerins  pour  le  même 
lieu  monta  à deux  mille  quatre  cens  foixan- 
te  : en  1 44  f , il  fut  de  deux  mille  cent.  Ry- 
mer t vol.  XI. 
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?""""*!  de  gouvernement , propre  à donner 
ijj9.  de  l’inquiétude  aux  efprits  foibles , 
& tendant  directement  à troubler 
la  fociété  3 cette  abfurdité  fut  en- 
tièrement abolie.  Le  gouvernement 
devint  plus  fimple  à la  fois  de  plus 
refpeéfcable , lorfqu’il  n’y  eut  plus 
de  rang  ni  d’état , qui  pût  exemp- 
ter quelques  citoyens  d’être  eités 
aux  mêmes  tribunaux  & jugés  par 
les  mêmes  loix  que  tous  les  autres 
citoyens. 

Relative-  Les  Anglais , en  perdant  Calais  , 
ment  aux  furent  exclus  du  Continent.  Tous 
affaires  du  jes  projets  d’invafion  en  France , 
ontment.  Jevjnrent  alors  ai|flî  chimériques 

qu’ils  avoient  été  auparavant  nui- 
ubles.  Les  vues  des  Anglois  fe  bor- 
nèrent , d’abord  par  nécellité , en- 
fuite  par  choix , à leur  propre  ifle. 
Cette  fureur  de  conquête  qui , pen- 
dant plufieurs  lîecles  , avoir  agité 
la  nation  & épuifé  fes  forces  en 
guerres  continuelles  de  infruétueu- 
fes , fe  diflipa  enfin.  Ces  efprits  ac- 
tifs qui  n’avoient  jufqu’alors  connu 
de  fuivi  d’autre  profefiïon  que  la 

guer  re 
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guerre  , apprirent  à chercher  de  loc- 
cupation  dans  les  arts  de  la  paix,  8c  1SS9> 
l’Etat  y gagna.  La  nation  affaiblie 
par  fes  frequentes  expéditions  fur  le 
Continent , reprit  de  nouvelles  for- 
ces ; & lorfque  des  circonftances  ex- 
traordinaires la  forcèrent  dans  la 
fuite  de  prendre  part  à des  guerres 
étrangères , la  vigueur  de  fes  efforts 
en  fut  d’autant  plus  g/ande  que  ces  * 
efforçs  n etoient  qu’accidentels  8c  de 
courte  durée. 

Le  meme  principe  qui  avoit  en-  Relative- 
gagé  les  Anglois  à adopter  ce  nou-  ment  à l'E- 
veau  fyftême  relativement  aux  puif-  c°fTe* 
fances  du  Continent , leur  fit  aufli 
changer  leur  plan  de  conduite  à 
l’égard  de  l’EcofTe  , le  feul  Etat  v * 
étranger  qui  par  fa  filiation  loca- 
le , avoit  avec  les  Angiois  une 
liaifon  affez  intime  pour  exiger 
de  leur  part  une  attention  conti- 
nuelle. Ils  renoncèrent  à leur  an- 
cien fyfteme  , c’eft-à  dire  à la  con- 
quête de  ce  royaume  , parce  que 
la  nature  du  pays  , jointe  à la  bra- 
voure de  fes  robuftes  habitans , ren- 
Tome  VI.  P 
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doit  ce  projet,  fînon  impraticable, 
au  moins  fort  dangereux  3 il  parut 
préférable  de  travailler  à s’allurer  en 
Ecallè  alfez  d’influence  pour  mettre 
l’Angleterre  à l’abri  de  tout  danger 
& de  toute  inquiétude  de  ce  côté.  La 
pauvreté  nationale  des  Ecofiois  8c  la 
violence  de  leurs  faétions  rendoient 
l’exécution  de  ce  plan,  facile  pour  un 
peuple  fi  fi.périeur  à eux  au  côté 
des  richeiïes.  Leurs  chefs  plus  po- 
pulaires furent  féduits  3 les  minif- 
tres  8c  les  favoris  de  la  couronne 
furent  corrompus  3 8c  l’on  prit  un 
afcendant  fi  abfolu  dans  leurs  con- 
feils  , que  les  opérations  de  l’Ecofle 
furent  bien  tôt  fubordonnées  en  gran- 
de partie  aux  intérêts  de  l’ Angleter- 
re. Une  fécurité  fi  parfaite  à l’égard 
des  puiflances  étrangères  , ajoutée 
aux  avantages  intérieurs  dont  l’An- 
gleterre jouifloir  déjà , ne  put  man- 
quer d’augmenter  fa  coniidération 
& fon  crédit.  Le  long  régné  d’Eli- 
fabeth  , qui  fut  également  diltin- 
gué  par  la  fagefle  , la  fermeté  & la 
vigueur  , accéléra  les  progrès  de 
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cette  puiflance  , 8c  l’éleva  avec  ra- 
pidité  à ce  degré  de  fupériorité  1^9. 
quelle  a confervé  depuis  parmi  les 
Etats  de  l’Europe. 

Pendant  le  période  dans  lequel  la  change- 
fituation  politique  des  grandes  mo-  mens  dans 
narchies  fubit  ces  révolutions  , il  *a  fixation 
fe  fit  aufîi  dans  les  Etats  inférieurs  jj°sm^pan 
des  changemens  très  - importons  :ces  inf^- 
ceux  qui  arrivèrent  à-  la  cour  dericuresde 
Rome  font  les  plus  frappans , & ils  l’Europe, 
ont  eu  les  fuites  les  plus  férieufes  8c 
les  plus  étendues. 

J’ai  expofé  dans  mon  introduc-  La  révolu- 

tïon  la  nailïance  de  cette  jurifdic-tion  la  plus 

tion  fpirituelle  que  les  papes  fe-font,c°n^r*“ 
f 1 • • 1 A j r r'  bleduquin» 

arrogce  comme  vicaires  de  J.  C.  . , . 

ce  j ai  luivi  les  progrès  de  i autorité  ^ ia  cour  de 

qu’ils  ont  polTédée  comme  princes  Rome. 

temporels.  Avant  le  régné  de  Char- 

les-Quint,  rien  ne  tendit  à circonf- 

crire  ou  à modérer  leur  puilïànçe , 

que  les  lettres  8c  la  pnilofophie 

qui  commençoient-  à fe  ranimer 

8c  à être  cultivées.  Les  progrès  de 

la  fcience  n’étoient  pas  encore  bien 

confidérables  3 fa  marche  eft  tou- 

\ P 1 
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jours  lente  j il  faut  laifler  écouler 
bien  du  temps  avant  que  fon  in- 
fluence s’étende  fur  le  peuple , ôc 
produife  fur  lui  des  effets  fenfibles.- 
Peut-être  que  les  lumières  peuvent 
par  degrés  &■  après  une  longue  fuc- 
ceflion  de  temps  ébranler  un  fyftème 
de  faufle  religion  ; mais  il  n’y  a pas 
d’exemple  quelles  en  aient  entière- 
ment détruit  un  feul.  Ce  font  des 
inftrumens  trop  foibles  pour  démo- 
lir ces  grands  édifices  que  la  fuper- 
ftition  éleve  fur  des  fondemens  pro- 
fonds , & qu’elle  fçait  fortifier  avec 
l’art  le  plus  confommé. 

Luther  avoit  attaqué  la  fupré- 
matie  du  pape  avec  d’autres  armes 
& avec  une  impétuofité  plus  for- 
midable. Le  temps  & la  forme  de 
fon  attaque  , & une  foule  de  cir- 
conftances  qui  ont  déjà  été  expofées , 
concoururent  au  fuccès  de  ion  en- 
treprife.  Le  charme  qui  aveugloit 
les  hommes  depuis  tant  de  fiecles  , 
fe  diflipa  tout- à -coup.  L’efprit 
humain  , qui  pendant  fi  long  temps 
étoit  refté  aufli  aveuglément  fournis 
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que  s’il  n’eût  été  formé  que  pour 
croire  ce  qu’on  lui  enfeignoit  8c 
pour  faire  ce  qu’on  lui  prefcrivoit , 
fortit  foudainement  de  fa  létargie  j 
il  voulut  connoître  avant  dè  croire  ; 
il  fentit  le  poids  de  fes  fers , 8c 
brifa  bientôt  le  joug  qu’il  avoit  porté 
jufqu’alors.  Cette  fermentation  , 
cette  inquiétude  extraordinaire  des 
efprits , qui  apperçue  dans  l’éloigne- 
ment des  temps  , paroît  inexplica- 
ble ou  extravagante  , éroit  Ci  généra- 
le , qu’elle  doit  avoir  été  produite 
par  des  caufes  naturelles  8c  d’une 
activité  bien  puilïante.  Les  royaumes 
de  Danemarck,  de  Suede,  d’Angle- 
terre 8c  d’Ecolfe , 8c  prefque  la  moi- 
tié de  l’Allemagne , fecouerent  le 
joug  de  la  domination  des  papes 
abolirent  leur  jurifdiétion  dans  leurs 
domaines  , 8c  donnèrent  force  de 
loi  à des  formes  de  culte  & à des 
fyftêmes  de  do&rine  , non -feule- 
ment indépendans  de  l’églife  Ro- 
maine , mais  abfolument  oppofés  à 
fes  dogmes. 

Cet  efprit  d’innovation  ne  fe 

P* 
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■'  ■■■—  borna  pas  aux  peuples  qui  s’étoient 
*559‘  révoltés  ouvertement  contre  le  pa- 
pe ; il  fe  répandit  dans  toute  l’Eu- 
rope , & éclata  dans  tous  les  pays 
avec  différera  degrés  de  violence. 
11  pénétra  de  bonne  heure  en  Fran- 
ce , & y fit  des  progrès  rapides.  Le 
nombre  de  ceux  qui  embrafferent 
les  opinions  des  réformateurs  y étoit 
fi  grand , leur  zele  avoit  tant  d’ar- 
deur , & les  talens  de  leurs  chefs 
étoient  fi  diftingués , que  bientôt 
ils  oferent  difputer  la  fupériorité  à 
l’églife  établie , Sc  qu’ils  furent  quel- 
quefois fur  le  point  de  remporter  la 
victoire.  Dans  toutes  les  provinces 
d’Allemagne  qui  continuèrent  à re- 
connoître  la  fuprématie  papale,  ain- 
fi  que  dans  les  Pays-Bas , la  doctri- 
ne du  proteftantifme  étoit  enfeignée 
fecrettement  3 & elle  avoit  fait  tant 
de  prôfélytes , qu’ils  étoieut  prêts  à 
fe  révolter  , & que  la  crainte  feule 
de  la  févérité  au  gouvernement  , 
les  empêcha  de  fuivre  l’exemple 
de  leurs  voifins  Sc  de  fe  rendre 
indépendans.  En  Efpagne  6c  en  Ita- 
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lie , la  même  difpofition  à fecouer  Î5ÜÜ55S 
le  joug  fe  fit  appercevoir.  Plufieurs  *55  ?• 
perfonnes  diftinguées  par  leur  fça- 
voir  & leurs  talens  , attaquèrent 
avec  tant  de  force  Sc  traitèrent  avec 
tant  de  mépris  les  prétentions  du 
pape  à l’infallibilité  & au  pouvoir 
fuprême , qu’il  fallut  toute  la  vigi- 
lance du  magiftrat  civil  , tout  l’ap- 
pareil de  l’autorité  pontificale  , 8z 
toute  la  rigueur  du  tribunal  de  l’in- 
quifition  pour  réprimer  8c  éteindre 
ces  difpoutions. 

La  défection  de  tant  d’Etats  ri-  Diminu- 
ches  8c  puiflans  porta  un  coup  fu-  “on  des  do- 
nefte  à la  grandeur  & à la  force  ™3incs  du 
du  fiege  de  Rome  j les  papes  en  per-  *>a*>c’ 
dant  une  partie  de  leurs  domai- 
nes 8c  de  leurs  revenus , eurent  par 
là  moins  de  récompenfes  à diftri— 
huer  aux  eccléfiaftiques  des  différen- 
tes dénominations  , qui  leur  étoient 
attachés  par  des  vœux  d’obéifïànce 
aufli-bien  que  par  les  liens  de  l'in- 
térêt , 8c  qu’ils  employaient  com- 
me des  inftrumens  propres  à éta- 
blir ou  à foutenii  leurs  ufurpations 
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dans  toutes  les  parties  de  l’Europe." 
Ces  mêmes  contrées  qui  défa- 
vouoient  alors  la-  jurifdiétion  des 
papes,  étoient  celles  qui  ancienne- 
ment leur  avoient  été  le  plus  dé- 
vouées. L’empire  de  la  fuperflition 
différé  de  toute  autre  efpece  de  do- 
mination ; fon  ppuvoir  fouvent 
eft  plus  grand  & trouve  une  obéif- 
fance  plus  aveugle  dans  les  pays 
éloignés  du  fîege  du  gouverne- 
ment ; tandis  que  ceux  qui  en  font 
plus  voifins  , font  aufîi  plus  à por- 
tée d’appercevoir  les  impoftures  fur 
lefquelles  il  eft  fondé  , & les  ar- 
tifices dont  on  fe  fert  pour  le  fou- 
tenir.  Les  vices  ou  les  défauts  per- 
fonnels  des  papes , les  fautes  & la 
corruption  de  leur  adminiftration  , 
l’ambition  , la  vénalité  & la  fauf- 
feté  qui  régnoient  à leurs  cours  , 
11e  pouvoient  échapper  aux  Italiens  , 
8c  affoibliffoient  neceffairement  ce 
degré  de  refpeét  qui  fait  naître  la 
foumiflïon.  Mais  en  Allemagne  , 
en  Angleterre  8c  dans  les  pays  plus 
diftans  de  Rome , toutes  ces  cho- 
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fes  étoient  abfolument  ignorées  j ou 
n étant  connues  que  par  tradition  , 
elles  ne  faifoient  que  des  impref- 
fions  légères.  La  vénération  pour  la 
dignité  papale  augmentoit  donc  en 
raifon  de  la  diftance  j & cette  cdfc- 
fidération  , fortifiée  par  une  igno- 
rance grofiiere  , rendoit  les  peuples 
également  crédules  & obéiiïans.  En 
fuivant  les  progrès  de  la  domina- 
tion des  papes  , on  voit  que  ce  fut 
en  Allemagne  & dans  les  autres 
pays  éloignes  de  l’Italie,  qu’ils  ten- 
tèrent avec  le  plus  de  fucces  les  en- 
treprifes  les  plus  hardies  3 qu’ils 
impoferent  les  taxes  les  plus  pefan- 
tes  & qu’ils  exercèrent  les  vexa- 
tions les  plus  odieufes  : de  forte 
que  pour  eftimer  la  fomme  de  pou- 
voir que  la  cour  de  Rome  a perdue 
par  les  fuites  de  la  réformation , il 
faut  tenir  compte  non- feulement  du 
nombre , mais  encore  du  caraétere 
des  peuples  qui  ont  fecoué  le  joug  ; il 
faut  confidérer  non-feulement  la 
grande  étendue  de  territoire  dont 
elle  a été  dépouillée , mais  encore  la 
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foumiflion  extraordinaire  des  fujets 
qu’elle  a perdus. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  par  la 
défection  de  tant  • d’Etats  & de 
royaumes  que  la  réformation  con- 
tribua â diminuer  la  puiflance  des 
pontifes  Romains  j elle  les  obligea 
de  fuivre  un  nouveau  plan  de  con- 
duite même  à l’égard  des  nations  qui 
continuèrent  de  reconrioître  leur  ju- 
rifdiétion  ; ils  les  gouvernèrent  avec 
plus  de  douceur  & par  des  maxi- 
mes nouvelles.  La  rérormatjon  leur 
apprit  , par  un  exemple  funefte , 
ce  qu’ils  fembloient  avoir  ignoré 
jufqu’alors  , qu’on  peut  épuifer  à la 
fin  & pou  lier  à bout  la  patience 
& la  crédulité  des  hommes.  Ils  crai- 
gnirent de  faire  un  nouvel  ufage 
de  leur  autorité  qui'  pût  alarmer 
ou  aigrir  les  fujets  -qui  leur  ref- 
toient , & les  exciter  à la  révolte  ÿ 
ils  virent  s’établir  dans  plufieurs 
contrées  de  l’Europe  une  eglife  ri- 
vale , attentive  à épier  toutes  les 
fautes  qui  leur  échapperoient  dans 
leur  adminiftration  , & ardente  à 
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les  relever.  Ils  fçavoient  que  les  <■■  ■■■■■ 
opinions  oppofées  à leur  puiflfance  i;j^. 
8c  à leurs  ufurpations  , n’étoient  pas 
uniquement  celles  de  leurs  enne-« 
mis  , mais  quelles  étoient  répan-  » 
dues  même  parmi  les  peuples  qui 
leur  reftoient  encore  attachés.  D’a- 
près toutes  ces  considérations  , il 
n’étoit  plus  pollible  aux  pontifes 
de  Rome  de  conduire  8c  de  gou- 
verner leurs  fedateurs  comme  ils 
l’avoient  fait  dans  des  temps  de  paix 
8c  de  ténèbres  , où  la  foi  étoit 
aveugle  8c  la  foumiffion  fans  bor- 
nes , où  les  peuples , en  troupeaux 
dociles  , obéilloienc  fans  réfiftance 
à la  voix  du  pafteur.  Depuis  l’épo- 
que de  la  réformation  , les  papes 
ont  gouverné  par  adrefle  8c  par  in- 
trigue plutôt  que  par  autorité  ; le 
ftyle  de  leurs  décrets  eft  refté  le 
même , mais  l’effet  en  a été  bien 
différent.  Ces  bulles  8c  ces  inter- 
dits qui , avant  la  révolution  , fai- 
foient  trembler  les  plus  grands  mo- 
narques , ont  été  depuis  ce  période 
méprifés  par  les  plus  petits  prin^ 

P 6 
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Z ces.  Ces  décifions  hardies,  ces  ac- 
tes .de  jurifdiélion  qui , pendant 

Idufieurs  fiecles  , étoient  non-feu- 
ement  reçus  fans  contradiétion , 
mais  encore  révérés  comme  les  ar- 
rêts d’un  tribunal  facré  , auroient 
été , après  la  révolte  de  Luther , 
méprilcs  par  une  partie  de  l’Eu- 
rope , comme  l’effet  de  la  fotife  8c 
de  l’arrogance , 8c  déteftés  par  l’au- 
tre partie , comme  des  exces  d’im- 
piéte  8c  d’injuftice.  Les  papes  ont 
été  obligés  dans  leur  adminiftration 
de  fe  conformer  aux  principes  de 
'leurs  adhérens  , 8c  même  d’avoir 
égard  aux  préjugés  de  leurs  adver- 
faires.  Ils  fe  hafardent  rarement 
à s’arroger  de  nouveaux  droits  ou 
même  à défendre  avec  trop  d’ob- 
ftination  leurs  anciens  privilèges , 
de  crainte  d’irriter  leurs  amis  j 8c 
ils  évitent  avec  foin  toutes  les  dé- 
marches qui  pourroient  foulever 
l’indignation  ou  exciter  la  dérifîon 
de  leurs  ennemis.  La  politique  de 
la  cour  de  Rome  eft  devenue  paré- 
cautionnée , circonfpeéte  8c  timide  , 
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autant  quelle  étoit  autrefois-témé- 
raire 8c  violente  'y  8c  quoique  les 
prétentions  à l’infaillibilité,  préten- 
tions fur  lefquelles  repofe  toute 
l’autorité  des  papes , ne  leur  permet- 
tent pas  de  fe  aénfter  jamais  aune  ju- 
rifdiétion  qu’ils  ont  une  fois  récla- 
mée 8c  exercée , ils  ont  la  prudence 
de  laifler  dans  l’inaéton  plufieurs 
de  leurs  privilèges , dans  la  crainte 
que  des  tentatives  hors  de  faifon 
pour  les  faire  revivre,  ne  leurfafTe 
perdre  le  refte  de  pouvoir  dont  ils 
jouiflent  encore.  Avant  le  fei- 
zieme  fiecle , il  ne  fe  formoit  au- 
cune entreprife  confidérable  dont 
les  papes  ne  fuiïent  les  moteurs  & 
les  chefs  y ils  dirigeoient  toutes  les 
grandes  alliances  ; ils  étoient  regar- 
dés comme  les  arbitres  des  affaires 
de  la  chrétienté  ; 8c  la  cour  de  Ro- 
me étoit  le  centre  des  intrigues  8c 
des  négociations  politiques.  Mais 
depuis  cette  époque,  les  plus  gran- 
des opérations  ont  été  conduites 
fans  l’intervention  des  papes  , qui 
font  tombés  prefqu’au  niveau  des 
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autres  petits  princes  d’Italie  ; ils 
i559>  continuent  de  s’arroger  la  même 
étendue  de  jurifdiétion  fpirituelle  , 
mais  ils  n’ofent  pas  l’exercer  j 8c 
ils  confervent  à peine  l’ombre  de 
la  puillance  temporelle  qu’ils  avoient 
anciennement. 

La  réfor-  Quelque  fatale  que  la  réforma- 
marion  tion  eût  été  à la  puiÜance  des  pa- 
con'r^.uc  z pes  , elle  fervit  au  moins  à intro- 
ncr  dans0*  ^u*re  dans  1^ ’églife  Romaine  l'étude 
l’églife  la  des  lettres  8c  de  la  morale.  Les  ec- 
moralc  & cléfiaftiques  romains  , animés  par 
Icsfcienccs.  le  delîr  d’cgaler  les  réformateurs 
dans  les  talens  qui  avoient  mérité 
à ceux-ci  l’eftime  des  hommes , par 
la  nécelïïté  d’acquérir  les  connoif- 
v fances  nécellàires  pour  fe  mettre  en 

état  de  défendre  leurs  propres  opi- 
nions ou  de  réfuter  les  objections 
de  leurs  adverfaires , & par  l’ému- 
lation naturelle  entre  deux  églifes 
rivales  y s’appliquèrent  à l’étude  des 
fciences  utiles  , & les  cultivèrent 
avec  tant  d’afliduité  8c  de  fuccès , 
qu’ils  parvinrent  par  degrés  à fe 
rendre  aufli  célébrés  par  leurs  pro- 
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grès  dans  la  littérature,  qu’ils  avoient  < 
été  pendant  long-temps  diftingués 
par  leur  ignorance.  Le  meme  prin- 
cipe occafionna  une(  révolution  non 
moins  remarquable  dans  la  con- 
duite du  clergé  de  l’églife  Romai- 
ne. Différentes  caufes  , dont  on 
a fait  plus  haut  l’énumération , 
avoient  concouru  à introduire  par- 
mi ces  eccléfiaftiques  une  irrégula- 
rité ou  plutôt  une  diflolution  de 
mœurs  fcandaleufes.  Luther  & fes 
adhcrens  commencèrent  leur  atta- 
que contre  l’églife  Romaine  par  les 
inventives  les  plus  violentes  contre 
ce  fcandale  } de  forte  que  pour 
faire  cefter  ces  déclamations , le 
clergé  fut  obligé  de  mettre  dans  fa 
conduire  plus  de  décence  8c  de  ré- 
ferve.  Les  réformateurs  eux-mêmes 
fe  diftinguoient  non-feulement  par 
la  pureté  , mais  encore  par  l’auf- 
térité  de  leurs  mœurs,  8c  ils  avoient 
à cet  égard  une  réputation  fi  bien 
établie  dans  l’opinion  publique  , 
que  les  eccléfiaftiques  Romains  au- 
roient  bientôt  perdu  toute  efpece 
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de  crédit , s’ils  n’avoient  pas  tâché 
lSi9*  de  fe  conformer,  du  moins  en  par- 
tie , â cet  exemple.  Ils  fçavoient  que 
toutes  leurs  adions  trouveroient 
■ dans  les  Proteftans  , que  l’inimitié 
& la  rivalité  animoient  également , 
des  obfervateurs  attendis  & féve- 
res  , à qui  aucune  de  leurs  fautes 
nechapperoit  , qui  les  jugeroient 
fans  indulgence  , & les  releve- 
roient  fans  ménagement.  Cette  con- 
fédération rendit  les  eccléfiaftiques 
très-foigneux , hon-feulement  d’évi- 
ter tous  les  excès  qui  pouvoient 
mériter  le  blâme , mais  encore  d’ac- 
quérir des  vertus  dignes  d’eftime 
éc  d’éloge.  En  Efpagne  & en  Por- 
tugal, où.  la  jurifaidion  tyrannique 
de  l’inquifîtion  étouffa  la  dodrine 
proteftante  dès  fa  naifTance  , l’ef- 

firit  du  papifme  a été  invariable  } 
a littérature  y a fait  peu  de  pro- 
grès , & le  caradere  des  -eccléfiafti- 
ques y eft  prefque  le  même.  Mais 
dans  les  pays  où  les  partifans  des 
deux  dodrines  ont  vécu  les  uns 
avec  les  autres , où  ils  ont  entretenu 
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entr’eux  une  communication  libre  »■»■! 
.&  fuivie,  pour  des  objets  de  coin-  iyy^. 
merce  ou  de’  littérature  , on  voir 
clairement  qu’il  s’eft  fait  une  gran- 
de révolution  dans  les  idées  com- 
me dans  la  conduite  des  ecclé- 
fiaftiques  papilles.  Les  mœurs  du 
haut  clergé  & des  eccléliaftiques 
féculiers  de  France  font  devenues 
d’une  décence  exemplaire , &c  plu- 
lieurs  d’entr’eux  fe  font  diftingués 
par  les  vertus  &:  les  talens  qui  peu- 
vent honorer  leur  état. 

L’influence  de  la  réformation  ne  Effets  de 
s’ell  pas  fait  fentir  feulement  aux  la  réforma- 
membres  inférieurs  de  l’églife  Ro-  tion  tur  *e 
maine  ; elle  s’eft  étendue  jufqu’au  “rafleie 
fiege  de  Rome  , jufqu’aux  fouve-  eS  lal*es* 
rains  pontifes  eux-mêmes.  Dans  un 
temp^où  la  puiftance  de  ces  pon- 
tifes , & la  vénération  des  peu- 
ples pour  leur  caraélere , n’avoient 
point  de  bornes  , où  ils  n’avoient 
point  d’âdverfaires  attentifs  à ob- 
ferver  leurs  mœurs  & ardens  à les 
relever  , on  avoit  vu  des  papes  ou- 
trager la  décence  & la  morale  me- 
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me  , fans  que  ia  voix  publique 
osât  s’élever  contre  eux  } mais  ces 
memes  excès  feroient  aujourd’hui 
cenfurés  avec  la  plus  grande  févé- 
rité  , & exciteroienr  l’horreur  & 
l’indignation  univerfelle.  Au  lieu 
de  chercher  à imiter  l’élégance  & 
la  gaieté  des  cours  des  princes  tem- 
porels , & à les  furpaller  en  licen- 
ce , les  papes  fe  l'ont  attachés  .à 
prendre  des  mœurs  aufterés  & con- 
venables à leur  caraélere  facerdo- 
tal.  La  chaire  ’de  Saint  Pierre  n’a 
été  , depuis  deux  /iecles  , fouillée 

Far  aucun  pontife  qui  redemblât  à 
infâme  Alexandre  VI  ou  à plu- 
lîeurs  de  fes  prédéceiïèurs , qui  ont 
déshonoré  par  leurs  vices  la  reli- 
gion & la  nature  humaine.  Dans 
cette  longue  fuccellion  de  pipes  , 
on  a vu  régner  à la  cour  de  Rome 
une  décence  & une  gravité  de 
mœurs  , inconnues  dans  les.iîecles 
précédens.  Plufieurs  d’entrè  ces  pon- 
tifes ont  été  recommandables  par 
les  vertus  convenables  à leur  état , 
& quelques-uns  ont  fait  par  leur 
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bienfaifance , leur  modération  & 
leur  ^oût  pour  les  lettres  , une  forte 
de  réparation  à l’humanité  pour  les 
crimes  de  leurs  prédéceffeurs.  Ainli 
les  avantages  qu’a  produits  la  ré- 
formation . ont  été  plus  étendus 
qu  on  ne  le  croiroit  en  ne  portant 
fur  cet  objet  qu’un  coup  d’œil  fu- 
perficiel  j cette  grande  révolution 
dans  Téglife  chrétienne  a fervi , en 
grande  partie  , à épurer  les  mœurs , 
a répandre  le. goût  de  l’étude  , 
infpirer  l’amour  de  l’humanire. 
L’hiftoire  a confervé  la  mémoire 
d’un  Ci  grand  nombre  d’événemens 
révoltans  occalîonnés  par  des  que- 
relles religieufes  , qu’on  ne  peut 
s’empêcher  d’éprouver  un  fentiment 
agréable , en  voyant  naître  quelques 
effets  utiles  & falutaires  d’une  fource 
d’où  font  forties  tant  d’horribles  ca- 
lamités. 

La  république  de  Venife  qui.  Etat  de  la 
au  commencement  du  feizicme  fie-  république 
cle  , avoit  paru  li  formidable  , que  Venife. 
prefque  tous  les  potentats  de  l’Eu- 
rope s’étoient  ligués  pour  concourir 
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à fa  deftruétion  , voyoit  de  jour 
t}S9»  en  jour  s’affoiblir  fa  fplendeur  & 
fa  puiHance.  Elle  perdit  non- 
feulement  une  grande  partie  de  fon 
territoire  par  la  guerre  qu’occartonna 
la  ligue  de  Cambrai  ; fes  revenus 
de  fes  reffource*s  avoient  été  épui- 
fés  par  les  efforts  extraordinaires 
& long-temps  continués  qu’elle 
avoit  été  obligée  de  faire  pour  fe 
défendre  ; & d’ailleurs  le  çommer- 
ee  qui  avoit  été  la  fource  de  fa 
rimeffe  & de  fa  puifïance , com- 
mençoit  à décroître  , fans  laiffer 
l’efpérance  de  le  relever  jamais- 
Toutes  les  conféquences  funeftes 
qui  dévoient  réiulter  pour  la 
république  de  la  découverte  d’un 
partage  aux  indes  orientales  par  le 
Cap  de  Bonne-Efpérance , n’échap- 
. perent  pas  à la  fagacité  du  fénat 
de  Venife  j mais  en  les  prévoyant 
il  ne  put  les  prévenir.  Dans  la  vue 
d’empècher  les  Portugais  de  former 
des  établirtemens  dans  les.  Indes , 
non  - feulement  cette  république 
fouleva  les  foudans  d’Egypte  &c  les 
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empereurs  Ottomans  contre  ces  dan- 
gereux avanturiers  } elle  (a)  four- 
nit même  en  fecret  du  fecours  aux 
infidèles  pour  favorifer  leur  entre- 
prife  ; m^is  tous  ces  efforts  furent 
lans  fuccès.  L’aCtivité  & la  valeur 
des  Portugais  furmonterent  tous  les 
obftacles  ’y  ils  s’établirent  folidement 
dans  les  fertiles  contrées  de  l’Inde , 
& y acquirent  avec  de  vaftes  ter- 
ritoires , un  crédit  encore  plus 
étendu.  Lisbonne  devint  , à la 
place  de  Venife  , le  marché  des 
précieufes  productions  de  l’Orient. 
Les  Vénitiens  , apres  avoir  exercé 

{tendant  une  longue  fuite  d’années 
e monopole  ‘de  ce  riche  trafic , 
s’en  virent  tout-à-coup  prefqu’en- 
tierement  exclus.  Les  découvertes 
des  Efpagnols  dans  le  monde  oc- 
cidental , ne  furent  pas  moins  fu- 
neftes  aux  branches  inférieures  du 
commerce  de  Venife.  Les  défauts 


(a)  Frchcr.  fcript.  rer.  germante,  vol. 
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primitifs  de  la  conftitution  de  cette 
république  , défauts  qui  ont  été 
obfervés  plus  haut , n’avoient  point 
été  corrigés  , 8c  les  défavantages 
quelle  avoit  à vaincre  , dans  toutes 
les  grandes  entreprifes  quelle  for- 
moit , loin  de  diminuer  , augmen- 
toient  tous  les  jours.  Les  fources 
d’où  elle  avoit  tiré  fes  tréfors  8c 
fa  puiirance  fe  trouvant  épuifées  , 
l’Etat  perdit  de  fa  force  intérieure , 
8c  fes  opérations  au  dehors  devin- 
rent par  conféquent  moins  formi- 
dables. Long-temps  avant  le  milieu 
du  feizieme  fieclé  , Venife  avoir 
cefie  d’être  une  des  principales 
puiflances  de  l’Europe , 8c  n ’étoit 
plus  qu’un  Etat  fubalterne  j mais 
comme  le  fénat  eut  l’adreflè  de  ca- 
cher, fous  une  apparence  de  pru- 
dence 8c  de  précaution,  cette  dimi- 
nution de  pouvoir,  comme  il  ne  fit 
aucune  tentative  téméraire  qui  pût 
manifefter  fon  impuiflance , comme 
les  lignes  de  la  décadence  politique 
d’un  Etat  ne  fe  remarquent  que 
lentement,  8c  font  rarement  a fiez- 
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tôt  apperçus  par  les  Etats  voifins  pour 
occafionner  un  changement  fou- 
dain  dans  leur  conduite  à fon  égard, 
Venife  continua  long-temps  d’être 
conlîdérée  & refpeétée.  On  la  trai- 
toit  encore , non  félon  fa  lîtuation 
actuelle , mais  félon  le  rang  qu’elle 
u avoit  tenu  autrefois.  Cliarles-Quinc 
& les  rois  de  France  fes  rivaux  fol- 
licitoient  avec  foin  & avec  ardeur 
dans  toutes  leurs  entreprifes , l’af- 
fiftance  de  cette  république } & juf- 
qu’à  la  fin  du  même  fiecle  j elle  fut 
non-feulement  un  objet  d’attention  , 
mais  encore  un-  des  centres  princi- 
paux des  négociations  & des  intri- 
gues politiques.  ' - . 

L’autorité  que  le  premier  Corne 
de  Médicis  & Laurent  fon  petit- 
fils  , s’étoient  acquife  dans  la  répu- 
blique de  Florence  , par  leur  ma- 
gnificence & leurs  talens , infpira 
a leurs  defcendans  l’ambition  d’u- 
furper  la  fouveraineté  de  leur  pa- 
trie, & en  même-temps  leur  en  fraya 
lç  chemin.  Charles  ayant  placé 
Alexandre  de  Médicis  à la  tête  de 
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f ""■! 11,11  la  république , les  intérêts  & le  pou- 
iffÿ.  voir  de  cette  famille  fe  trouvèrent 
fortifiés  du  poids  Ôc  du  crédit  de  la 
protection  impériale.  Côme  fon  fuc- 
cefTeur , furnommé  le  Grand  , fçut 
profiter  de  ces  avantages  3 il  établit 
Ion  autorité  fuprême  lur  les  ruines 
de  l’ancienne  conftitution  républi- 
caine , la  tranfmit  à fes  defcen- 
^ dans  avec  le  titre  de  grands  ducs  de 
Tofcane}  leurs  domaines  furent  com- 
pofés  des  territoires  qui  avoient.  ap- 
partenu aux  trois  communautés  de 
Florence , Pife  ôc  Sienne , & ils  for- 
mèrent un  des  Etats  les  plus  refpec- 
tables  de  l’Italie. 

Des  ducs  Les  ducs  de  Savoie  , au  com- 
de  Savoie,  mencement  du  feizieme  fiecle , pof- 
fédoient  des  territoires  qui  n’étoient 
confidérables  ni  par  leur  étendue , 
ni  par  leur  importance  3 les  Fran- 
çois en  ayant  pris  une  partie , obli- 
gèrent le  duc  régnant  à chercher 
un  afyle  dans  la  forterefie  de  Nice  , 
où  il  refta  renfermé  pendant  plu- 
fieurs  années  3 tandis  que  fon  fils 
le  prince  de  Piémont  cherchoit  à 

améliorer 
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améliorer  fa  fortune  en  fervant , 
comme  volontaire , dans  les  armées 
d’Efpagne.  Le  traité  de  Cateau- 
Cambrefis  lui  rendit  fes  Etats  pa- 
ternels. Ces  Etats  font  environnés 
de  tous  côtés  par  de  puiflàns  voi- 
fins , dont  les  ducs  de  Savoie  doi- 
vent obferver , avec  la  plus  grande 
attention  , tous  les  mouVemens , 
non-feulement  pour  éviter  le  danger 
d’être  furpris  ou  accablés  par  quel- 
qu’un d’entr’eux,  niais  encore  pour 
être  en  état  de  choifir  avec  dif-  " «0 

cernement  le  parti  qu’il  leur  con- 
vient de  prendre  dans  les  querelles 
où  il  leup'eft  impoflible  de  ne  pas 
^ s’engager.  Cette  ntuation  lînguliere 
femble  avoir  eu  une  grande  influen- 
ce fur  le  caraétere  des  ducs  de  Savoie. 

La  néceflité  où  ils  fe  font  trouvés  de 
veiller  fins  ceflè  autour  d’gux  , 
de  tenir  tendus  tous  les  reflorts  de 
leur  puiflance  8c  de  refter  dans  une 
activité  continuelle  , en  a fait  de 
tous  les  princes  connus  dans1  l’hif- 
toire , ceux  qui  ont  montré  le  plus 
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de  Sagacité  pour  démêler  leurs  vé- 
ritables intérêts , le  plus  de  fermeté 
dans  leurs  réfolutions  , ik.  le  plus 
d’adrefie  à profiter  de  toutes  les  cir- 
conftances.  Ces  princes  ont  fçu , par 
des  acquifiùons  fuccellives  , éten- 
dre leur  _ domaine  & augmenter 
leur  puiflance  j afpirant  , à la  fin , 
au  titre  de  roi  , ils  l’ont  obtenu 
il  y a environ  un  demi-fiecle  , & ils 
tiennent  aujourd’hui  un  rang  dis- 
tingué parmi  les  Souverains  de  l’Eu- 
rope. 

Les  territoires  qui  forment  la 
république  des  Provinces-Ujiies  , 
étoient  confondus  , . pendant  la  pre- 
mière partie  du  Seizième  fiecle , 
parmi  les  nombreufes  provinces  fou- 
mifes  a la  maifon  d’Autriche  j c’é- 
toit  un  objet  fi  peu  confidérable 
qu  a peine  s’eft-il  préfenté  une  feule 
occaîion  d’en  faire  mention  , dans 
tout  le  période  aétif  qui  fait  le 
Sujet  de  cette  hiftoire.  Mais  bien- 
tôt après  le  traité  de  Cateau-Cam- 
brefis  les  maximes  violentes  Sc  Su- 
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perftitieufes  de  l’adminiftration  de  ï 
Philippe  , ayant  été  mifes  en  exécu- 
tion avec  une  rigueur  impitoyable 
par  le  duc  d’Âlbe , fouleverent  à tel 
point  les  peuples  libres  des  Pays- 
Bas  , qu’ils  fecouerent  le  joug  Efpa- 

f;nol  , & rétablirent  les  loix  & la 
ibetté*dont  ils  jouifloient  ancien- 
nement j ils  les  défendirent  avec 
une  valeur  infatigable  qui  , après 
avoir  occupé  les  armes  d’Efpagne 

fondant  un  demi-fiecle  , épuifa 
es  forces  &c  flétrit  la  gloire  de 
cette  monarchie  ; & ils  contraigni- 
rent à la  fin  leurs  anciens  maîtres 
à les  reconnoître  & à les  traiter 
comme  une  nation  libre  & indé- 
pendante. Cet  Etat,  fondé  fur  la  li- 
berté , fe  foutenant  par  l’induftrie 
& l’économie  , augmentoit  fa  répu- 
tation , dans  le  temps  même  qu’il 
luttoit  pour  fon  exiftence.  Mais 
lorfque  la  paix  â^la  fécurité  lui  eu- 
rent permis  d’agrandir  fes  vuesggc* 
d’étendre  fon  commerce , il  deyint 
une  des  puiffances  les  plus  relpec- 
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ij6o.  l’Europe. 

Les  événemens  qui  appartien- 
nent aux  royaumes  *du  nord  de 
l’Europe  ont  tenu  peu  de  place  dans 
le  cours  de  cette  hiftoire. 

De  la  Ruf-  ' La  Ruflie  étoit  encore  enfeveüe 
fie.  dans  la  barbarie  & l’obfcurité  4’où 

elle  n’a  été  tirée  que  vers  le  com- 
mencement du  fiecle  préfent,  par  le 
génie  créateur  de  Pierre  le  Grand  , 
qui  a fait  connoître  & redouter  fon 
pays  au  refte  de  l’Europe. 

Du  Dane-  Le  Danemarck  & la  Suede  fu- 
marck&de  birent , pendant  "le  régné  de  Char- 
la  Suede.  les-Quint , de  grandes  révolutions 
dans  la  conftitution  civile  & ecclé- 
liaftique  de  leur  gouvernement.  En 
Danemarck  un  tyran  fut  détrôné 
& chalfé  du  royaume , & un  nou- 
• veau  prince  fut  appellé  au  trône 
par  la  voix  du  peuple.  On  vit  en 
Suede  , un  peuple-belliqueux  excité 
•à prendre  les  armes  par  la  cruauté 
&^’opprelIîon  , fecouèr  le  joug  des 
. Daflois  & conférer  la  dignité  royalç 
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à fon  libérateur  Guftave  Ericfon  , — — ' 
qui  avoit  toutes  les  vertus  d’un  hé-  156*. 
ros  & d’un  citoyen.  Le  Dane- 
marck  épuifé  par  des  guerres  étran- 
gères , afFoibli  par  les  diffenfîons 
qui  s’étoient  élevées  entre  Je  roi 
& les  nobles  , eft  devenu  incapa- 
ble de  faire  les  efforts  néceffaires 
pour  recouvrer  l’afcendant  qu’il  a 
eu  long-temps  dans  le  nord  de  l’Eu- 
rope. La  Suede  n’a  pas  plutôt  été 
délivrée  dftme  domination  étran- 
gère qu’elle  a commencé  à répater 
les  forces  3 & en  peu  de  temps  elle 
a acquis  tant  de  vigueur  da*is  fa 
conftitution  intérieure  qu’elle  eft 
devenue  le  premier  Etat  du  Nord. 

Dès  le  commencement  du  dix-fcp- 
tieme  fiecle,  elle  s’eft  élevée  à un 
des  premiers  rangs  parmi  les  puif- 
fances  de  l’Europe  , & elle  a eu 
la, principale  part  dans  la  forma- 
tion & la  conduite  de  cette  puif- 
fante  ligue  qui  a protégé  non-feu- 
lement la  religion  proteftante  , mais 
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Contenues  dans  les  Tomes  J II, 
• /F,  r & VI. 


A. 


bsolution  : forme  d’abfolution  em- 
ployée par  le  Pere  Tetzel , en  Allema* 
gne  ,*toinc  JII , p^ge  173. 

Adorrti  ( la  ftfftion  des  ) donne  à Colonne  , 
général  de  l’empereur,  des  fecours  pour 
la  réd  lélion  de  Gênes , III  , 3 1 6. 

Adnei  d'Ucrecht  fait  précepteur  de  Charles- 
Quint  fous  Guillaume  de  Croy  , fei- 
gneur  de  Chievres  , III,  4+.  fon  carac- 
tère , id.  4i.  envoyé  par  Charles-Quint 
en  Efpagne  , avec  pouvoir  d’y  prendre 
la  régence  de  Caftille  , après  la  mort 
de  fon  grand-pere  , id.  55.  fes  droits 
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admis  par  le  cardinal  Ximenès  , qui 
agit  de  concert  avec  lui  pour  les  faire 
exécuter , id.  56.  autorifé  par  Charles 
a tenir  les  Etats  ou  Cortès  de  Valence 
qui  refufent  de  s’aflembler  devant  lui  , 
id.  13  j.  créé  Viceroi  de  Caftille  au  dé- 
part de  Charles  pour  l’Allemagne  , id. 
141.  les  Caftillans  font  des  remontran- 
ces contre  fon  élection , id,  141.  élu 
pape,  id.  315».  réflexion  fur  fa  con- 
duire en  Efpagne  pendant  l’abfence  de 
Charles-Quint  , id.  341.  envoie  Ron- 
quillo  eputre  les  habitans  de  Ségovie 
qui  le  repouflènt , id.  343.  envoie  Fon- 
i«ca  pour  aflîéger  la  ville  , lequel  eft 
repoulfé  par  les  habitans  de  Medina- 
del-Camp©  , id.  344.  encourage  le  peu- 
ple en  blâmant  la  conduite  de  Fon- 
ïeca,  id.  347.  rappelle  Fonfeca  & licen- 
cie fes  troupes  , id.  347.  fon  autorité 
défavouée  par  la  Sainte-Junte  , id.  351. 
deftitué  de  fon  office  par  cette  confé- 
dération , id.  3J  6.  mauvaife.  réception 
qu’on  lui. fait  à fon  arrivée  à Rome, 
lorfqu'il  eft  élu  pape  , id.  408.  refti- 
tue  les  territoires  acquis  par  fes  pré- 
decelfeurs  , id.  410.  tâche  de  pacifier 
1 Europe , id.  41 1.  publie  une  bulle  pour 
trois  ans  de  trêve  en  Europe  , id.  413. 
donne  fon  acceffion  à la  ligue  contre 
le  roi  de  France,  id.  414.  fa  mort,  id. 
415),  fentimens  & conduite  du  peuple 
a cette  occafion , id.  41p.  réflexions  fur 
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fa  conduite  à l’égard  des  auteurs  de  ia 
réforme,  id.  449.  fon  bref  pour  la  diete 
de  Nuremberg,  id.  450.  reçoit  une  lifte 
pleine  de  griefs  de  la  part  de  la  dicte , 
id.  4f  y.  ce  qu’on  penfa  à Rome  de  fa 
conduite  à l'égard  des  réformateurs , id. 

. . . • 4 

■Afrique  : défaite  des  troupes  Efpagnoles 
envoyées  en  Afrique  contre  Barberoufle 
par  le  cardinal  Ximenès , III,  7 6. 

Aigues-Mortes  : entrevue  , de  l’empereur 
Charles  & de  François  premier  dans  cette 
ville,  , IV,  416. 

Aix-la-Chapelle  : couronnement  de  Char- 
Jes-Quint  dans  cette  ville,. III,  1 6f, 
Ferdinand  fon  frere  y eft  couronné  roi 
des  Rômains  , IV,  ify. 

Alarçon  ( Dom  Ferdinand  d’ ) : François 
premier  , fait  prifonnier  à la  bataille  de 
Pavie  eft  commis  à fa  garde,  IV,  31. 
il  le  conduit  en  Efpagne , id.  31.  il  le 

„ remet  en  liberté , en  conféquence  du  traité 
de  Madrid  , id.  84.  envoyé  ambalfadeur 
en  France  pour  faire  accomplir  le  traité  , 
id.  11 6.  le  pape  Clément  VII , fait  pri- 
fonnier par  les  impériaux  , eft  confié  à fa 
garde,  id.  • if£. 

Albanie  ( Jean  Stuart  duc  d’ ) commande 
l’armée  Françoife  envoyée  par  Fran- 
çois I , pour  s’emparer  de  Naples , III , 

11. 

Alhe  ( le  duc  d’  ) , adhéré  à Ferdinand 
d’Aragon  dans  fa  difpute  contre  l’ar- 
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chiduc  Philippe  touchant  la  régence 
de  Caftiile  , III  , 18.  force  le  Dau- 
phin de  lever  le  fiege  de  Perpignan  , 
Y , 14-  préfrde  au  confeil  de  guerre 
qui  condamne  à mort  l’éle&eur  de 
Saxe  , 170. -Retient  prifonnier  le 

Jaudgrave  par  ordre  de  l’empereur  , 
489.  commande  fous  l'empereur  l'ar- 
mée deftinée  contre  la  France,  VI , 13. 
nommé  commandant  en  chef  dans  le 
Piémont  , 98.  entre  dans  Les  terres,  du 
pape  & s'empare  de  la  Campagne  de 
Rome,  18 y.  conclut  une  trêve  avec  le 
pape  , 187.  négocie  la  paix  avec  le 
cardinal  Carâffe  entre  Philippe  & le 
pape,  43  y va  à Rome  demander  par- 
don de  fes  hoftilités  , 13  c.  envoyé  à 
Paris  pour  demander  , en  mariage  , au 
nom  de  Philippe  , la  princelfe  Elifabeth 

310. 

Albert  de  Brandebourg  , grand-maître  de 
l’ordre  Teuronique  , devient  fe&atcuï 
de  la  doélrine  de  Lurhcr , IV,  iod. 
obtient  de  Sigifmond  , roi  de  Pologne  , 
l’inveftiture  de  la  Prude  Décale  , id. 

106.  mis  au  ban  de  l’Empire , id.  107. 
tranfmet  la  Prude  dans  fa  maifon  , id. 

107.  commande  un  corps  de  troupes 
«n  faveur  de  Maurice  duc  de  Saxe  , mais 
fait  tous  Tes  efforts  pour  établir  fon  indé- 
pendance , V,  487.  défait  &i  prend  pri- 
fonnier le  duc  d’Aumale , & joint  l’em- 
pereur devant  Metz,  VI,  14.  condant- 
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né  par  la  Chambre  Impériale  pour  avoir 
demande  les  évêchés  de  Bamberg  & de 
\furtsbo  iro  , id  \\.  ligue  formée  con- 
tre  lui,  32.  battu  par  Maurice,  34. 
défait  une  fécondé  fois  par  Henri  de 
Br unfwkk  , 37.  il  cft  chaflé  de  l’Alle- 
magne & meurt  en  exil , 3 8.  fes  Etats 
font  rendus  à fes  héritiers  collatéraux  , 

38. 

Albert , éleéteur  de  Mayence  , chargé  de 

• la  publication  des  indulgences  en  Alle- 
magne , III  , 171. 

Alexandre  VI  , pape  : remarques  fur  fon 
pontificat,  III,  'ut. 

Alexandre  de  Médicis  ; voyez  Médicis. 

Alger  : comment  cette  ville  fut  priCr  par 
Barberoufié,  IV,  313.  un  frere  du  même 
nom  s’en  empare  après  la  mort  de  celui- 
ci,  id.  314.  la  Porte  prend  Alger  fous 
fa  proteélion  , icT.  313.  gouvernée  par 
Hafcen  Aga  pendant  l’abfence  de  Bar- 
berouflè  , id.  3 4 6*  afiiégée  par  Charlcs- 
Quint,  id.  331.  le  mauvais  temps  force 
l’empereur  de  lever  le  fiege  , id.  338. 

Allemagne  : état  de  l’Allemagne  à la  mort 
$le  l’empereur  Maximilien  , III  , 101. 
Charles  V , roi  d’Efpagne  , & François 
I , roi  de  France  , fe  déclarent  afpirans 
à la  couronne  impétiale  III  , 104.  rai- 
fons  qu’ils  donnent  en  faveur  de  leurs 
prétentions  , id.  10s.  vues  Sc  intérêts 
des  autres  Etats  de  l’Eurone  , relative- 
ment aux  compétiteurs , id.  r 1 1 . Henri 
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VIII  , roi  d’Angleterre  , forme  une 
prétention,  id.  113.  mais  il  l’abandon- 
ne enfin  , id.  114.  le  pape  s’inté- 
reffc  aulîi  dans  le  choix  de  l’empe- 
reur , id.  11  j avis  de.  Léon  X 
aux  princes  d’Allemagne  , id.  116.  ou- 
verture de  la  diete  à Francfort  , id. 
117.  à qui  appartient  le  droit  d’élire 
l’empereur  , id  117.  motifs  des  élec- 
teurs , id.  ! 1 8.  ils  offrent  l'Empire  à 
Frédéric  de  Saxe,  id.  119.  Frédéric  re- 
■ fufc  & pourquoi  , id  u.o.  Charles  eft 
élu,  id.  îif.  il  confirme  la  capitulation 
des  privilèges  germaniques  , id.  117. 
Charles  part  pour  l’Allemagne  , id.  141. 
il  eft  couronné  1 Aix  la-Chapelle  , id. 
1 6<.  Martin  Luther  commence  la  ré- 
forme en  Allemagne,  id.  167.  comment 
fut  reçue  la  bulle  d’excommunication 
lancée  contre  lui  , id.  108.  ufurpations 
du  clergé  en  Allemagne  , pendant  les 
difputes  touchant  les  invcftitures , id. 
i)i.  le  clergé  d’Allemagne  ifeft  pres- 
que compofé  que  d’étrangers,  id.  141. 
le  pape  y nomme  à tous  les  bénéfices  , 
id.  145.  expédient  infruélueux  de  la 
part  des  Empereurs  pour  reftreindre  celte 
puiffancc  du  pape,  id.  14?.  grand  pro- 
grès de  la  do&irie  de  Luther,  id.  448. 
griefs  des  payfans  de  l’Allemagne,  IV» 
87.  fédition  en  Sotiabe  , id.  90.  mé- 
moire, où  ils  expofent  leurs  griefs,  id. 
fl.  la  fédition  eft  appaifée , id.  ÿt. 
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atjtrc  fédition  élevée  dans  la  Thuringe» 
id.  *>4.  comment  la  Maifon  d’Autriche 
le  rendit  ii  foimidable  en  Allemagne, 
id.  161.  procédés  à l’égard  de  la  réfor- 
mation  , id.  161.  grands  progrès  delà 
réformarion  , id.  134.  Ferdinand,  roi  de 
Hongrie  & de  Bohême , élu  roi  des  Ro- 
mains, id.  zçf.  la  religion  proceftante 
s’établit  en  Saxe  , id.  431.  & dans  le 
Palatinat , V,  roi.  la  ligue  de  Smal- 
kalde  leve  une  armée  contre  Tempe- 
reur  , id.  i{6.  les  chefs  mis  au  ban  de 
l’empire,  id  161.  difpcrlîon  de  l’armée 
‘ proteftanre  , id  196.  l’empereur  fait 
recevoir  l’intérim  , id  144.  Mauri- 
ce de  Saxe  leve  une  armée  & fe  dé- 
clare pour  les  proreltans  , 346:.  il  eft 
favorifé  dans  fon  entreprife  , même  par 
les  princes  catholiques  , & pourquoi , 
4ÿx.  traité  de  Pallau  entre  l'empereur 
& Maurice  de  Saxe  , 303.  trêve  en- 
tre l’empereur  & Henri  II,  roi  de  Fran- 
ce , 307.  Charles  remet  la  couronne 
impériale  à fon  frere  Ferdinand  , VI  , 

192. 

Al-R.ifchild , frere  de  Muley-Hafcen,  loi 
de  Tunis  , follicite  contre  lui  la  pro- 
teébdn  de  BarberoulTe  , IV , 3 17.  com- 
ment il  fut  trahi  par  BarberoulTe  , id. 

328. 

Amerjlorf , gentilhomme  Hollandois  don- 
né pour  collègue  par  Charles  V au  car- 
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dinal  Ximenès  dans  la  régence  de  Ca C- 
tille,  III,7i. 

Anabaptiftes  : origine  de  cette  fede  , III , 
z8f,  188  Tes  dogmes  principaux,  189. 
elle  s’établit  à Munfter  , 190.  carac- 
tère de  fes  chefs  , 191.  Ils  s’emparent 
de  Munfter  , 191.  ils  y établirent  une 
nouvetle  forme  de  gouvernement,  19}. 
choififTcnt  Bocold  pour  roi  , 198.  leurs 
pratiques  liccnticufes  , 300.  confédé- 
ration des  princes  d’Allemagne  formée 
contre  eux  j 303. .bloqués  dans  Munfter 
par  l’évêque  de  cette  ville  , 304.  grand 
carnage^  de  ces  fedaires  à la  prife-  de 
Munfter,  307.  leur  roi  mis  à mort, 
30S.  caradcre  de  certe  fede  depuis  ce 
période,  309.  Voyez  Mathias  , Bocold. 

Angleria  : fon  autorité  citée  en  preuve 
des  extorfîons  faites  en  Flandre  par  les 
miniftrcs  de  Charles  V , III , 94. 

Angleterre  : par  quels  moyens  ce  royaume 
fut  affranchi  de  la  fuprématie  des  pa- 
pes , & reçut  la  dodrine  des  réformés  , 
IV  , 181.  la  reine  Marie  époufe  le 
prince  Philippe  , fils  de  l’empereur 
Charles,  contre  le  fentiment  de  la  na- 
tion, VI,  6 j.  le  mariage  eft  ratifié  par 
le  parlement,  71  , l'Angleterre  eft  en- 
gagée malgré  elle  par  Philippe,  devenu 
roi  d’Efpagne  , dans  la  guerre  contre 
la  France  , 113.  Marie  leve  de  l’ar- 
gent en  vertu  de  fa  prérogative  poar 
.faire  la  guerre,  313.  prife  de  Calais  par 
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le  duc  de  Guife,  is  i.  prife  de  Guines 
& de  Ham  , 151.  mort  de  Marie,  & 
acceflîon  d’Elifabeth  , 191.  traité  de  Ca- 
teau-Cambréfis , 198.  la  religion  protef- 
tance  eft  établie  par  Elifabeth  , 301.  com- 
bien la  conduite  de  Henri  VIII  accrut 
les  forces  intérieures  de  l’Angleterre, 

3 3 z.  fa  puiffance  ne  relie  pas  long- 
temps fans  être  refpeâée  fur  le  conti- 
nent, s 16.  changement  de  fa  conduite 
envers  l'Ecolfe , • 337. 

Anhalt  (le  prince  d’ ) fuit  la  doélrine  de 
Luther,  III,  44p. 

Armâtes  de  la  cour  de  Rome  3 ce  que 
c’eft , * III , 148. 

Aragon  : Comment  Ferdinand  prir  poflef- 
fton  de  ce  royaume  , III , 3.  les  Etats 
d’Aragon  reconnoiflent  le  titre  que  l’ar- 
chiduc Philippe  avoit  à la  couronne  , j. 
ancienne  inimitié  entre  ce  ioyaume  & la 
Caftillc,  ij_.  la  Navarre  ajoutée  à cette 
couronne  pa'  l’adrefle  de  Ferdinand  , £7. 
arrivée  de  Charles  Quint,  <26.  les  Etats 
s’aflemblenr  au  nom  du  Juft  't\a  , & non 
pas  au  nom  de  Charles  , 27.  conduite 
réfraélaire  des  Aragonois,  «jy.  Ils  refu- 
fenr  de  rendre  la  Navarre  , £8.  dom 
Jean  Lanuza  nommé*  régent  au  départ 
de  Chailes  pour  l'Allemagne,  141.  par 
qui  les  troubles  furent  élevés  en  Ara- 
gon , 40: . modération  de  Charles  en- 
vers les  féditieux  à fon  arrivée  en  Ef- 
pagne  , 406  j voyez  Efpagne.  " 
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Arires  : entrevue  de  François  I & drHetrrr 

• VIII  dans  cette  ville  , III,itfz. 

Afturies  : Charles.,  fils  de  Philippe  & de 
Jeanne,  reconnu  prince  des  Afturies  par 
les  Cours  de  Caftille  , II,  i8. 

Avila  : traité  fait  en  cette  ville  entre  les 
niécontens  d’Efpagne  , III  , 331.  Il  s’y 
forme  une  confédération  fous  le  nom 
de  la  Sainte  Junte  , 351*  la  junte  re- 
jette l’autorité  d’Adrien  , Jfi.  elle  eft 
tranférée  à Tordéfillas  , 351.  voyez 
Junte. 

Ausbourg  : diete  convoquée  par  Charles- 
Quint  dans  cette  ville  , IV.  14  t.  entrée 
publique  de  l'empereur  , ibtd.  la  con- 
fefliïon  de  foi , nommée,  confefiion  d'Auf- 
bourg  , compofée  pafr  Melandlhon,  14^. 
•enduite  réfolue  «le  la  part  des  princes 
proteftans  à Ausbourg , 147.  fécondé 
affemblée  de  la  diete.,  V , 304.  elle 
cft  intimidée  par  les  troupes  Efpagno- 
les  de  l'empereur  dont  elle  eft  environ- 
née , 305.  l’empereur  rétablit  le  culte 
de  l’églife  Romaine  dans  les  églifes 
d’Ausbourg,  30 6.  la  diete  , par  odre  de 
l’empereur  , demande  au  pape  le  retour 
du  concile  à Trente,  319.  l’empereur 
propofe  à la  diete  un  fyftême  de  théo- 
logie , 330.  l'archevêque  de  Mayence 
déclare  , fans  autorité  , que  la  diete 
donne  fon  confentement  à ce  fyftême  , 
331.  forme  du  gouvernement  de  cette 
ville  violemment  altérée  & rendue  fub- 
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ordonnée  à l’empereur,  343.  la  diete  s’a£ 
femble  de  nouveau  , 370.  elle  Ce  dé- 
clare avec  l'empereur  , contre  la  ville  de 
Magdebourg  , 384.  la  ville  eft  prife  par 
Maurice  de  Saxe  , 464.  autre  diete  à 
Ausbourg  tenue  par  Ferdinand  , VI 
no.  le  cardinal  Moron  affifte  à 
diete  , comme  nonce  du  pape  , 113. 
Moron  s’en  retourne  à caufe  de  la 
mort  du  pape,  iij.  reccs  publié  par 
la  diete  touchant  les  matières  de  reli- 
gion , no.  remarques  fur  tfet  a&e  de 
l’Atfembléc , iz8. 

Autriche  : par  quels  moyens  la  Maifon 
d’Autriche  devint  fi  formidable  en  Alie- 
mague  , IV,  161.  pofieflions  extraordi- 
naires acquifes  par  la  Maifon  d’Au- 
triche dans  la  perfonne  de  Charlcs- 
Quinr,  VI,  31 6,  id.  311. 


B 


B 


ap.slkovsse  ( Aruc  ou  Horuc  ) com- 
ment il  s’éleva  au  trône  des  royaumes 
d’Alger  & de  Tunis  , III  , 7 6.  défait 
les  troupes  Efpagnolcs  envoyées  contre 
lui  par  le  cardinal  Ximenès  , ibid.  quels 
étoient  fes  parens  , IV  , 310.  commence 
par  être  pirate  avec  fon  frere  Hayra- 
din  , ibid.  comment  il  acquit  la  pofiefi- 
fion  d’Alger  , 313.  il  infefte  les  côtes 
d’Efpagne , ibid,  vaincu  & tué  par  Co- 
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marez  , gouverneur  Efpagnol  d’Oran  , 

3M* 

Barleroujfe  ( Hayradin  ou  Chéradin  ) frere 
du  précédent  , prend  pofleflton  d’Alger 
à la  moit  de  Ton  frère  , IV  , 314.  met 
fes  domaines  fous  la  proteélion  du 
Grand-Seigneur  , 3 if.  obtient  le  com- 
mandement de  la  flotte  Turque  , ibid. 
fa  perfidie  à l’égard  d’Alrafchid  frere  du 
roi  de  Tunis,  318.  s’empare  de  Tanis, 

330.  étend  fur  mer  fes  déprédations  , 

331.  fc  prépare  à réfifter  aux  forces  que 

l’empereur  arme  contre  lui,  334.  prife 
de  la  Goulettc  & de  la,  flotte  de  Barbc- 
roufle , 337.  défait  par  Charles-Quint , - 
340.  prife  de  Tunis  , 341.  Barberoufle 
fait  une  defeente  en  Italie  , V , 31. 
brûle  Reggio  , ibid.  afTiége  Nice  con- 
jointement avec  la  France  , mais  il  cft 
forcé  de  fe  retiier  , 3 1.  renvoyé  par 
François  I , jj* 

"Barbai  ie  : expofition  fuccinte  des  révolu- 

- rions  de  ce  pays,  IV  , 317  comment 
elle  fut  divifée  en  royaumes  mdépen- 
dans  , 318.  origine  des  Etats  Barbaref- 
ques  ,319.  Voyez  Barberoujfe. 

Barcelone  : entrée  publique  de  l'empereur 
ChailesQ'int  dans  cette  ville,  comme 
comte  de  Barcelone  , IV  , 116.  Voyez 
Bologne. 

Bayard  : ( le  chevalier  ) fon  caraélere  , III , 
197.  défend  valem e ifement  la  ville  de 
Mczicres  affiégée  par  les  impériaux  , 
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ibid.  les  oblige  de  Ic^r  le  fiege,  ibij. 
noblelTe  de  fes  fentimens  à l’article  de 
la  mort  , 441.  pompe  funèbre  de  ce 
capitaine  refpe&able  , 444. 

Bellay  ( M.  du  ) repris  de  fes  erreurs  l'ur 
l’éducation  de  Charles  - Quint  , III  , 
44.  Note,  fa  relation  de  la  retraite  fa- 
tale de  Charles-Quint , lors  de  fon  in- 
vafion  en  Provence  , IV  , 40  3. 

Bible  : traduction  de  ce  livre  encrcprife 
par  Martin  Luther , & les  effets  qu’elle 
eut  en  ouvrant  les  yeux  au  peuple , III , 

M*- 

Bicocca  ou  la  Bicoque  lieu  d’une,  bataille 
entre  Colonne  & le  maréchal  de  Lau- 
trec  , III  , j 21. 

Bocoli  ou  Bertkels  ( Jean  ) tailleur  de  pro- 
feflîon  , devient  chef  des  Anabaptiftes 
à Munfler  , IV  , 291.  fuccédc  à Ma- 
thias dans  la  direction  des  affaires  dç> 
fa  fecte,  19  Son  cnthoufiafmc  plein 
d’extravagance,  197.  élu  roi,  198.  fe 
marie  à quatorze  femmes  , 301.  fait 
trancher  la  tête  à l’une  d’elles  , $o£. 
mis  cruellement  à mort  à la  prife  de 
Munfter  , jo8.  voyez  Anabaptiftes. 

Bohême  : l’archiduc  Ferdinand  élu  roi  de 
Bohême  , IV  , 160.  Ferdinand  viole 
les  privilège'  des  Bohémien*  , V , 299. 
Jean  Hus  & Jérôme  de  Prague  y intro- 
duifent  la  réforrrytion  , 301.  II  lève 
une  armép  , mais  fe  laiffe  atnufcr  par 
des  négociations  , 302. 


$So  $ A B L E 

Bonnivet , amirakde  France  , nommé  com- 

* mandant  de  l’armée  qui  doit  s’empa- 
rer de  Milap , III,  416.  fou  caraélere, 
ibïd.  donne  à Colonne  le  temps  de  dé- 
fendre la  ville  , par  un  délai  impru- 
dent , 417,  forcé  d’abandonner  le  Mi- 
lanès  , 441.  blelTé  , & fon  armée  dé- 
faite par  les  impériaux  , 441.  ex- 

cite François  I à s’emparer  du  Milanès  , 
IV , i.  lui  confeille  d’altiéger  Pavie  , 1 6. 
le  perfuade  de  livrer  bataille  au  conné- 

’ table  de  Bourbon  qui  venoit  au  fecours 
de  Pavie,  1 6.  tué  à la  bataille  de  Pavie , 

19. 

Bologne  : entrevue  de  l’empereur  Charles- 
Quint  & du  pape  Clément  Vil  dans 
cette  ville  , IV , 117.  traité  de  Charles 
V avec  les  Etats  d'Italie  publié  dans 
cette  ville  , 131.  fécondé  entrevue  des 
mêmes  perfonnes  dans  la  meme  ville , 

1 66, 

Bouillon  ( Robert  de  la  Marck,  feigneur 
de)  déclare  la  guerre  à l’empereuf  Char- 
les , à l’inftigation  de  François  I , III  , 
193.  reçoit  ordre  de  François  de  licen- 
cier Tes  troupes  , 195.  fes  territoires 
remis  fous  l’obéilTance  de  l’empereur  , 

2.96. 

Boulogne , aflîégée  par  Henri  VIII  , roi 
d’Angleterre  , V , 63.  ptife  de  cette 
ville  , 7 9. 

Bourbon  ( Charles,  duc  de  ) ; fon  carac- 
• tere , III,  417.  caufes  de  fes  mçcan- 
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tentemens , ibid.  mort  de  la  ducheflè 
de  Bourbon  , 419.  rejette  les  offres 
de  Louife  mere  du  roi  , 410.  Tes  do- 
maines mis  en  fequeftre  par  les  intri- 
gues de  cette  princefle  , ibid.  négo- 
cie fecrétement  avec  l’empereur,  411. 
compris  dans  un  traité  entre  l'em- 
pereur & Henri  VIII  ,411.  accufé  de 
trahifon  par  le  roi  ; ce  qu’il  défavoue  , 
414.  fe  fauve  en  Italie  , 415.  dirige 
les  opérations  de  l’armée  impériale  com- 
mandée par  Lannoi  ,439.  bat  les  Fran- 
çois fur  les  bords  de  la  Seffia  , 441. 
excite  Charles-Quint  à faire  une  inva- 
fion  en  France  , IV  , z.  vient  au  fc- 
coars  de  Pavie  , zz.  bat  François  & le 
fait  prifonnier  , 30.  part  fubitemenc 
pour  Madrid  afin  de  veiller  à fes  propres 
intérêts  lors  de  l’entrevue  de  Charles 
& de  François  , j 6.  accueil  gracieux 

3ue  lui  fait  Charles  , 69.  obtient  une 
onation  du  duché  de  Milan  , & le 
commandement  de  l’armée  impériale  , 
71.  oblige  Sforce  de  lui  livrer  Milan, 
iiz.  accorde  à Moron  la  liberté  & Je 
fait  fon  confident  , 131.  forcé  d’oppri- 
mer le  Milanês  afin  d’appaifer  fes  trou- 
pes qui  murmuroient  de  ne  recevoir  pas 
leur  folde  ,133.  nomme  Antoine  de  Lève 
gouverneur  de  Milan , & s’avance  vers 
le  territoire  du  pape  pour  s’en  emparer  , 
13  j.  mutinerie  de  fes  troupes  auxquel- 
les on  avoit  manqué  de  parole  , 137. 
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fe  détermine  à piller  Rome,  144.  ar- 
rive en  cette  capitale  & la  prend  d’afiaut, 

. 147.  tué  à la  prifc  de  cette  ville  , 150. 

Brandebourg  ( l’éle£teur  de  ) fuit  les  opi- 
nions de  Luther,  111,449. 

Brandebourg  ( Albert  de  ) ; voyez  Albert. 

Bruges  : ligue  conclue  contre  la  France  en 
cette  ville  , entre  l’empereur  & le  roi 
d'Angleterre,  III,  301. 

Brunfwick  ( le  duc  de  ) s’attache  à la  doc- 
trine de  Luther  , III , 449. 

Brunfwick  (Henri,  duc  de)  chaflé  de  fes 
Etats  par  les  princes  Proteftans  qui  com- 
pofoient  la  ligue  deSmalkalde,  V,  41. 
leve  des  troupes  pour  François  I , mais 
les  emploie  a recouvrer  fes  domai- 
nes, 100.  fait  prifonnier ,,  10  r. 

Bude  ; fiégc  de  cette  .ville  par  Ferdinand 
roi  des  Romains , IV  , 540.  Soliman 
la  prend  par  trahifon  ,,  541. 

c 

Çs  a jet  au  , cardinal , légat  du  pape  en 
Allemagne  , nommé  pour  examiner  la 
doétrinc  de  Luther,  III,  191.  exige  de 
Luther  qu’il  rérraétera  fes  opinions  ,191. 
demande  à l’EleCteur  de  Saxe  de  lui  li- 
vrer ou  de  bannir  Luther  , 19$.  fa  con- 
duite juûifiée , 197. 

Calais  : congrès  infructueux  tenu  dans 
cette  ville  entre  l’empereur  & François  I 

) ' - ' '■  “ 
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fous  la  médiation  de  Henri  VIII , III , 
198.  négligence  avec  laquelle  on  gar- 
doit  cetce  ville  fous  le  régné  de  la  reine 
Marie,  VI,  147.  Philippe  , & le  lord 
Wencw'orth  , gouverneur  , rcpréfentenc 
inutilement  que  cette  ville  cil  hors 
d’état  de  fe  défendre  A,  148.  le  duc  de 
Guifc  l’inveftit  & la  prend  , ayi.  les 
habitans  Anglois  renvoyés,  a y j . ftipu- 
lations  concernant  cette  ville  , dans  le 
traité  de  Cateau-Cambrélis , 303. 

Cambrai  : articles  de  la  paix  conclue  en 
cette  ville  , entre  Charles-Quint  & Fran- 
çois I , IV  , 1 14.  remarqués  fur  ce  traité  * 

. t ziy. 

Campe  , paix  de  Campe  entre  Henri  VIII 

• & François  I,  V,  IJ4. 

Campege  ou  Campeggio  , cardinal  , légat 
du  pape  Clément  VII  à la  féconde  dicte 
de  Nuremberg  , III,  461.  publie  des 
articles  pour  la  réforme  du  bas  clergé  , ’ 
4M-  confeille  l’empereur  de  févir  contre 
les  Proteftans , * IV,  148. 

Capitulation  du  corps  Germanique  lignée 
par  Charles  - Quint  & preferite  à tous 
les  fuccelfcurs  , 'III,  117. 

Caraffe  , cardinal  ; fon  éleéllon  précipitée 
au  cardinalat,  VI,  138.  légat  à Bolo- 
gne , ibid,  raifons  de  fon  mécontente- 
ment à l'égard  de  l’empereur,  139. 
perfuada  au  pape  de  follicirer  une  allian- 
ce avec  la  France  contre  l'empereur  , 
14t.  commiilion  inlidieufe  dont  il  fe 
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charge  pour  la  cour  de  France  , 17  y. 
fon  entrée  publique  à Paris,  177.  ex- 
horte Henri  II  à. rompre  la  trêve  avec 
l’empereur,  178.  abfout  Henri  de  fon 
fetment , 180.  négocie  avec  le  duc  d’Al- 
be  une  paix  entre  le  pape  & Philippe  II, 
135.  deftinc'e  de  ce  cardinal  & de  fon 
frcrc  à la  mort  du  pape  Paul , 310. 

Carloflad  adopte  les  opinions  de  Luther 
à Wirtemberg,  III  , 211.  fon  zele  in- 
tempéré  , 446.  retenu  par  les  répriman- 
des de  Luther,  , ibid. 

Carignan , adïégé  par  le  comte  d’Enghien 
& défendu  par  le  comte  de  Guaft  , V , 54. 
de  Guaft  eft  défait  en  bataille  rangée  , 
58.  prife  de  la  ville,  60. 

Caftaldo  ( marquis  de  Piadena)  5 voyez 
Piadena. 

Caftille  : comment  Ifabelle  obtient  la  pof- 
felTion  de  ce  Royaume,  III,  3.  titie  de 
l’archiduc  Philippe  reconnu  par  les  Etats 
ou  Cortès  de  ce  royaume  , J.  Ifabelle 
meurt  & laide  régent  du  royaume , Fer- 
dinand d’Aragon  fon  mari  , 11.  Fer» 
dinand  rélîgne  la  couronne  de  Caftille , 
12.  les  Cortès  reconiioilfent  pour  régent 
Ferdinand,  ibid.  inimitié  entre  la  Cal» 
tille  & l’Aragon  , 13.  raifons  particu- 
lières que  les  Caftillans  ont  d’être  mé- 
contcns  de  Ferdinand  , ibid.  traité  de 
Salamanque  qui  invertit  de  la  régence  , 
Ferdinand  , Jeanne  & Philippe  conjoin- 
tement , 22.  la  Caftille  fe  déclare  con- 
tre 
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tre  Ferdinand , 14.  Ferdinand  réfigne 
la  régence  en  faveur  de  Philippe  , 23. 
Philippe  & Jeanne  reconnus  roi  St  reine 
par  les  Cortès , 27.  mort  de  Philippe  , 
18.  perplexité  des  Caftillans  à l’occa- 
fion  de  l’incapacité  de  Jeanne  pour  le 

Î Gouvernement  , 29.  Ferdinand  obtient 
a régence  & gagne  l’amitié  des  CzC- 
tillans  par  la  prudence  de  fon  adminif- 
tration  , 3 6.  Oran  , & autres  places, 
annexées  à la  couronne  par  Ximenès  , 
37.  Ferdinand  nomme  par  fon  teftament 
Ximenès  régent  du  royaume  , jufqu’à 
l’arrivée  de  Charles  ,51.  Charles  prend 
le  titre  de  roi , 37.  Ximenès  le  fait 
reconnoître  ,39.  la  nobleilê  humi- 
liée par  Ximenès  , 61.  mutinerie  des 
grands  contre  Ximenès,  65.  la  muti- 
nerie eft  étouffée  , 66.  Xhnenès  révo- 
que les  privilèges  accordés  aux  grands 
par  Ferdinand  , ibid.  réplique  hardie  de 
Ximenès  au  mécontentement  des  no- 
bles , 70.  antres  aflbcics  à la  régence 
avec  Ximenès  , nommés  à l’inlligation 
des  courtifans  Flamands  , 72.  mort  de 
Ximenès , 90.  Charles  reconnu  roi  à 
fon  arrivée  par  les  Cortès , avec  une 
claulè  en  faveur  de  fa  mere  Jeanne,  91. 
les  Caftillans  reçoivent  des  impreflions 
peu  favorables  à Charles , 92.  ils  dé- 
goûtent de  lui  à caufe  de  fa  partialité 
envers  fes  miniftres  Flamands  , 93. 
Sauvage  créé  chancelier , 94.  Guillau- 
me VI.  R 


6 TABLE  . 

me  de  Croy  nommé  archevêque  de 
Tolède  , 95.  les  villes  principales  for- 
ment une  confédération  & expofent 
leurs  griefs  , 99.  le  clergé  refufe  de 
lever  le  dixième  fur  les  bénéfices  , ac- 
cordés par  le  pape  à Charles-Quint , 1 3 1. 
interdit  fur  le  royaume  3 mais  il  eft  levé 
par  la  proteâion  de  Charles  , ibid.  fédi- 
tion  qui  s’élève  en  Caftille  , 136.  le 
mécontentement  devient  général,  138. 
le  cardinal  Adrien , nommé  régent  au 
départ  de  Charles  pour  l’Allemagne  , 
141.  defleins  & prétentions  des  com- 
munautés dans  .leurs  féditions  , 348. 
confédération  formée  fous  le  nom  de 
la  falnte-Junte  , 3 jo.  elle  procédé  au 
, nom  de  la  reine  Jeanne,  351.  lettres 
circulaires  de  Charles  qui  promettent 
. le  pardon  à ceux  qui  mettront  bas  les 
armes,  358.  les  nobles  entreprennent  de 
réprimer  les  féditieux , 371.  ils  lèvent 
une  armée  contre  eux  , commandée  par 
le  comte  de  Haro  , 373.  Haro  enleve 
la  reinç  Jeanne  , 374.  expédiens  dont 
les  ligueurs  fe  fervent  pour  lever  de 
l’argent  , 37  6.  répugnance  des  nobles 
: à en  venir  aux  dernicrés  extrémités 
avec  la  Junte,  380.  armée  de  la  Junte 
, mife  en  déroute  , & Padilla  exécuté  , 
38 6.  abolition  de  la  Junte,  391.  mo- 
: dération  de  Charles  , à l’égard  des  fé- 
ditieux , à fon  arrivée  en  Efpagne  , 406. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  }Z7 

il  gagne  l’amour  des  Caftillans  , 4G7. 
Voyez  Efpagne. 

Câteau- Cambrefis  : les  conférences  pour 
la  paix  entre  Philippe  1^  & Henri  II 
qui  fe  renoient  à Cercamp  viennent 
fe  tenir  à Câteau  - Cambrefis  , VI 
' 198.  retardement  de  la  paix  par  la 
demande  que  fait  Elifabeth  de  la  refti- 
tution  de  Calais,  300.  particularités  du 
traité  entre  l’Angleterre  & la  France  , 
303.  conditions  de  la  paix  entre  Philip- 
pe & Henri  II,  . jotJ. 

Catherine  d‘  Aragon  répudiée  par  Henri 
VIII , IV , 17 9.  mort  de  cette  princcfle, 

439» 

Catherine  Boria,  none,  s’enfuit  de  fon  cou- 
vent & fe  marie  avec  Luther,  IV  , 103. 
Catherine  de  Médicis  ; voyez  Médicis. 

Cavi  : paix  conclue  à Cavi  entre  Paul  IV 
& Philippe  II,  _ VI,  235. 

Cercamp  : négociations  pour  la  paix  entre 
Henri  II  & Philippe  II , commencées  à 
Cercamp  , VI  , 2.76 , 191.  finies  à Câ- 
teau-Cambrefis  , 298  ; voyez  Câteau - 
Cambrefis. 

Caractère  des  hommes , réglés  peur  en  for- 
mer une  jufte  appréciation,  V,  123. 
appliquées  à l’occafion  de  Luther,  ibid. 
Charles  IV , empereur  d’Allemagne;  fes 
obfervations  fur  les  moeurs  du  clergé 
• dans  fa  lettre  à l’archevêque  de  Mayence  , 

III , 227. 

Charles  Quint , empereur  : origine  & naif- 

R 2. 


jSS  TABLE 

Tance  de  ce  prince,  III  , i.  comment 
il  devient  héritier  des  plus  vaftes  do- 
maines , 1.  reconnu  prince  des  Afturies 
par  les  Cortès  de  Caftille , 18.  mort  de 
Philippe  fSn  pere , ib.  haine  & jalou- 
fiç  de  Ton  grand  pere  Ferdinand  contre 
lui,  j 7.  déligné  héritier  de  Tes  dopiai- 
nes , 41.  mort  de  Ferdinand  , 4*.  Tou 
éducation  confiée  à Guillaume  de  Çroy  , 
Teigneur  de  Chievres  , 4}.  Adrien  d U- 
trccht  nommé  Ton  précepteur , 44.  prend 
en  main  le  gouvernement  de  la  Flan- 
dre Sc  s’applique  aux  affaires  , 47.  pre- 
mières ouvertures  de  Ton  caratftere , 48. 
envoie  le  cardinal  Adrien  pour  etre  ré- 
gent de  Caftille , conjointement  avec 
Ximenès,  jj.  prend  le  titre  de  roi , 57. 
ce  titre  n’eft  reconnu  qu’avec  difficulté 
par  la  nobleffe  de  Caftille  , J9.  on  lui 
confeille  de  joindre  à Ximenès  d’autres 
affociés  pour  la  régence,  71  l’avarice 
de  Chievres  répand  la  corruption  par- 
mi Tes  courtiTans  Flamands,  77-  Xime- 
nès lui  perfiiade  de  vifiter  l’Efpagne  ; 
pourquoi  ce  voyage  fut  - il  retardé  ? 
78.  état^  de  Tes  affaires  , 79.  con- 
clut à Noyon  une  paix  avec'  Fran- 
çois I,  81.  conditions  de  ce  traité,  ib, 
arrivée  de  Charles  en  Efpagne , 8j, 
Ton  ingratitude  à l’égard  de  Ximenès  , 
88.  Ton  entrée  publique  à Valladolid  , 
ji.  reconnu  roi  par  les  Cortès  qui  lui 
offrent  un  don  gratuit , yx.  impreflions 
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défavorables  que  reçoivent  de  lui  les 
Caftillans  , ib.  il  les  dégoûte  par  fa 
partialité  envers  fes  Miniftres  Flamands  , 
ÿ4-  part  pour  l’Aragon , $6.  envoie  fon 
frere  Ferdinand  rendre  vifice  à leur 
grand  pere  Maximilien  , ib.  ne  peut 
adembler  les  Etats  d’Aragon  en  fon  pro- 
pre nom  , ccttc  alfemblée  s’oppofe 
à fes  defirs  , ib.  refufe  à François  I la 
reftitution  de  la  Navarre  , ^8.  néglige 
les  remontrances  des  Caftillans , 
mort  de  l’empereur  Maximilien  , ioi. 
coup-d’oril  fur  l’état  de  l’Europe , ioi. 
embarras  de  Maximilien  pour  a durer 
l’Empire  à Charles  , 103.  François  I 
afpire  à la  couronne  impériale  , 104. 
circonftances  favorables  aux  prétentions 
de  Charles  , ioj.  les  cantons  Suides 
époufent  fa  caufc  , Hz.  inquiétudes 
& conduite  de  Léon  X à dette  occa- 
fion  ,114.  ademblée  de  la  dicte  à Franc- 
fort , 1 17.  Frédéric  , duc  de  Saxe  t 
refufe  l’offre  qu’on  lui  fait  de  l’Empire  , 
donne  fa  voix  à Charles , rejette  les 
préfens  que  vouloicnt  lui  faire  fes  am- 
badadeurs  , 110  , lit,  circonftances 
qui  concourent  à favorifer  fan  élec- 
tion , iij.  élu  empereur  , itf . figne 
& confirme  la  capitulation  du  corps 
Germanique  , 1 n.  fon  éle&ion  lui  cft 
notifiée  , 12.8.  prend  le  titre  de  ma. 
* jefté , 119.  accepte  la  dignité  impériale 
que  vient  lui  offrir  le  comte  Palatin , 
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ambafladeur  des  éleéleurs , 131.  le  cler- 
gé de  Caftille  lui  refufe  la  dîme  des 
bénéfices  que  lui  avoir  accordée  le  pa- 
pe, 131.  fait  lever  l'interdit  jetté  fur 
le  royaume  à caufe  de  ce  refus  , ib. 
donne  au  cardinal  Adrien  pouvoir  de 
tenir  les  Etats  de  Valence  , 135.  les 
nobles  refufent  de  s’aflembler  , fi  Char- 
les ne  s’y  trouve  en  préfeBce  , ib.  au- 
torife  les  féditieux  à relier  fous  les  ar- 
mes , 136.  fomme  les  Etats  de  Caftille 
de  s'alfembler  en  Galice,  137.  échappe 
heureufement  , avec  fes  miniftres  Fla- 
mands , à la  violence  d’une  fédition 
élevée  à ce  fujet , 138.  l’affemblée  des 
Etats  lui  accorde  le  don  gratuit,  141. 
fe  prépare  à quitter  l’Efpagné  & nom- 
me des  régens , ib.  origine  de  fa  riva- 
lité avec  François  I , 14J.  brigue  la 
faveur  'd’Henri  VIII  & de  fon  mi- 
niftre  le  cardinal  Wolfey,  ijo,  1 y 8. 
rend  vifite  à Henri  à Douvres  , 160. 
promet  à 'OTolfey  de  s’inréreffer  à le 
’ faire  pape,  161.  fécondé  entrevue  avec 
Henri  à Gravelines  , 164.  offre  de  re- 
mettre à l’arbitrage  d’Henri  fes  diffé- 
rons avec  François  I , ib.  couronnement 
pompeux  de  Charles  à Aix-la-Chapelle, 
jl6 y.  convoque  à Worms  une  diete 
pour  tenir  en  rcfpeétdes  Réformateurs, 
îtj.  caufes  qui  l’empêchent  d’embr^- 
fer  le  parti  de  Luther, ^66.  accorde  à 
Luther  un  fauf- conduit  pour  la  diete  de 
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Vorms  , 167.  édit  donné  contre  Lu- 
ther de  la  part  de  l’empereur  , 170. 
embarras  de  Charles  à cet  égard  , ib. 
conclut  une  alliance  avec  le  pape  , 184. 
conditions  du  traité,  183.  mort  de  (eu 
miniftre  & avantages  qui  en  réfultent 
pour  lui  , 18 6.  invafion  de  la  Navarre 
par  François  I , z88.  les  François  chaf- 
lés  , & l’Efparre  leur  général  fait  pri- 
fonnier  , 193.  guerre  déclarée  contre 
lui  par  Robert  de  la  Mark  , duc  de 
Bouillon  , qui  ravage  le  Luxembourg  , 
194.  réduit  Bouillon,  8c  fait  une  inva- 
fion  en  France  , 196.  fes  demandes  au 
congrès  de  "Calais , 199.  il  a une  confé- 
rence à Bruges  avec  le  cardinal  el- 
fe y , & conclut  contre  la  France  uhe 
ligue  avec  Henri  VIH,  301.  le  pape 
I.éon  X fe  déclare  pour  lui  & contre 
la  France,  308  ,313.  les  François  chaf- 
fés  de  Milan,  315.  vifite  l'Angleterre 
en  fe  rendant  en  Efpagne  , 3 i 8.  cnl- 
tive  la  bienveillance  du  cardinal  Wol- 
fey , & crée  le  comte  de  Surrey  fon 
grand  amiral,  319,  330.  donne  Lille 
de  Malthe  aux  Chevaliers  de  St.  Jean  , 
chaflfés  de  Rhodes  par  Soliman  le  Ma- 
gnifique, 3 3 j.  arrive  en  Efpagne,  337. 
réflexions  fur  fa  conduite  dans  les  l'édi- 
tions d'fcfpagnc  , î 37.  envoie  des  lettres 
circulaires  pour  fommer  les  féditieux  de 
mettre  bas  les  armes , avec  promette  de 
pardon,  3; 8.  fa  modération  prudente en- 
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vers  les  féditieux  dans  un  autre  voyage 
en  Efpagne , 406.  gagne  l’amour  des 
Caftillans  , 408.  fait  une  ligue  avec 
Charles  duc  de  Bourbon,  411.  pourquoi 
il  ne  fit  pas  tous  fes  efforts  pour  que 
"Wolfey  fut  pape,  451»  fait  une  inva- 
fion  en  Guienne  & en  Bourgogne  , mais 
fans  fuccès  , 437.  fcs  troupes  fe  mu- 
tinent à Milan  , parce  qu’on  manque 
de  les  payer  , mais  elles  font  appaifées 
par  Moron  , 440.  prend  le  deffein  de 
faire  une  irruption  en  Provence  , IV  , a. 
ordonne  au  marquis  de  Pefcaire  d’af- 
fiéger  Marfcille , 3.  Pefcaire  obligé  de 
fe  retirer  , 7.  déconcerté  par  l’irruption 
que  fait  la  France  dans  le  Milanès,  13. 
revenus  de  Naples  hypothéqués  pour 
lever  de  l’argent,  14.  François  I , fait 
prifonnier  , & fes  troupes  défaites  à la 
bataille  de  Pavie  , 30.  modération  af- 
fe&ée  de  Charles  en  recevant  cette 
nouvelle,  33.  tire -avantage  du  traité 
conclu  entre  Lannoi  & Clément  VU  , 
& refufe  de  le  ratifier  , 44.  fes  troupes 
fe  mutinent  dans  Pavie , & l’on  cft 
obligé  de  les  licencier  , 45.  il  cherche 
à tirer  le  plus  grand  avantage  de  la 
captivité  de  François  1 , 4 6.  conditions 
rigoureufes  , 49.  après  pluficurs  délais 
il  accorde  à Sforce  l'invefKture  de  Mi- 
lan, 5 t.  Pefcaire  lui  découvre  les  in- 
trigues de  Moron  , 61.  ordonne  à Pef- 
caire de  pourfuivre  fes  négociations 
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avec  Moron , 63.  traitement  rigoureux 
qu'il  fait  à François  I,  5 6.  vifice  Fran- 
çois 1 , 68.  reçoit  gracieufement  le  duc 
de  Bourbon  , 69.  donne  à Bourbon  le 
duché  de  Milan  , & le  nomme  généra- 
Jiflime  de  l'armée  impériale  dans  ce 
duché  ,71.  négociations  infruétueufes 
pour  la  délivrance  de  François  , 71. 
traité  de  Madrid  avec  François  1 , 7 6. 
délivrance  de  François,  83.  fe  marie 
à Ifabellc  de  Portugal  , 83.  alliance 
formée  contre  lui  à Cognac,  nx.  en- 
voie des  ambalfadeurs  en  France  pour 
faire  exécuter  le  traité  de  Madrid,  116. 
fe  prépare  à la  guerre  contre  Français , 
ïi8.  le  pape  réduit  à s’accommoder 
avec  lui  , 1x7.  épuifemenr  de  fes  fi- 
nances, 130.  fes  troupes  commandées 
par  Bourbon , poulTées  à bout  & muti- 
nées pour  n’avoir  pas  reçu  leur  folde  , 
137.  Bourbon  fe  prépare  à prendre  Rome 
par  affaut  j il  eft  tué  , mais  il  ville 
eft  prife  , 146,  ijo,  iji.  le  prince 
d’Orange  , devenu  général  après  la  mort 
de  Bourbon  , prend  le  château  St-An- 
gc  , & fait  le  pape  prifonnier,  134.  con- 
duite de  l’empereur  en  cette  occafion  , 
1 37.  combien  fes  différons  avec  la  cour 
de  Rome  furent  favorables  à la  réfor- 
mation  , 161.  fes  inftruâions  à la  dicte 
de  Spire  , 1 6%.  fon  manifefte  contre  le 
pape  & fa  lettre  aux  cardinaux,  163. 
la  France  & l’Angleterre  fe  liguent  con- 
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tre  lui,  i6i.  les  Cortès  de  Caftillc  ré- 
futent de  lui  accorder  des  fubfides  , 178. 
délivre  le  pape  moyennant  une  rançon  , 
180.  Tes  propofitions  à Henri  & à Fran- 
çois , 1 ii.  leur  déclaration  de  guerre 
contre  lui,  185.  François  I le  défie  en 
combat  fingulier  , i8£.  André  Doria  fe  " 
révolte  contre  François  & le  quitte  pour 
Charles- Quint  , 196.  Ton  armée  bat  les 
François  en  Italie , xo8.  motifs  qui  lui 
font  defirer  un  accommodement , toÿ. 
conclut  un  traité  à part  avec  le  pape  , 
xn.  conditions  de  la  paix  de  Cam- 
brai conclue  avec  François  par  la  mé- 
diation de  Marguerite  d’Autriche  & de 
Louifc  de  France,  114.  remarques  fur 
les  avantages  qu’il  trouvoit  à ce  traité  , 

& fur  fa  conduite  dans  la  guerre,  xiy. 
va  vifiter  l'Italie  , xzj.  fa  politique 
1q$s  de  fon  entrée  publique  à Barce- 
lone, 1 *6.  conférence  qu’il  a avec  le 
pape^à  Bologne,  1x7.  motifs  de  fa  mo- 
dération en  Italie,  xi8.  fes  traités  avec 
les  Etats  d’Italie  , X30.  Couronné  roi 
de  Lombardie  & empereur  des  Romains, 

X33.  convoque  une  diete  à Spire  pour 
y traiter  des  affaires  de  religion,  x$6. 
délibéré  avec  le  pape  fur  la  nécelfité 
d'affembler  un  concile  général  , X41. 

) indique  une  diete  à Ausbourg  , X43. 
fait  fon  entrée  publique  dans  cette  ville, 
ib.  fes  efforts  pour  tenir  les  réformés  en 
échec,  244.  les  princes  Proteftans  fe 
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déterminent  à tenir  ferme  , 14J.  dé- 
cret févere  qu’il  porte  contre  les  Pro- 
teftans , 147.  propolè  fon  frère  Ferdi- 
nand pour  êçre  élu  roi  des  Romains  , 
x f 1.  les  Proteftans  y forment  oppofi-  ' 
tion,  154.  il  obtient  que  fon  frere  fait 
élu;  ijj.  cherche  à s’accommoder  avec 
les  Proteftans,  conclut  avec  eux 

le  traité  de  Nuremberg,  x6i.  levé  une 
armée  pour  s’oppofer  à Soliman  , qu’il 
oblige  de  fe  retirer  , xG  3.  fécondé  con- 
férence avec  le  pape  qu'il  prelTc  d’af- 
fembler  un  concile  général , x6G.  fait 
conclure  une  ligue  entre  les  Etats  d’Italie 
afin  d’affurer  la  paix  de  l’Italie , 170. 
arrive  à Barcelone  , 171.  lès  efforts 
pour  prévenir  des  négociations  & une 
conférence  entre  le  pape  & François  I , 
274.  prend  la  réfolution  de  chaffer  de 
Tunis  Barberouffe  & de  remettre  Muley- 
Affan  fur  le  trône,  352.  aborde  en 
Afrique  & affiege  le  fort  de  la  Gou- 
lette,  334.  prend  la*Goulette  & s’em- 
pare de  la  flotte  de  Barberouffe,  337. 
bat  Barberouffe  & prend  Tunis  * 340. 
remet  fur  le  trône  Muley-Affan,  344. 
traité  qu’ils  font  entr’eux , 34J.  gloire 
acquife  par  cette  entreprife  , & déli- 
vrance des  captifs  Chrétiens  , 34 G.  s’em- 
pare du  duché  de  Milan  à la  mort  de 
François  Sforce  , 373.  fa  politique  à 
cet  égard  , ib.  fe  prépare  à la  guerre 
contre  François  I , 374.  fes  inveélives 
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contre  François  I à Rome , en  prffcnee 
du  pape  & de  fon  confeil  , 377.  défie 
François  en  combat  fingulier,  380.  re- 
marques fui  cet  aétc  de  fa  vanité  , 3 8 3. 
fait  une  invafion  en  France,  586.  en- 
tre dans  la  Provence  & la  trouve  rava- 
gée , 3 9 j.  afliege  Arles  & Marfeille  , 
3 97.  fa  honteule  retraite  de  Provence  , 
40t.  mauvais  fuccès  de  fon  invafion  en 
Picardie , 404.  on  l’accufc  d'avoir  fait 
empoifonner  le  dauphin  , 407.  combien 
cela  eft  peu  probable , ib.  conjcéture 
de  Charles  touchant  la  mort  du  dau- 
phin , 408.  invafion  de  la  Flandre  par 
François  I,  411.  comment  fe  négocie 
la  fufpenfion  d’armes  en  Flandre , 4 r i. 
trêve  en  Piémont , 414.  motifs  de  ces 
amnifties  , 41  y.  négociation  pour  la 
paix  avec  François , 41 1.  conclut  à Nice 
une  trêve  de  dix  ans , +14.  remarques 
fur  cetre  guerre  , ib.  fon  entrevue  avec 
François  , 4 16.  cherche  à gagner  l’ami- 
tié de  Henri  Vtll  , 439.  favorife  les 
princes  Proteftans , ib.  diflüpe  leur  crainte 
touchant  la  ligue  Catholique  , 449, 
mutinerie  de  fes  troupes,  453.  convo- 
que les  Etats  de  Caftille , 433.  détruit 
* l’ancienne  conftitution  des  Cortès  , 458. 
exemple  de  l’efprit  de  hauteur  des  grands 
d’Efpagne,  460.  demande  à François  I 
la  permilfion  de  traverfer  la  France  pour 
fe  rendre  en  Flandre,  47 j.  réception 
qu’on  lui. fait  en  France,  477.  traite 
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• Gand  avec  rigueuiQ  483.  refufe  de  rem- 
plir Tes  engagemens  envers  François  I , 
485.  Ordonne  une  conférence  à l’amia- 
ble entre  les  docteurs  catholiques  6 c 
proteftans  devant  la  dicte  de  Ratisbon- 
ne , jzy.  réfultat  de  cette  conférence, 
fi8.  accorde  aux  proteftans  des  excep- 
tions particulières , afin  qu’ils  ne  fuffent 
point  opprimés,  jjj.  entreprend  de  ré- 
duire Alger  , J45.  il  cft  fur  le  point 
de  faire  naufrage  par  une  violente  tem- 
pête, 550.  prend  terre  auprès  d’Alger, 
5 j z.  fes  fojdats  expofés  à une  violente 
tempête  & à la  pluie,  jjj.  fa  flotte  cft 
fort  endommagée,  555.  fon  courage  à 
la  vue  de  fes  défaftres , jj£.  abandonne 
fon  entreprife  & fe  rembarque,  558. 
efluie  une  autre  tempête  , j£i.  prend 
occafion  de  l’invafion  des  François  en 
Efpagne  pour  obtenir  des  Cortès  des 
fubfides,  V , 1 6.  fon  traité  avec  le  Por- 
tugal , ib.  conclut  une  ligue  avec  Henri 
VIII,  zi.  particularités  de  ce  traité, 
ib.  envahit  Clèves , & traite  avec  har- 
barie  la  ville  de  Duren , Z7.  fa  con- 
duite avec  le  duc  de  Clèves , ib.  aflïege 
Landrecy , 1 9.  reçoit  un  corps  de  trou- 
pes Angloifes  , ib.  obligé  de  fe  retirer , 
30.  recherche  la  faveur  des  Proteftans, 
41.  négocie  avec  eux  à la  diete  de 
Spire  , 44.  fait  confentir  la  dicte  à une 
guerre  contre  François  , 4 jf.  conclut 
une  paix  féparéc  avec  le  roi  de  Da- 
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nemarck  , ji.  fA  une  invafïon  en 
Champagne  , & invertit  Saint-Dizier  , 
C\.  défaut  d’harmonie  entre  lès  opé- 
rations & celles  de  Henri  VIII  qui 
fait  une  defeente  en  France,  6 j.  prend 
Sr-Dizier  par  artifice  , Cf.  malheur  & 
bonheur  de  fes  opérations , 69.  conclut 
une  paix  féparée  avec  François  , 71. 
motifs  de  cette  paix  ,75.  avantages  qu'il 
obtient  par  ce  traité,  75.  s’oblige  par  un 
article  à part  d’exterminer  l’héréfie  , 78. 
affligé  cruellement  de  la  goutte , 8i. 
dicte  de  Worms,  85.  arrive  à \forms , 
& change  de  conduite  envers  les 
Froteftans , 9»-.  9).  fa  conduite  à la  mort 
du  duc  d'Orléans , 96.  fa  difflmulation 
à l’égard  du  landgrave  de  Heflc , 1x  7. 
conclut  une  trêve  avec  Soliman  , 13;. 
tient  une  diete  à Ratisbonne  , 1 %C.  fa 
déclaration  aux  députés  des  Proteftans , 
141.  traité  avec  le  pape,  conclu  par 
le  cardinal  de  Trente,  141.  fa  lettre 
circulaire  aux  membres  du  corps  Ger- 
manique , 144.  les  . Troteftans  lèvent 
une  armée  contre  lui,,ijj.  il  ne  fe 
trouve  point  préparé  contre  eux  , 1J9. 
les  met  au  ban  de  l’Empire,  léx.  les 
Proteftans  lui  déclarent  la  guerre  , 1 Cf. 
il  marche  pour  joindre  les  troupes  qui 
lui  font  envoyées  par  le  pape , 15*5. 
évite  avec  prudence  une  adion  avec  les 
Proteftans,  177.  Scs  troupes  Flamandes 
le  viennent  joindre,  178.  propofitions 
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de  pais  offertes  par  les  Proteftans , i9]. 
difperfion  de  leur  armée,  196.  il  traite 
avec  rigueur  les  princes  Proteftans , 100. 
renvoie  une  partie  de  fon  armée , 203 . 
le  pape  rappelle  fes  troupes , zoü.  (es  ré- 
flexions fur  la  conjuration  de  Fiefque  , 
1 3 1.  alarmé  des  préparations  de  guerre 
faites  par  François  , 239.  mort  de  Fran- 
çois , 243.  parallèle  entre  Charles 
François , 144.  effets  de  la  mort  de  Fran- 
çois , z 50.  marche  contre  l’éleéteur  de 
Saxe  , içx.  pafTe  l’Elbe  , 233.  défait 
l’armée  Saxonne  à Mulhaufen  , 2.6 1. 
fait  l’élefteur  prifonnicr , 263.  <fom- 
ment  il  le  reçut  avec  peu  de  générofïté  , 
164.  inveftit  Wirtemberg  , 2 66.  fait 
condamner  l’éleéteur  à mort  dans  un  con- 
feil  de  guerre , 270.  l’éle&eur , par  traité, 
remet  fon  éleélorat  , 274.  conditions 
féveres  qu’il  impofe  au  landgrave  de 
HefTe , 280.  avec  quelle  fierté  il  reçoit 
le  landgrave,  286^  le  retient  prifon- 
nier , 28».  s’empare  des  provifions  de 
guerre  de  la  ligue,  297-  fes  exactions 
cruelles , ib.  aflemble  une  dicte  à Aus- 
bourg  , 304.  intimide  la  diète  par  fes 
troupes  Efpagnoles , 303.  rétablit  le  culte 
de  Rome  dans  les  églifès  d’Ausbourg  , 
faifit  Plaifance  , j 1 3.  ordonne  à 
la  diete  de  demander  au  pape  le  retour 
du  concile  à Trente,  319.  protefte  con- 
tre le  concile  de  Bologne , 324.  fait  pré- 
parer un  fyftême  de  aoârinc  pour  l'Al- 
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lemagne  , 31 6.  l’expofe  devant  la  dicte, 
330.  Y intérim  eft  également  défapprouvé 
. par  les  Catholiques  & les  Proreftans  , 
334.  il  eft  rejetté  par  les  villes  impé- 
riales , 341.  oblige  Ausbourg  à fe  con- 
former à l’ intérim  , 344.  exerce  à Ulm 
la  même  violence,  343.  emmene  cil 
Flandre  avec  lui  le  landgrave  & l’élec- 
teur , 348.  fait  reconnoîrre  fon  fils 
Philippe  par  les  Etats  de  Flandre  , 

3 ji.  il  y fait  recevoir  l'intérim  , ainfi 
. qu’à  Strasbourg  & à Confiance,  334. 
raflcmblc  la  diete  à Ausbourg  fous 
l’influence  de  fes  troupes  Efpagnoles  , 
370.  Magdebourg  refufe  de  recevoir 
l'intérim , & fe  prépare  à la  réfiftance , 
384.  charge  Maurice  électeur  de  Sa- 
xe de  réduire  Magdebourg  , 386.  pro- 
met aux  Proreftans  de  les  protéger  dans 
le  concile  de  Trente,  389.  délie  arbi- 
trairement Maurice  & l’éleûeur  de 
Brandebourg  , de  leurs  engagemens  en- 
vers le  landgrave  pour  le  recouvrement 
de  fa  liberté,  391.  fait  fes  efforts  pour 
a/Turer  l’empire  à Philippe  fon  fils  , 
393.  Ferdinand  fon  frere  refufe  d’aban- 
donner fes  prétentions  , 395.  afliege 
Parme , mais  il  eft  repouffé  , 409.  pro- 
cédé avec  rigueur  contre  les  Protef-  * 
tans  , 41t.  fait  fes  efforts  pour  fou- 
tenir  le  concile  de  Trente  , 414.  met 
au  ban  de  l’empire  Magdebourg  , 41 3. 
fait  grâce  à la  ville  , 414.  enveloppé 
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dans  les  difputes  entre  le  concile  & les 
députas  des  Proteftans  pour  les  fauf- 
conduics  , 418.  commence  à fe  défier 
de  Maurice  de  Saxe  , 4^3.  circonftan- 
ces  qui  contribuent  à le  tromper  fur  ’ 
le  compte  de  Maurice  , 4 ytf.  Maurice 
entre  en  campagne  & marche  contre 
lui$4j9.  Maurice  cft  fécondé  par  Hen- 
ri fécond  , 463.  défaftrc  & confterna- 
tion  de  Charles  , 4 6 y.  négociation  in- 
fruétueufe  avec  Maurice  , 469.  Char- 
les fe  fauve  d’Infpruck  avec  précipita- 
tion , 475.  il  relâche  l’életteur  de  Sa- 
xe , 477.  follicité  de  fatisfairc  aux  de- 
mandes de  Maurice  , 490.  difpofé  à 
accorder  ce  qu’on  lui  demande  , à rai- 
fon  des  opérations  de  Maurice  , 499.  * 
fait  fa  paix  avec  Maurice  à Pafiau  , 
fOf.  réflexions  fur  ce  traité  , ibid.  Char- 
les tourne  fes  armes  contre  la  France  , 
VI,  7.  affiége  Metx , n.  il  eft  joint  par 
Albert  de  Brandebourg,  ij.  fon  armée 
fouffre  beaucoup  par  la  vigilance  du 
duc  de  Guife  , 16.  leve  le  fiege  & 
fe  retire  dans  un  état  pitoyable  , 19. 
Cofme  de  Médicis  fe  rend  indépen. 
dant  de  lui  , n.  révolte  de  Sienne 
contre  lui  , ibid.  abattue  par  fes  mau- 
vais fuccès  , t8.  prend  la  ville  de  Ter-  - 
rona  & la  démolit,  41.  prend  Hefdin  , 
ibid.  propofe  fon  fils  Philippe  pour 
époufer  Marie  d’Angleterre , 61.  articles 
du  mariage  , 66.  marche  pour  s'oppo- 
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fer  aux  opérations  de  la  France,  78. 
défait  par  Henri  II  , 80.  fait  une  in- 
vafion  en  Picardie  , 81.  donne  à fon 
fils  Philippe  Sienne  , dont  Cofme  de  Mé- 

* dicis  s’étoit  mis  en  pofi'cffion  , 97.  Fer- 
dinand ouvre  la  dierc  à Ausbourg  , 
110.  Charles  abandonne  à Ferdinand 
l’adminiflration  intérieure  de  l'Alfema- 
gne  , 11 6.  propofe  une  fécondé  fois  à 
Ferdinand  de  lui  abondonner  pour  Phi- 
lippe fon  fils  , fes  prétentions  à l’em- 
pire , mais  il  eft  refufé  , 117.  recès 
de  la  dicte  d’Ausbourg  à l’occafion  des 
matières  de  religion  , 110.  traité  con- 
tie  lui  entre  Paul  IV  & Henri  If,  1 jo. 
Charles  réfigne  fes  domaines  hérédi- 

* taircs  à fon  fils  Philippe  , ibrd.  motifs 

de  fon  abdication  , 151.  méaitoit  de- 
puis long-temps  cette  abdication,  154. 
cérémonie  de  cette  abdication',  179. 
difeours  qu’il  fit  à ce  fujet  , itf).  fe 
démet  auflï  de  fes  domaines  d’Efpa- 
gne  , 1 66.  retardement  de  fon  départ 
pour  l'Efpagne  , 169.  trêve  pour 

cinq  ans  avec  la  France  , 171.  fait  de 
vains  efforts  pour  affurer  la  couronne 
impériale  à fon  fils  , 189.  réfigne  à 
Ferdinand  • la  couronne  de  l’empire  , 
191.  fouffie  de  l’ingratitude  de  fon 
fils  qui  néglige  de  lui  payer  fa  penfion  , 
196.  fixe  fa  retraite  dans  le  monaftere 
de  Saint-Juft  à Plaifance , 198.  fitua- 
tion  de  ce  monaflcre  & defeription  dç 
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fes  appartenons  , ibid.  différence  entre  • 
la  conduire  de  Charles  & celle  du  pa- 
pe , 100.  fon  plan  de  vie  dans  fa  re- 
traite, 178.  précipite  fa  mort  par  des 
aufférités  monaftiques  , 181.  célèbre 
lui-même  fes  propres  obfequcs , 183. 
mort  de  Charles  , 184.  forrearaétere  , 
ib.  examen  de  l’Etat  de  l’Europe  fous  fon 
règne,  jii.  acquilicions  à la  couronne 
d’Efpagnc , 318. 

Cheregato  , nonce  du  pape  à la  dicte  de 
Nuremberg  , fes  inftrudions  , III , 430. 
s’oppofê  à l’aflemblée  d’un  concile  gé- 
néral, • 454* 

Chievres  : ( Guillaume  de  Croy  , feigneur 
de  ) nommé  par  Maximilien  furinten- 
dant  de  l’éducation  de  Charles  fon  pe- 
tit-fils, III  , 43.  Adrien  d’Utrecht  eft 
nommé  précepteur  fous  lui , 44.  dirige 
les  études  de  Charles  , 47.  fon  avarice 
corrompt  la  cour  Flamande  de  Charles, 
77.  négocie  une  paix  avec  la  France  , 
80.  fai?  fes  efforts  pour  empêcher 
que  Charles  & Ximenès  n'aient  une 
entrevue , 8 3.  accompagne  Charles  en 
Efpagne  , 8f.  fon  afeendant  fur  Char- 
les, 94.  fes  extorfions , 93.  fa  mort  & 
caufes  auxquelles  on  l’attribue,  i8£. 

Chrétiens  .^pourquoi  les  premiers  Chrétiens 
avoient  en  horreur  les  principes  de  to- 
lérance , VI , 114. 

Clément  VII , pape,  fon  élection  , III, 
430.  fon  caraéiere,  ib.  donne  au  cardinal 
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Wolfcy  une  commiflîon  de  légat  en  An- 
gleterre pour  fa  vie  , 4;  3.  refufe  d’accc- 
der  à la  ligue  contre  François  1 , 439.  tra- 
vaille à accommoder  les  différcns  entre 
les  parties  belligérantes  , ib.  fcs  procé- 
dés à l’égard  des  réformateurs , 460.  con- 
clut avec  François  un  traité  de  neutralité, 
IV , 19.  fait  un  traité  à part  avec  Char- 
les , après  la  bataille  de  Pavie , & effets 
qui  en  réfultcnt , 44.  fe  joint  à l’al- 
liance de  François  Sforce  & des  Véni- 
tiens contre  l’empereur  , ni.  relève 
François  I , du  ferment  qu’il  a fait  d’ob- 
„ fer  ver  le  traité  dfe  Madrid,  113.  le  car- 
dinal Colonne  s'empare  de  Rome  & 
invertit  le  château  Saint-Ange  où  le  pa- 
pe s'étoit  renfermé  , 1 17.  forcé  de  s'ac- 
commoder avec  les  Impériaux,  ibid.  Ce 
venge  des  Colonnes,  134.  fait  une  in- 
vafton  dans  le  royaume  de  Naples ,‘  ib. 
le  duc  de  Bourbon  s’empare  de  fes  ter- 
ritoires , ij  8.  perplexité  du  pape  à ce 
fujet,  139.  conclut  un  traité’  avec  Lan- 
noi  viceroi  de  Naples,  140.  fa  conf- 
ternation  en  apprenant  que  Bourbon 
marchoitvcrs  Rome,  14 6.  prife  de  Ro- 
me, iji.  aflîégé  dans  le  château  Saint- 
Ange  , 1 f4.  fe  rend  lui-même  prifon- 
nier  , iy$.  les  Florentins  fe  révoltent 
contre  lui  , 170.  paye  à Charles  une 
* rançon  pour  fa  liberté  , 180.  autres 
ftipulations , ibid.  fe  fauve  de  l'endroit 
où  il  étoit  gardé,  181.  écrit  une  lettre 
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de  remerciment  à Lautrec  , ibid.  jaloux 
de  rendre  à fa  famille  l’autorité  quelle 
avoir  à Florence , il  amufe  François  &c 
négocie  avec  Charles  , 154.  fes  mo- 
tifs & fes  démarches  pour  un  accom- 
modement , 109.  conclut  avec  Char- 
les un  traité  fcparé  , xn.  entrevue  avec 
l'empereur  à Bologne  , 117.  couronne 
Charles  roi  de  Lombardie  & empereur 
des  Romains,  131.  fes  repréfentations 
à l’empereur  contre  l’afTemblée  du  con- 
cile général , 141.  autre  entrevue  qu’il 
a avec  Charles  à Bologne , & difficultés 
qu’il  élevé  au  fujet  de  l’aflemblée  d'un 
concile  , x66.  approuve  une  ligue  des 
Etats  d’Italie  pour  maintenir  la  paix  en 
Italie,  171.  fon  entrevue ■&  fon* traité 
avec  François  1 , 177.  donne  en  ma- 
riage Catherine  de  Médicis  au  duc 
d’Orléans  , 178.  différé  l’affaire  du  di- 
vorce follicité  par  Henri  VIII , 179. 
annulle , fous  peine  d’excommunication , 
la  fentence  de  divorce  prononcée  par 
Crammer  , 180.  Henri  VIII  rejette 
la  fuprémacie  du  pape  , 181.  mort 
de  Clément,  183.  reflexions  fur  fon 
pontificat , • ibid. 

Clergb  de  l’églife  Romaine  , remarques 
fur  la  vie  Ticcncieufc  des  prêtres  , & 
comment  ils  contribuent  aux  progrès  de 
la  réforme  , III  , 113.  facilite  avec 
laquelle  ils  obt^noient  le  pardon  des  cri- 
mes , *2.8,  leurs  ufurpatiçns  en  Aile- 
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magne  pendant  les  difputes  qui  concer- 
noknt  les  inveftitures  , 233.  autres 
occasions  favorables  dont  ils  profitent 
pour  s'agrandir , ibid.  leurs  immunités 
perfonnelles , 134.  leurs  ufurpations  fur 
les  laïques  , 137.  effers  terribles  des 
ccnfures  fpirituelles  , 239.  leur  plan 
pour  s’alTurcr  de  leurs  ufurpations  , 
240.  effets  qui  réfultent  de  toutes  ces 
circonftances  rafiemblées , 149.  ils  s’op- 
pofent  aux  progrès  des  lettres  en  Alle- 
magne , .23  3.. 

Cl'eves  envahi  & pris  par  Charles-Quint , 
V,  2 6.  cruel  traitement  de  Duran,  27. 
foumiffion  humiliante  du  duc  de  CIc- 
ves , 28. 

Cnippétdoling  , chef  des  Anabaptifles  à 
Munfter , détail  de  fes  actions  , IV , 
291  , 298.  Voyez  Anabaptifles. 

Cognac  : alliance  formée  dans  cette  ville 
contre  Charles-Quint  , entre  le  pape  , 
les  Vénitiens  } le  duc  de  Milan  & Fran- 
çois I , IV , 11 2. 

Coligni , amiral  de  France,  gouverneur  de 
Picardie  , défend  Saint-Quentin  , con- 
tre Emmanuel-Philibert  duc  de  Savoie  , 
général  de  l’armée  d’Efpagne  , VI  , 217. 
d'Andclot  fon  frere  eft  battu  dans  le 
temps  qu'il  s’efforce  de  joindre  la  gar- 
nifon  ,219.  mais  d’Andclot  entre  dans 
la  ville,  ibid.  fon  caradere , 227.  la 
ville  eft  prife  d’allaut  & lui-même  fait 
• prifonnier , , 229. 
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Cologne  : Ferdinand  , roi  de  Hongrie  & de  ^ 
Bohême  , frere  de  l’empereur  Charles- 
Quint , eft  élu  roi  des  Romains  dans 
cette  ville , par  le  college  des  éle&eurs , 

* . IV,  1 îj. 

Cologne:  : Herman,  comte  de  Mfied,  arche- 
vêque & électeur  de  Cologne  , incline 
à la  réforme  , mais  fes  chanoines  s’y 
oppofant  en  appellent  à l’empereur 
& au  pape  , V , 93.  on  lui  ôte  fon  ar- 
chevêché, &c  il  eft  excommunié,  130.  il 
fe  démet  de  fa  dignité  , 101. 

Çolonne  : ( le  cardinal  Pompée  ) fon  carac- 
tère, & pourquoi  il  étoit  rival  du  pape 
Clément  VII,  IV.  1 ij.  s’empare  de  Rome 
& invertit  le  château  Saint-Ange  où  le 
pape  fc  tenoit  renfermé,  117.  difgra- 
cié  par  le  pape , & le  refte  de  fa  fa- 
mille excommunié  , 134.  le  pape  de- 
venu prifonnier  des  Impériaux  , gagne 
le  cardinal  , & l’engage  à folliciter  fa 
délivrance  , 179. 

Colonne  : ( Pro£jper  ) général  Italien  , fon 
caraétere,  III,  309.  nommé  pour  com- 
mander les  troupes  dans  l’invafion  de 
Milan  , ibid.  chafle  les  François  de 
cette  ville  , 313.  combien  fon  armée 
• étoit  affoiblie  lorfque  le  pape  Léon  X 
mourut  ,317.  défait  le  maréchal  de  Lau- 
trec  à Bicoque , jn.  réduit  Gênes , 313. 
mauvais  état  de  fes  troupes  lors  de  l'in- 
vafion  de  Milan  , par  les  François , 
417.  la  mauvaife  conduite  de  Bonni- 
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v.et  , général  de  François  , le  meî 
en  état  de  défendre  la  ville,  4x8,  il 
meurt  & eft  remplacé  par  Lannoi  , 

43  9' 

Çonchillos  d’Aragon  , employé  par  Ferdi- 
nand , pour  obtenir  le  confentement  de 
Jeanne  à la  régence  de  Caftille , III  , 
17.  jetté  dans  un  cachot  par  l’archiduc 
Philippe,  18. 

ConfeJJiorj.  d’Ausbourg,  çompoféc  par  Mé- 
lanéthon  , IV  , 14p. 

Confiance  : les  privilèges  de  cette  ville  lui 
font  ôtés  par  Charles-Qufnt  , à caufç 
de  fa  défobéillance  à l 'intérim  , V , ) f 4. 

Corfaires  : origine  des  corfaires  de  Barba- 
rie , IV,  31 9.  Voyez  Alger , Barbe - 
roufie. 

Cortès  ou  Etats  d’Aragon  , ils  reconnoif- 
fent  Ip  titre  de  l’archiduc  Philippe  à 
la  couronne  , III  , y-  l’aftembléc  des 
Etats  n’eft  point  convoquée  au  nom  de 
Charles , mais  au  nom  du  Juftiia  ,97. 
oppofition  des  Etats  aux  volontés  dç 
Charles , ibid.  gagnés  par  l'empereur 
pour  reconnoître  (on  fils  Philippe  fuc- 
cefleur  au  royaume  dJAragon , V,  16. 
Voyez  Aragon. 

Cortès  ou  Etats  de  Caftille  , ils  recon- 
noiflent  le  titre  de  l’archiduc  Philippe 
à la  couronne  , III , j.  gagnés  pour  re- 
connoître Ferdinand  régent  du  royau- 
me , conformément  aux  difpofitions 
4’lfâbelle,  11 , ï3.  rcconnoiflent  Pbi- 

lippe 
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^ lippe  & Jeanne  pour  roi  & reine  de 
. Caftille,  & Jeur  fils  Charles  pour  prin- 
‘ce  des  Afturies,  îjs  déclarent  Charles 
• tel  d’Efpagne  , & arrêtent  qu’on  lui 
donnera  un  don  gratuit , £!_■  fommés 
par  Charles  de  s’aflembler  à Compof- 
telle  en  Galice , 1 3 z . mouvemens  tumul- 
tuaires  à cette  occafion  , 140.  arrêtent 
qu’on  fera  lin  don,  341.  perdent  toute 
leur  influence  par  la  diflolution  de  la 
Sainte-Juçte  , 398.  leur  lenteur  à ac- 
corder des  fubfides  pour  les  guerres  de 
•l’empereur  en  Italie,  IV,  130.  fe  re- 
fufent  aux  follicitations  prellantes  de 
Charles  pour  un  fubfide , 178.  s’aflem- 
blent  à Tolede  pour  accorder  des  fub- 
fîdes  à l’empereur,  43  y.  font  des  remon- 
trances à Charles  , 436.  leur  ancienne 
confHtution  eft  détruite  par  Charles  s 
438.  Voyez  Efpagnc  &c  Caftille. 

Cortès  ou  Etats  de  Valence , gagnés  par 
Charles-Quint  pour  reconnoîtrc  Ion  fils 
Philippe  comme  fon  fucceflèur  au  royau- 
me de  Valence,  V',  i(L  Voyez Efpagne  &c 
Valence. 

Cortone  : ( le  cardinal  de  ) gouverneur 
de  Florence  pour  le  pape  , chaflé  par 
les  Florentins  lors  de  la  captivité  du 
• pape-,  1 IV , 170» 

Cofme  de  Médicis.  -Voyez  Médicis. 
Crammer , archevêque  de  Cantorbery , an- 
nullc  le  mariage  de  Henri  VIII  avec 
Catherine  d’Aragon  : ce  que  le  pape. 

Tome  VI.  S 


Digitized  by  Google 


4io 


TABLE 


avoit  refufé  de  faire,  IV,  180.  fa  fen- 
tence  eft  cafl'ée  par  le  pape , i$i. 

Crefpy  : paix  de  Crefpy  entre  François  I & 
Charles-Quint,  V,7i. 

Croy  : ( Guillaume  de  ) neveu  de  Chie- 
vres , nommé  à l’archevêché  de  Tolede 
par  Charles-Quint,  III  ,95.  mon  de 
cet  archevêque  ,3  96.  <• 
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‘A  l b r r r : ( Jean  ) chalTé  de  fon 
royaume  de  Navarre  , par  Ferdinand 
d’Aragon  , III , 37.  s’empare  de  la  Na- 
varre ; mais  il  eft  défait  par  le  cardi- 
nal Ximenès , 74. 

D‘ Alembert  : fcs  obfervations  fur  l’ordre 
des  Jéfuites , IV  , ji  3.  note. 

D‘  Andelot , frère  de  Coligny  , défait  par 
le  duc  de  Saxe  dans  le  temps  qu’il  s’ef- 
forçoit  de  fecourir  Saint-Quentin  , VI , 
119.  cependant  il  entre  dans  la  ville 
avec  les  fuyards , ibid.  la  ville  eft  prife 
d’alfaut,  . 1Z9. 

Danemarck  : expofé  précis  des  révolu- 
tions de  ce  royaume  pendant  le  feizieme 
fiecle  : VI,  364. 

Danemarck  : le  roi  de  Danemarck  accède 
à la  ligue  Proteftante  de  Smalkalde , 

, 447» 

Dauphin  de  France , fils  aîné  de  François  I, 
donné  en  otage  à Charles-Quint  avec 
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le  duc  d’Orléans  , pour  l’échange  de 
leur  pere  , fuivant  les  conditions  du 
traité  de  Madrid  , IV  , 7 7.  fa  mort  elt 
regardée  comme  l'effet  du  poifon  , 407. 
caufe  la  plus  probable  de  fa  mort,  408. 

"Dauphin,  duc  d'Orléans  , fécond  fils  de 
François  I , commande  une  armée  & 
fait  une  invafion  en  Efpagne , V , 11. 
forcé  d’abandonner  le  fiege  de  Perpi- 
gnan ; 14.  mécontent  de  la  paix  de 
Crefpy,  80.  protefte  fecretement  contre 
ce  traité  , • 81. 

Dauphin  , fils  de  Henri  II  , défignA 
dans  un  traité  pour  devenir  liépoux  de 
la  jeune  reine  d’Ecoffe  Marie  Stuart , V , 
317.  il  fe  marie  avec  elle  , VI , 160. 

De  Ret ç : ( le  cardinal  ) écrit  pendant 
là  jeuneffe  une  hiftoire  de’  la  confpira- 
tion  de  Fiefque,  V,  no.  note. 

Diane  cfe  Poitiers  , maitreffe  de  Henri  II , 
fe  joint  aux  Guifes  pour  perfuader  à 
Henri  de  faire  une  alliance  avec  Paul 
IV,  contre  Charlcs-Quint  , VI,  14J. 
engage  Henri  à, rompre  le  traité  de  Vau- 
celles  , 181.  marie  fa  petite-fille  à 

l’un  des  fils  de  Montmorenci,  17}.  fc 
joint  aux  Montmorencis  contre  les  Gui- 
fes , ibid. 

‘ Doria  : ( André  )’  affilié  Lautrec  dans  la 
rédu&ion  de  Gênes  , IV  , 174-  défait 
& tue  Moncade  dans  un  combat  de 
mer  donné  devant  le  port  de  NapleS , 
,i?i.  fon  cara&ere  , 196.  mécontent 
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de  la  conduite  des  François , 1^7.  Ce 
tourne  du  côté  de  l’empereur  , ibid. 
ouvre  à Naples  une  communication 
par  mer , zoo.  retire  Gênes  des  mains 
des  François  , 103.  remet  aux  habitans 
le  gouvernement  de  cette  vilje  , ibid. 
honneurs  rendus  à fa  mémoire  , 107. 
accompagne  Charles-Quint  dans  fa  fu- 
nefte  expédition  d’Alger  , 550.  fou 
afFedion  particulière  pour  Giannctin 
fon  parent.  V,  zio.  danger  qu’il  court 
lors  de  la  révolte  de  Fiefquc  , 115. 
* fon  retour  après  la  mort  de  Ficlque 
& difperfion  de  fon  parti,  130.  Voyez 
Gênes  &c  Lavagne. 

Doria  : ( Giannetino  ) fon  caradcré  , V , 
z 10.  aifaflmé  dans  la  confpiration  de 
Tiefque,  141, 

Douvres  : entrevue  de  Henri  VIII  & de 
Charles-Quint  dans  cette  ville , IIÏ , 

160. 

Dragut , corfaire , commande  la  flotte  Tur- 
que qui  ravage  les  côtes  de  Naples , 
. VI , 17. 

Duel  : comment  cette  coutume  devint 
générale,  IV,  187.  influence  du  duel 
fur  les  mœurs , 188. 

Duprat , chancelier  de, France,  fon  carac- 
tère , III , 410.  intente  un  procès  au 
connétable  de  Bourbon  , pour  le  dépouil- 
. 1er  de  fes  pofleflions  , à i’inftigation  de 
Louife,  mere  du  roi,  411, 

Duren  , ville  du  pays  de  Clèves , prife  par 
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Charlcs-Quint , réduite  en  cendres  , & 
Jcs  habitans  palîé^  au  fil  de  l’épée  , V , 
- ' *7» 


JD  c c 1 u s (on  plutôt  Eckius  ) adverfaire 
Luther  , difpute  publiquement  contre 
lui  à Lcipfic,  fur  la  validité  de  l’autorité 
du  pape  , III  , 204.  autre  conférence 
avec  Mclanâhon  , IV,  jij. 

Ecclcfurfiiques  : ( ccnfures  ) effets  redouta- 
bles que  produirait  les  cenfurcs  de  l’é- 
glife  Romaine,  III,  139. 

Eccléfiaftique  : ( réferve  ) remarques  fur  la 
réferve  eccléfiaftique  lors  du  récès  de  la 
, diete  d’Ausbourg  , IV  , z6i. 

Ecojfe  : Jacques  V , roi  d’Ecofle  fe  marie 
à Marie  de  Guife  , ducheffe  douairière 
de  Longueville  , IV  , 438.  mort  de  Jac- 
ques & couronnement  de  Marie  fa  fille 
encore  enfant  , V 4 zo.  Marie  promife 
au  dauphin  de  France  , 317.  célébra- 
tion du  mariage , VI  , x6o.  Marie  d’E- 
colfe  prend  les  armes  & le  titre  de  reine 
d’Angleterre , à la  mort  de  la  reine  Ma- 
{ie  , fiile  de  Henri  VIII  +.196.  comprife 
dans  la  paix  (te  Cate^Cambréfis , 303. 
changement  dans  la  conduite  dè  l’Angle- 
terre envers  l’Ecoffe  , . 3 37* 

Edimbourg  : ville  d’EcofTe  pillée  & brû- 
lée par  le  comte  de  Hcrtford , V,  63. 
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Edouard  Vl , roi  d’Agleterre,  caraétere  de 
ce  prince,  • VI  , 61. 

Egm'ont  : ( le  comte  d’ ) commande  la  ca- 
valerie à la  bataille  Be  Saint-Quentin , 
& met  en  fuite  les  troupes  de  Montmo- 
renci,  VI,  no.  attaque  le  maréchal  de 
Termes  & le  défaic  par  l’arrivée  inatten- 
due d’une  efeadre  Angloife  , ■>  ^ 

Egypte  : comment  & par  qui  ce  pays  re- 
vint partie  de  l'empire  Ottoman  , III , 

‘ ; J06. 

Ekreniourg  : château  pris  par  Maurice  de 
Saxe,  ^ V , 471. 

Eignoti  : détail  d’une  ‘faction  de  Genève , 
ainfi  nommée,  IV,  3 66 . 

Elisabeth y foeur  de  Marie,  fon  avènement 
à la  cooronne  d’Angleterre,  VI,  191. 
fon  caraétere  , 193.  demandée  en  ma- 
riage par  Philippe  II  , roi  d’Efpagne , 
.&  par  Henri  II  , roi  de  France , ibid. 
conduite  prudente  qu’elle  tient  à leur 
égard  , 194.  comment  elle  fe  déter- 
mine à refufer  Hegri  , 195.  fes  motifs 
pour  rejetter  les  offres  de  Philippe  , 
196.  donne  à Philippe  une  réponle 
ambiguë  , 198.  demande  la  reftitution 
de  Calais  aux-  conférences  de»Careau- 
Cambréfis , 300.  établit  en  Angleterre 
la  religion  Probante  , *3  o 1 . traité  en- 
tre Elizabeth  & Henri  , figné  à Cateau- 
Cambréfis,  303. 

Emmanuel  Philibert  duc  de  Sayoie.  Voyez 
Savoie. 
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Enguien  : ( le  comte  d’ ) fait  le  fiege  de 
Carignan  , V , J 4.  demande  à Fran-- 
çois  I la  permilïion  d’attaquer  le  Mar- 
quis de  Guaft  , ibid.  défait  ce  général 
en  bataille  rangée  , 57.V 

Erard  de  la  Mark  , ambafladeur  de  Char* 
les-Quint , à la  dicte  de  Francfort  , fes 
motifs  particuliers  pour  combattre  les 
prétentions  de  François  I à la  couronne 
impériale  , III , 114.  ligne  la  capitula- 
tion du  corps  Germanique  en  faveur  de 
Charle?,  117. 

Erafme  : quelque  détail  fur  fon  compte , 
III  , 158.  il  a précédé  Luther*  dans 
fes  cenfures  contre  l'églife  de  Rome  , 
tfp.  concourt  avec  lui  dans  le  plan 
d’une  réforme  , ibid.  motifs  qui  mirent 
obflacle  à fes  deflein»,  160. 

Efcurial  : ( palais  de  1’  ) bâti  par  Philip- 
pe II  , en  mémoire  de  la  bataille  de 
Saint-Quentin  , VI , i;t. 

Efpagne  : état  de  ce  royaume  à la  mort 
de  Ferdinand  d’Aragon  , III , 42.  Char- 
les roi  d’Efpagne  afpàre  à la  couronne 
impériale , après  la  m*rt  de  Maximi- 
lien , ioy.  éle&ion  de  Charles  y 11  f. 
réflexions  des  Efpagnols  fur  cet  événe- 
ment , i fo.  Charles  nomme  des  vice- 
rois  & part  pour  l’Allemagne  , 141  , 
>41.  féditions  excitées  en  Efpagne  , 
U7-  examen  du  fyftême  féodal  établi 
en  Efpagne  , $48.  détail  fur  la  confé- 
dération appelée  la  Sainte- Junte  , jjo. 
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caufes  qui  empêchèrent  l’union  des 
mécontens  dans  les  provinces  refpeéfi- 
ves  , 404.  modération  de  Charles  à 
l’égard  des  mécontens  à Ton  arrivée 
en  Efpagne  , 406.  exemple  de  fierté 
dans  les  Grands  d’Efpagne  , IV  , 460. 
le  dauphin  y fait  une  invafion , V , 10. 
Charles  fe  démet  en  faveur  de  fon  fils 
Philippe  de  tous  fes  domaines  d’Efpa» 
gne  , VI,  ijo.  arrivée  de  Charles  3c 
réception  qu’on  lui  fait,  19^..  deferip- 
tion  du  heu  de  fa  retraite  , 1^7.  com- 
bien Charles  agrandit  la  puifiance 
royale,  318.  acquifitions  ajoutées  aux 
. domaines  d’Efpagne  ,319.  Voyez  Ara- 
gon , Cufiille , Galice  , Valence,  Cortès, 
Germanada  & Junte. 

Europe  : expofé  fu#cint  de  l’état  de  l’Eu- 
rope à la  mort  de  Maximilien  , III  , 
loi.  tous  les  monarques  de  l’Europe  , 
contemporains  de  Charles-Quint,  étoienç 
illuftres,  166.  combien  la  mérhode  de 
faire  la  guerre  fe  perfectionna  , en  com- 
paraifon  de  la  pratique  ancienne  , 434. 
fentimens  de  D’Europe  fur  la  manière 
dont  le  pape  fut  traité  par  Charles-Quint, 
IV  , i6j.  revue  de  l’état  de  l’Europe 
pendant  le  régné  de  Charles  Quint  , 
VI',  3 11.  changement  remarquable  en 
Europe  , 313.  comment  l’Europe  fut 
affectée  par  la  révolte  de  Luther  con- 
tre i’eglife  de  Rome  , 340. 

Eutemi , roi  d’Alger  , engage  Barberoulfe 
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à fon  fcrvice , IV,  jn.  afTafliné  par  Bar- 
herouffe , *513. 

Excommunication  : incitation  primitive 
de  cette  pratique  de  l’églife  Romaine  , 
& ufage  qu’elle  a fait  des  excommuni- 
cations , III,  i}?. 

' F 

F a r k r s r : ( Alexandre  ) élu  pape 
uuanimement , IV , 184.  Voyez  Paul  III. 

Farnefe  : ( le  cardinal  ) accompagne  les 
s troupes  que  le  pape  envoie  à l’empe- 
reur contre  l’armée  de  la  ligue  Protcf* 
tante  , V , 171.  s’en  revient  mécon- 
tent, 106.  ramene  les  troupes  à Rome 
par  ordre  du  pape  , ibid.  contribue  à 
faire  élire  pape  le  cardinal  del  Monte , 

3^3» 

Farnefe  : (Oétave)  petit  fils  de  Paul  III, 
s’efforce  de  furprendte  Parme  , & entre 
en  accommodement  avec  l’empereur , 
V,  338.  Jule  III  lui  afTure  la  pofléfi- 
fion  de  Parme,  363-403.  procure  une 
alliance  avec  la  France,  404.  attaqué  p/tr 
les  Impériaux  , - il  eft  protégé  heurcu- 
fement  par  les  François  , 408.  Phi- 
lippe II  lui  reftitue  Plaifance  , VI  , 

2-37. 

Farnefe  : ( Pierre-Louis  ) fils  naturel  du 
pape  Paul  III  , obtient  de  fon  pere  les 
duchés  de  Parme  & de  Plaifance,  V, 
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y 8.  caraélere  de  ce  prince  , 3 12.  il  cft 
a fia  fli  né  , - 313. 

Féodal  : examen  du  gouvernement  féo- 
dal tel  qu’il  exiftoic  en  Efpagne  , III , 

348. 

Ferdinand , roi  d’Aragon  comment  il  le 
trouva  maître  de  différens  royaumes 
III  , 3.  invite  fa  fille  Jeanne  & 

fon  mari  Philippe  , archiduc  d’Autri- 
che , à venir  en  Efpagne , 4.  devient 
jaloux  de  Philippe  , 5.  continue  la 
guerre  contre  la  France  avec  vigueur  , 
‘nonobftant  le  traité  fait  entre  Philippe 
fon  gendre  & Louis  XII  , y , 10.  mort 
. de  la  reine  Ifabelle  fa  femme  , qui  le 
iailTe  régent  du  royaume  avec  des  rcftric- 
tions  , ii.  réfigne  la  Caftille  à Philip- 
pe , & fe  fait  reconnoître  régent  par 
les  Cortès , 1 2.  caraétere  de  ce  prince  , 
13.  fes  maximes  de  gouvernement  de- 
venues odienfes  aux  Callillans  , ibid. 
requis  par  Philippe  de  lui  réfigne r la 
régence , 1 6.  engage  Jeanne  fa  fille  à y 
donner  fon  contentement  par  une  lettre; 
elle  eft  interceptée  par  Philippe , qui  fait 
renfermer  Jeanne  ,17.  la  noblelle  Caf- 
tillanne  abandonne  le  parti  de  Ferdi- 
nand , 18.  fe  détermine  à exclure  fa 
fille  de  fa  fucccllion , en  fc  remariant , 
iy.  époufe  Germaine  de  Foix  , nicce 
de  Louis  XII  , 20.  traité  entre  lui  & 
Philippe  , conclu  à.  Salamanque  , par 
lequel  ils  partagent  l’un  & l’autre. 
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avec  Jeanne  fa  fille  , la  régence  de 
Caftille  îx.  obtient  de  Henri  VH  , 
roi  * d’Angleterre  , ou’il  retiendra  pen- 
dant trois  mois  Pnilippe  , jetté  fur 
les  côtes  de  ce  royaume  , ij.  les 
Caftillans  fe  déclarent  contre  lui  , 
14.  il  fe  démet  par  un  traité  , de  la 
régence  de  Caftille  , xy.  fon  entrevue 
avec  Philippe  , xtf.  il  étoit  abfent  &c 
vifitoit  Naples  lorfque  Philippe  mou- 
rut , 33.  il  revient  & gagne  par  fa 
prudente  adminiftration  , dans  la  régen- 
ce de  Caftille,  l’affc&ion  des  habitans  , 
36.  acquiert  par  des  voies  honteufes  le 
royaume  de  Navarre , 37.  comment  il 
en  détruit  la  conftitution  , ibid.  s’ef- 
force de  priver  Charles  fon  petit-fils 
de  la  fuccdfion  d’Efpagne  , 3 9.  change 
fon  teftament  en  faveur  de  Charles  , 
41.  mort  de  Ferdinand  , 43.  examen 
de  fon  adminiftration,  jo.  Ximenès 
eft  nommé  par  fon  teftament  régent 
de  la  Caftille  jufqu’à  l’arrivée  de  Char- 
; les  ,•  *,  Ji* 

Ferdinand , fécond  fils  de  Philippe , né 
archiduc  d’Autriche  , III  , 8.  nommé 
régent  d’Aragon  par  fon  grand- pere 
Ferdinand  , 40.  cette  nomination  eft 
révoquée  par  un  aéle  fubféquent  & il 
n’obtient  qu’une  penfion  , 41.  mé- 
content d’être  privé  de  la  régence  3 
il  eft  à Madrid  , confié  à la  garde  du 
cardinal  Ximenès , j6,  envoyé  par  Char- 
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les  pour  aller  vifiter  leur  grand-pere 
Maximilien , 96.  élu  roi  de  Hongrie 
& de  Bohême , IV , 1 60.  ligne  un  aéle 
appellé  Reverjfe  , 161.  l’empereur  fait 
fes  efforts  pour  le  faire  élire  roi  des 
Romains,  iji.  les  Proteftans  y met- 
tent oppofition  , 154.  couronné  roi 
des  Romains,  253.  forme  une  confé- 
dération contre  les  Anabaptiftes  de 
N Munfter , 305.  s’oppofe  à la  reftaura- 
tion  d’Ulric  duc  de  Wirtembcrg  ,311. 
reconnoît  le  titre  de  ce  prince  & con- 
clut un  traité  avec  lui  , ibid.  dépouillé 
de  fon  royaume  de  Hongrie  par  Jean 
Zapol  Scæpius  , 3^4.  tient  afliégés  dans 
Bude  le  jeune  roi  Etienne  & la- reine  fà 
mere , 540.  mais  il  eft  mis  en  déroute 
par  les  Turcs , ibid.  fes  offres  baffes 
de  foumiflion , en  propofant  de  fe  ren- 
dre tributaire  -de  la  Porte  , ibid.  fes 
offres  font  rejettées , 341.  courtife  les 
Proteftans , V -,  41.  ouvre  la  diete  de 
Worms  , 85.  requiert  quelle  ait  à fc 
foumettre*aux  décidons  du  concile  de 
Trente  , 87.  convient  de  payer  à Soli- 
man un  tribut  pour  la  Hongrie,  134. 
donne  atteinte  aux  libertés  de  la  Bohê- 
me , 259.  traite  Prague  avec  rigueur , 
303.  défarme  les  Bohémiens  , 304* 
obtient  la  fouveraineto  de  la  ville  de 
Confiance,  354.  s’empare  de  la  Tran- 
fylvanie  à l’invitation  de  Mamnuzzi, 
43  z. 'obtient  de  la  reine  Ifabelle  qu’ell 
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lui  réligne  la  Tranfylvanie  , 435.  faic 
affaflîner  Martinuzzi  , 441,  entre  en 
négociation  avec  Maurice  en  faveur  de 
l’empereur  * 490.  fes  motifs  pour  pref- 
fer  l'empereur  de  s’accorder  avec  Mau- 
rice , 497.  Ifab.elle  & Etienne  fon  fils 
recouvrent  la  poffellion  de  la  Tranfyl- 
vanie  , VI  , 4 6.  ouvre  la  diete  d’Auf- 
bourg  & feme  des  foupçons  parmi  les 
Proteftans  , 110.  l’empereur  lui  laiffe 
l'adminiftration  intérieure  des  affaires 
d’Altemagnç  , 1 1 j.  l’empereur  le  preffe 
de  nouveau  de  réfigner  à Thilippe  fes 
prétentions  à fa  fucceilion , mais  il  refufe 
de  s’y  foumettre-,  116.  il  s’efforce  en  con- 
féquence  de  gagner  l’amitié  de  la  diete  , 

11 8.  il  fe  refufe.  une  3e  fois  aux  fol- 
licitations  de  l’empereur,  191.  Charles- 
Quint  lui  réfigne  la  couronne  impé- 
riale, 191.  alfemble  le  collège  des  élec- 
teurs à Francfort  où  il  eft  reconnu  em- 
pereur , 154.  le  pape  refufe  de  le  re- 
connoître  , ryj.  * 

Fiefque , comte  de  Lavagne.  Voyez  Lava - 
g*e. 

Fiefque  : ( Jérôme  ) s’engage  dans  la  conf- 

• piration  de  fon  frere  , & manque  de  fc 
iaifir  d’André  Doria  , V,  11  j,  fa  va- 
nité imprudente  , à la  mort  de  fon 
frere  , 117.  fe  renferme  dans  un  fore 
qui  lui  appartient,  131.  eft  forcé  de  fe 
rendre  & mis  à mort  ; 14.1. 

Flandre . Voyez  Pays-Bas,. 
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"Florence  : les  habitans  de  cette  ville  fe 
révoltent  contre  le  pape  Clément  VII  * 
fur  la  nouvelle  de  fa  captivité  & recou- 
vrent leur  liberté  , IV  , 170.  l'empereur 
les  force  de  fe  foumettre  à la  domina- 
tion d’Alexandre  de  Médicis,  131.  Ale- 
xandre de  Médicis  , duc  de  Florence  , 
alfalïiné  par  fon  parent  Laurent  de 
Médicis  , 430.  Cofme  de  Médicis  fait 
des  progrès  vers  la  fouveraineté  , 431. 
foutenu  par  l’empereur  , il  défait  les 
partifans  de  Laurent  ,*  434.  Cofme  fe 
rend  indépendant  de  l’empereur  , VI  , 

ta. 

Fonfeca  : ( Antoine  de  ) commandant  en 
chef  des  troupes  envoyées  par  le  car- 
dinal Adrien,  pour  alTiéger  les  féditieux 
dans  Ségovie  , III  , 343.  les  habitans 
de  Médina  del-Campo  refufent  de  lui 
laifler  prendre  des  provifions  militai- 
taires  , 344.  attaque  & brûle  prefque  en- 
tièrement la  ville,  345.  il  eft  repoulTé , 
34 6.  on  brûle  fa  maifon  à Valladolid  , 

ibld. 

France  : acquifitions  de  la  France  fous  le 
régné  de  Charles-Quint , VI,  314.  ca-  • 
radere  du  peuple  de  France,  316.  les 
guerres  civiles  de  France  eurent  d’heu- 
reules  fuites  pour  le  refte  de  l'Europe  , 

< 330. 

François  I , roi  de  France  , conclut  la  paix 
avec  Charles-Qûint  3 conditions  de  ce 
traité  , III , 8x.  envoie  inutilement  des 
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ambaffadeurs  a Charles  pdur  qu’il  ref- 
ticue  la  Navarre  à Henri  d’Albret , ÿi. 
afpire  à la  couronne  impériale  après  la 
mort  de  Maximilien , 104.  raifons  qu’il 
apporte  pour  fourenir  tes  prétentions  , 
mlh  remarques  fur  les  équipages  de 
fes  ambaffadeurs  aux  Etats  d’Allema- 
gne, 110.  les  Vénitiens  adopcent  fes 
prétentions  , 1 1 1.  l'éleétion  ne  tombe 
pas  fur  lui,  115.  origine  de  la  rivali- 
té entre  lui  & Charles  , 144.  fait  fa 
cour  au  cardinal  Wolfey  , 1 f 6.  lui 

promet  fa  protection  pour  le  faire  éli- 
re pape , 161.  fon  entrevue  avec  Hen- 
ri VIII  , 1 6i.  rompt  une  lance  avec 
Henri  le  renverfe  , note  , 1 6 3 . • fes 
avantages  fur  Charles  commence- 
ment de  leurs  hoftilités  , 177.  conclut 
une  alliance  avec  le  pape  , 180.  fait 
une  invafion  en  Navarre  au  nom  de 
Henri  d’Albret , fils  de  Jean  , dernier  roi 
de  Navarre , & réduit  ce  pays  fous  fon 
obéiffance , 188.  les  François  font  chaf- 
fés  de  la  Navarre  par  l’imprudence  de 
I’Efuarre  leur  général , qui  eft  fait  pri- 
fomîier  par  les  Efpagnols  , 19  t.  Fran- 
çois reprend  Moufon  fur  les  Impé- 
riaux , 19 6.  fait  une  invafion  dans  les 
Pays-Bas  , & perd  par  imprudence 
l’oçcafion  d’un  fuccès  , ibid.  rejette  les 
demandes  de  Charles  au  congrès  de 
Calais  , jco.  ligue  entre  Charles  & 
ri  VU!  contre  François , joi.  nom- 
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me  imptudfcmment  le  maréchal  de  Foix 
au  gouvernement  de  Milan  , 30 6.  de 
. Foix  attaque  Reggio  , mais  il  eft  re- 
pourte  par  Guichardin  l’hiftorien  , qui 
en  étoit  gouverneur,  307.  le  pape  fe 
déclare  contre  lui,  308.  fes  embarras  à 
l'invafion  de  Milan,  309.  fa  merc  faific 
l’argent  deftiné  à payer  les  troupes  du 
Milanès  , 310.  Milan  pris  & les  François 
chalTcs,  31  y.  leVe  un  corps  de  troupes 
Suiiles  , 311.  les  nouvelles  troupes  de- 
mandent qu’on  livre  promptement  ba- 
taille aux  Impériaux  , & la  bataille 
eft  perdue,  313.  Henri  VIII  lui  déclare 
la  guerre  , 317.  fes  expédiens  pour 
fuppléer  à fes  finances  épuifées  , 318.  de 
quelle  martiere  il  réfifte  aux  Anglois 
qui  font  une  invafion  en  Picardie  , 
331.  les  Vénitiens  fe  liguent  avec 
l’empereur  contre  François  , 413.  le 
pape  Adrien  y donne  Ion  acccrtion  , 
414.  mouvemens  de  François  pour  fe 
rendre  dans  le  Milanès  , 416.  décon- 
certé par  la  confpiration  du  duc  de 
Bourbon  , 417.  accufe  Bourjjpn  de 

trahifon  , & Bourbon  s’en  défend  , 
4Z4.  Bourbon  fe  fauve  en  Italie  , & 
François  y retourne,  413.  nomme  l’a- 
miral Bonnivet  pour  commander  l’ar- 
mée deftinée  à s’emparer  du  Milanès  , 
'4x6.  invafion  du  duc  de  SufFolk  en 
Picardie  , d’où  il  eft  charte  , 
les  eft  repouflé  dans  fon 
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Guienne  & de  Bourgogne,  437.  fuccès 
complets  de  François  I , dans  cette  cam- 
pagne , ibid\  fuccès  de  fes  foins  pour 
faire  échouer  finvafion  des  Impériaux 
cil  Provence , IV  , 6.  aflemble  une 
armée  qui  fait  lever  aux  Impériaux  le  ' ^ . 

fiege  de  Marfeille  , 7.  il  fe  détermine 
à envahir  le  Milanès , 9.  nomme  Louife 
fa  mere  régente  pendant  fon  abfence  , 

11.  entre  dans  Milan  & prend  pofl'cf- 
fion  de  cette  ville  , 13.'  Bonnivet  lui 
confcille  d’alTiégcr  Pavie  , 16.  attaque 
vigoureufe  de  Pavie  , 17.  conclut  avec 
le  pape  Ciément  un  traité  de  neutra- 
lité , 19.  invafion  imprudente  qu’il 

fait  à Naples , n.  prend  la  réfoJution , 
d’après  le  confcil  de  Bonnivet  , d’atta- 
quer l’armée  de  Bourbon  qui  s’avan- 
çoit  pour  fccourir  Pavie  , 16.  mis  en 
déroute  à la  bataille  de  Pavie  , 19. 
fait  prifonnier  330.  envoyé  au  château 
de  Pizzighitone  , fous  la  garde  de  • 

dom  Fernand  d’Alarçon,  31.  fe  refufe 
aux  proportions  que  lui  fait  Charlcs- 
Quint , 49.  conduit  en  ftfpagne  d’a- 
près les  defirs  qu’il  témoignoit  d’avoir 
une  entrevue  avec  Charles  , 50.  traité 
en  Efpagne  avec  rigueur,  6 y.  tombe 
dangereufement  malade  , 66.  reçoit  la  * 
vifitc  de  Charles  , 6 8.  fe  détermine  à 
abdiquer  fon  royaume  , .74.  délivré 
de  (a  captivité  par  le  traité  de  Ma- 
drid* 76.  fes  p roteftations  fecretes  coa* 

3 

• i 
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tre  *la  validité  de  ce  traité  , 80.  Ce 
marie  avec  la  reine  de  Portugal  , ’8i. 
recouvre  fa  liberté  ; Je  dauphin  & le 
duc  d’Orléans  ayant  été  donnés  pour 
otages  afin  de  remplir  le  traité  jie  Ma- 
drid, 8}.  écrit  à Henri  VIII,  une  let- 
tre de  remerciment  , 108.  fa  réplique 
aux  ambaffadeurs  de  l'empereur  , ibid. 
forme  une  ligue  avec  le  pape  , les  Vé- 
nitiens , Sc  S force  contre  Charles-Quint , 
iii.  relevé  du  ferment  qu’il  avoir  fait 
d’obferver  le  traité  de  Madrid  , 1 1 j. 
conduite  qu’il  tient  dans  la  fécondé 
ambaflade  que  lui  envoie  l’Empereur , 
117.  découragé  par  le  fouvenir  de  fes 
mauvais  fuccès  , izo.  fait  avec  Henri 
VIII,  un  traité  contre  l'empereur,  168. 
fuccès  de  Lautrec , fon  général , en  Ita- 
lie , 174.  fa  réponfe  aux  offres  de 
l’empereur,  183.  lui  déclare  la  guerre 
& le  provoque  à un  combat  fingulier  , 
186.  traite  avec  févérité  André  Doria  , 
qui  fe  révolte  contre  lui  & fe  range 
du  côté  de  l’empereur,  196.  fon  ar- 
mée comiÉandée  par  Saluces  , eft  chaf- 
fée  d’Italie,  zoz.  fes  troupes  qui  étoient 
à Milan  , font  mifes  en  déroute , 108. 
fait  fes  efforts  pour  parvenir  à un  ac- 
commodement , k 9.  paix  de  fa  mere 
Louife  , & de  Marguerite  d’Autriche , 
114.  remarques  fur  les  facrifices  qu’il 
fait  par  ce  traité , & fur  fa  conduite 
dans  la  guerre,  118.  fe  ligue  fecrette- 
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ment  avec  les  Proteftans , ij£.  Tes  me* 
fures  pour  éluder  le  traité  de  Cambrai, 
171.  fes  négociations  avec  le  pape , 
174.  entrevue  & traité  avec  le  pape  , 
177.  marie  le  duc  d’Orléans  à Cathe- 
rine de  Médicis  , ibid.  négocie  un 
traité  avec  François  Sforce  duc  de  Mi- 
lan, 3 jo.  Merveille,  fon  envoyé  , exé- 
cuté pour  un  meurtre  à Milan  , 351.  ne 
réuffit  pas  à négocier  des  alliances  con- 
tre l'empereur,  353.  invite  Mélanéthon 
à venir  à Paris  , 3 54.  prouve  fon  zèle 
pour  la  religion  Romaine,  557.  fujet 
de  fa  querelle  avec  le  duc  de  Savoie  , 
3 Ci.  faifit  les  territoires  du  duc,  381. 
fes  prétentions  fur  le  duché  de  Milan 
à la  mort  de  François  Sforce',  371. 
inveftive  de  l’empereur  contre  lui  en 
plein  concile  devant  le  pape  , 377. 
Charles  fait  une  invafion  dans  fes  Etats , 
38 6.  fon  plan  de  défenlè  bien  con- 
certé , 391.  va  joindre  l’armée  aux 
ordres  de  Montmorenci , 400.  mort  du 
dauphin , 40 6.  obtient  du  parlement  de 
Paris  un  arrêt  contre  l’empereur  , 409. 
fait  une  invafion  dans  les  Pay«-Bas , 
41 1.  fufpenfion  d’armes  en  Flandre, 
& comment  elle  fut  négociée,  411. 
trêve  dans  le  Piémont,  413.  motifs 
de  ces  armiftices  , 41  j.  conclut  une 
alliance  avec  Soliman  le  magnifique  , 
416.  négocie  une  paix  avec  l’empereur , 
411,  conclut  à Nice  une  trêve  pour  di* 
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ans  , 444,  réflexions  fur  la  guerre  i 
ibii . Ton  entrevue  avec  Charles  , 
416.  fait  époufer  Marie  de  Guife  par 
Jacques  V , roi  d’Ecofle  , 43  8.  refufe 
les  offres  des  députés  de  Gand  , 4 69. 
fait  part  à Charles  des  offres  qu'ils 
lui  ont  faites  , 471.  permet  à l’empe- 
reur de  pafler  par  la  France  , pour  fe 
rendre  en  Flandre,  47 6.  réception  de 
l’empereur  , 477.  trompé  par  l’empe- 
reur au  fujet  de  Milan,  4*5.  Rincon 
fon  ambaifadeur  à la  Porte  , aflafliné 
par  le  commandant  de  l’empereur  dans 
le  Milanès  , V , J.  fe  prépare  à ven- 
ger cette  injure  , 6.  attaque  l’empe- 
reur avec  cinq  armées,  10.  fes  pre- 
mières attaques  devenues  inutiles  par 
l’imprudence  du  duc  d’Orléans  , îz.  re4 
noue  fes  négociations  avec  le  Sultan,  25. 
fait  une  iuvafion  dans  les  Pays-Bas,  1 6. 
force'  l’empereur  à lever  le  fiege  de 
Landreci , 30.  renvoie  Barbcrouffe  , 33. 
donne  au  comte  d’Enguien  la  permiffion 
d’attaquer  le  marquis  de  Guaft , j 6.  fe- 
court  Paris  en  danger  d’êtfe  furpris  par 
l’empereur  , lequel  confent  à une  paix  fé- 
parée  avec  François  , 69-71.  avec  quelle 
hauteur  Henri  VIII  reçut  les  ouvertu- 
res de  paix  faites  par  François  , 79. 
mort  du  duc  d'Orléans  , 96.  paix  de 
Campe,  154.  voit  la  néceflité  de  ré- 
primer les  deffeins  ambitieux  de  l’em- 
pereur, 233.  forme  contre  lui  une  li- 
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gue  générale,  234.  mort  de  François, 
143.  fa  vie  & fou  caraétere  fommaire- 
ment  comparés  avec  la  vie  & le  carac- 
tère de  Charles-Quint , 244.  & fuiv. 
fuites  qu’eut  la  mort  de  François  , 

250. 

Franfois  II  : parvient  à la  couronne 

- de  France  , caraétere  de  ce  prince  t 

VI , ; 10. 

Francfort  : diete  tenue  en  cette  'ville , 
après  - la  mort  de  Maximilien  , pour 
faire  choix  d’un  empereur,  III,  117. 
«10ms  & vues  des  éleéteurs  , 118.  on 
offre  l’empire  à Frédéric  de  Saxe  qui 
le  refufe  & pourquoi,  ny.  le  choix 
tombe  fur  Charles-Quint,  125.  on  exi- 
ge de  lui  qu’il  confirme  les  privilèges 
Germaniques  , & il  y fouferit  par  fes 
ambaffadeurs , « 27I  cette  ville  embrafle 
la  religion  réformée  , 448.  Ferdinand’ 
y raffemble  le  college  des  éleéteurs 
lequel  le  nomme  empereur  d’Allemagne  , 

• - -VI,  154;» 

Frédéric , duc  de  Saxe.fe  rend  avec  les 
autres  éleéteurs  à Francfort  pour  élire 
l’emperçur,  III  , 118.  on  lui  offre  l’em- 
pire qu’il  refufe  & donne  fa  voix  pour 
Charles-Quint,  119.  rejette  les  pré fen s des 
ambaffadeurs  d’Efpagne,  112.  la  conduite 
délïntéreffée  confirmée  par  le  témoigna- 
ge des  hiltoriens  , note  , 123.  nomme 
Martin  Luther,  profeffeurde  philofophie 
dans  fon  univerûté  de  Wlnemberg , 
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179.  encourage’ Luther  à s'oppofer  aux 
indulgences  , 184..  le  protégé  contre 
Cajetan , eft  caufe  que  Luther  eft 
faifi  à fon  retour  de  la  diete  de  Worms , 
& le  cache  à Wartbourg , 2.71.  mort 
de  Frédéric  , IV  , 104. 

Frégofe , ambafladeur  de  France  à Venife, 
afTafliné  par  le  marquis  de  Guaft  , com- 
mandant pour  l’empereur  dans  le  Mila- 
nès  , V , j. 

Frondjperg  : ( George  ) noble  d'Allema- 
gne , quelque  détail  fur  fa  perfonne , 
IV  , 1x9.  joint  l’armée  de  Charles- 
Quint , • ibid. 


•fl 


Arm  : révolte  de  cette  ville , IV  , 
461.  prétentions  des  Gantois  , ibid:  con- 
fédération contre  la  reine  douairière 
gouvernante  des  Pays-Bas,  465.  comment 
l'empereur  traita  leurs  députés  auprès 
de  lui , 4 66.  ils  offrent  à la  France  de 
fe  foumettre  à elle , 467.  ils  font  ré- 
duits par  Charles-Quint , 481. 

Général  des  Jé fuites , recherches  fur  fon 
office  & fur  fon  autorité  defpotique , 

IV , 4 96. 

Gênes  : réduélion  de  cette  ville  par  Lau- 
trec,  commandant  des  troupes  de  Fran- 
ce, IV , 174.  les  François  cherchent  à en- 
dommager fon  commerce  en  faveur  de 
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Savone , 197.  reprife  fur  Jcs  Françrâ 
par  André  Doria  ,103.  fa  liberté  ttt 
le  fruit  du  déûntérdTement  de  Doria  , 
204.  honneurs  rendus  à la  mémoire 
de  Doria , 107.  l'empereur  vient  vifiter 
Gènes  , 116.  Fiefque,  comte  de  Lava- 
gne , forme  un  plan  pour  renverfer  la 
conftitution  de  cette  ville.  Y,  113.  il 
alTemble  fes  adhérens  , z 1 8.  les  conf- 
pirateurs  fortent  du  palais  de  Lavagne 
& font  une  irruption  , 113.  députés 
envoyés  à Lavagne  pouf  fçavoir  fês 
prétentions , zz6.  Lavagne  eft  noyé  , 
117.  la  confpiration  de  Lavagne  eft 
manquée  par  l’impriidence  de  fon  frété 
Jérôme  Fiefquc  , zz8.  difperfion  des 
confpirateurs , 119.  Jérôme  forcé  de  fe 
rendre  & mis  à mort , 141. 

Genève  : récit  de  fa  révolte  cot^re  le  duc 
de  Savoie,  IV,  363. 

Germanada  , à quelle  occafion  cette  afTo- 
ciation  , ainli  nommée  , fut  formée  à 
Valence,  111,  3 99.  elle  refufe  de  met- 
tre bas  les  armes  , 400.  fon  refTenti- 
ment  s’exerce  contre  la  noblelTe  qui 
le7e  une  armée  contre  elle  , 401. 

elle  bat  les  nobles  en  plulieurs  occa- 
lions , 401.  les  nobles  viennent  à bouc 
de  la  mettre  en  déroute  & de  la  dif> 
perfer , ibid. 

Gibelins  ; ( les  ) ce  que  c’étoir  que  cette 
faétion  en  Italie  T IV , 1 14. 

Giron  : ( dom  pedro  de  ) nommé  corn- 


• 
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mandant  de  l’armée  de  la  Sainte-Junte,' 

* III,  371.  fc  démet  de  Ton  commande- 
ment , & il  eft  remplacé  par  Padilla , 

Gonzague  , gouverneur  de  Milan  pour 
l’empereur  , eft  complice  du  meurtre 
de  Pierre  - Louis  Farnefc  , & prend 
polTe flion  de  Plaifancc  au  nom  de  l’em- 
pereur, V , 313.  fe  prépare  à s'empa- 
rer de  Parme  , 404.  repourte  par  les 
François , 405. 

Gouffier  : François  I , l’envoie  vers  Char- 
les-Quint  pour  négocier  la  paix , III 

80. 

Goulette  : prife  de  ce  fort,  en  Afrique, 
par  Charlcs-Quint , IV,  336. 

Granvelle  : ( le  cardinal  de  ) fes  artifices 
pour  obliger  le  comte  de  Sancerre*  à 
rendre  Saiot-Dizier  à l’empereur  , V , 
6$.  les  efforts  à bercer  les  Proreftans 
dans  la  fécurité  refpeûivcment  à la 
conduite  que  l’empereur  tenoit  à leur 
égard,  114.  nommé  par  Philippe  II, 
pour  haranguer  l’alfemblée  lors  de  l’ab- 
dication de  Charles-Qüint  ; VI , 1 6 f . 

Gravelines  : entrevue  de  Charles  & d'Hen- 
ri VIII  dans  cette  ville,  III,  164.  l’ar- 
mée de  France  eft  battue  à Gravelines  , 

VI,  16  j. 

Gropper , chanoine  de  Cologne  , nommé 
pour  diriger  les  conférences  entre  les 
Catholiques  & Jes-Proieftans  à la  diete 
de  Ratisbonne,  IV  , $16.  écrit  un  traité  / 

poux, 
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pour  le  metrre  d’accord  , ib.  Tcntimens 
des  deux  partis  fur  fou  ouvrage,  517. 
Grenade  : ( l'Archevêque  de  ) prélidc  au 
confeil  de  Caltille  , & donne  un  avis 
imprudent  au  cardinal  Adiicn  couchant 
la  fedition  de  Ségovie  , lll  , 34t. 

Guajl  ( le  marquis  du  ) nommé'  par  l cmpe- 
rcur  gouverneur  de  Milan,  III , 404.  fait 
aflaluner  Rhincon , amballadeur  de  France 
à Conllancinople , dans  le  temps  qu’il  fe 
rendoit  au  lieu  de  fa  deftination  , V , j-, 
défend  Carignan  contre  les  François , 
54.  battu  par  d'Anguien  en  bataille 
* rangée,  56. 

Guerre  : combien  la  méthode  de  faire  la 
guerre  fous  Charles-Quint  différoic  de 
la  maniéré  ancienne  , & combien  elle 
avoir  fait  de  progrès,  III,  434.  réfle- 
xions générales  fur  les  victilitudes  de  la 
guerre,  Vl,J}i». 

Guichardtn  : fa  relation  de  la  publication 
des  indulgences  , mife  en  conttaiic- 
non  , note  , III,  i8f.  defend  Reggio 
. contre  les  François,  308.  repouflè  les 
François  dans  leur  attaque  de  J’arme , 
318.  fes  fentimens  fur  le  traité  du  pape 
avec  Lannoy , vueroi  de  Naples  , IV, 

MI. 

Gui/e  ( François  de  Lorraine  duc  de  ) nommé 
gouverneur  de  Metz  par  Henri  fécond, 
VI  , 8.  fon  caraélere  , 9.  fc  prépare  à 
défendre  Metz  contre  l’empereui  , 10. 

Tome  FI.  T 
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d'Aumale  Ton  frcrc  fait  prifonnier  pat* 
les  impériaux  , 14.  levée  du  fiege  de 
Metz  , 1 y.  traite  avec  humanité  les  ma- 
laJes  & les  bleflés  que  l'empereur  avoit 
abandonnés  , 21.  confcille  à Henri  de 
former  une  alliance  avec  Paul  IV,  14p. 
marche  avec  (es  troupes  en  Italie  , 101. 
n’y  peut’ lien  effectuer  , ic 6.  îappellé 
d’Italie  après  la  bataille  de  St-Qucntin  , 
135.  comment  il  fut  reçu  à fon  retour, 
244.  va  fe  camper  vis-a-vis  de  Philip- 
pe tecond*  245.  invertit  & prend  Calais 
fur  les  Anglois , 146.  s'empare  de  Guines 
& de  Ham  , 251.  prend  Thionvillc  dan* 
le  Luxembourg  , 261. 

Guije  , ( Marie  de)  mariée  à Jacques  V, 
roi  d’Ecolle,  IV,  438.  fait  manquer  le 
matiage  projette  enrre  Marie  fa  fille  6c 
le  prince  Edouard  d’Angleterre,  V , jr. 

Gurk  : j(  le  cardinal  de  Gurk  ou  de  Gourk  ) 
pourquoi  il  favoriloit  l’életrtion  de  Char- 
les-Quint  à l’Empire,  III  , 124.  figue 
la  capitulation  du  corps  Germanique  en 
faveur  de  Charles  , 127. 

Gufman  , chancelier  de  l’empereur  Ferdi- 
nand , envoyé  vers  Paul  IV  , pour  lui  no- 
tifier l'élcélicn  de  fon  maître  ; mais  le 
pape  refufe  de  le  voir  , VI,ijj. 


H 


H 


ambourc  : cette  ville  embrafle  la  re- 
ligion réformée , III , 448. 
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Haro  ( Je  comte  de  ) nommé  pour  com- 
mander l'armée  des  nobles  de  Caftille 
contre  la  Sainte  Junte  , III,  37J.  atta- 
que Tordélillas  & enleve  la  reine  Jean- 
ne  » 3^j.  met  en  fuite  l’armée  de  la 
Junte,  Sc  prend  Padilla  prifonnier  , le- 
quel eft  exécuté , 

Uajfen  Aga  , gouverneur  député  d'Al- 
ger ; fes*  pirateries  contre,  les  Etats  de 
la  Chrétienté,  IV,  y46.'afllégé  dans 
Alger  par  Charles-Q  une  , jji.  fait 
une  (ortie  heureufe  , y j 4.  l'empereur 
cft  forcé  par  le  mauvais. temps  de  s'en 
retourner,  558. 

Hay radm  , ( ou  Chairadin  ) fils  d'un  potier 
de  Lcsbos  , commence  fes  pirateties , IV  , 
310.  Voyez  Bar  beroujfe. 

heldo  , vice  chancelier  de  Charle*-Quiae  i 
accompagne  le  no.ice  du  pape  à Smal- 

1 kalde , IV  . 443.  forme  la  ligue  Ca- 
tholique pour  loppoferala  Proteftante. 

448. 

Henri  II,  roi  de  France  ) fes  motifs  pour 
éluder  une  alliance  avec  Paul  JII 
contre  l'empereur  V,  318  piocure  à 
l’Ecolfe  la  paix  avec  l’Angleterre  , 406. 
la  jeune  reine  Maiie  d'Ecojfc  promife 
au  dauphin  , & envoyée  en  France  pour 
y être  élevée  , ibid  fait  une  alliance 
avec  Oftave  Farnefe  , duc  de  Parme  , 
407.  protefte  contre  le  concile  de  Trente, 
410.  -fait  alliance  avec  Mauiice  élec- 
teur de  Saxe , 445.  fécondé  les  opéra- 
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rions  de  Maurice,  46}.  fon  armée  s’em- 
pare de  Metz,  468.  tente  de  furpren- 
dre  Strasbourg  , 48}.  vivement  folli- 
cité  d’épargner  cette  ville,  484.  s’en 
retourne  en  Champagne  , 487.  l'empe- 
reur fe  prépare  a lui  déclarer  la  guerre  , 
VI , 8.  follicite  les  Turcs  de  prendre 
Naples,  1 6.  p ri  fe  & démolition  de  Ter- 
rouane  paf  Charles,  41.  frife  d'Hef- 
din  , ib.  entre  avec  fon  armée  dans  les 
Pays-Bas , 45.  tâche  d’empêcher  le  ma- 
riage de  Marie  d’Angleterre  avec  Phi- 
lippe II , 7 j.  progrès  de  fes  armes  con- 
tre l'empereur  , 7 7.  combat  Charles , 80. 
retraite  de  Henri,  81.  Cofme  de  Mé- 
dicis  , duc  de  Florence  , lui  déclare  la 
guerre,  8j.  nomme  Pierre  Strozzi  pour 
commander  fon  armée  en  Italie  , 87. 
Strozzi  mis  en  déroute  , 90.  prife  de 
Sienne  , 93.  Paul  IV  luj  fait  des  ou- 
vertures pour  former  une  alliance  avec 
lui  contre  l’empereur,  141.  raifons  al- 
léguées par  Montmorenci  contre  cette 
alliance,  143.  Les  Guifes  lui  confeil- 
lent  de  l’accepter  , 143.  envoie  le  car- 
dinal de  Lorraine  avec  pouvoir  de  la 
conclure,  146.  le  pape  figue  le  traité, 
1 jo.  trêve  de  cinq  ans,  coaclue  avec 
l’empereur  , -171.  exhorté  par  le  cardi- 
nal Caraffc  à rompre  la  trêve,  175.  il 
, eft  délié  de  fon  ferment  & conclut  un 
nouveau  traité  avec  le  pape,  183.  en- 
- voie  le  duc  de  Gujfe  en  Italie  , zoz. 
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le  connétable  de  Montmorency  battu 
& fait  prifonnier  à la  bataille  de  St- 
Quentin , no.  fe  prépare  à défendre 
Paris  , 114.  St-Quentin  pris  d’adaut  , 

' zzy.  ralfemble  fes  troupes  & négocie 
des  fecours  , 130.  réception  gracieufe 
qu’il  fait  au  duc  de  Guife  , 144.  prife 
de  Calais  par  le  duc  de  Guife  , z f 1. 
donne  pouvoir  à Montmorency  de  né- 
gocier la  paix  avec  Philippe,  174.  hon- 
neurs qu'il  lui  rend  à fon  retour  en  Fran- 
ce , 17  f.  fait  à la  reine  Elifabeth  des 
propofitions  de  matiage  , 19].  échoue 
dans  ce  projet  , y.  marie  fa  fille 
à Philippe  II  , & TaTtrur  au  duc  de 
Savoie.,  303.  conditions  du  traité  de 
Câteau  - Cambréfis  , 38 6.  célébration 

pompeufe  des  mariages  de  fa  fœur  & de 
fa  fille , 310.  mort  de  Henri  II , ibid. 

Henri  Vil , roi  d’Angleterre  , retient  dans 
fes  Etats , à l’inftigation  de  Ferdinand  , 
l’archiduc  Philippe  5 c la  duchcde  fa 
femme , jettes  fur  les  côtes  d’Angle- 
_ terre , ' III , z 3. 

Henri  VIII , roi  d’Angleterre  , envoie  un 
ambadadeur  en  Allemagne  , pour  pro- 
pofer  fes  prétentions  à l’empire  , III  , 

1 1 3.  fe  défifte  de  fes  pourfuites  , & ne 
prend  aucune  part  aux  prétentions  de 
fes  compétiteurs  , 1 14.  fon  carattere  8c  £ 

influence  de  fa  politique  en  Europe  , 

1 31.  fe  Iaifle  entièrement  guider  par 
le  cardinal  W'olfey  , 154.  reçoit  une 
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vifite  de  l’empereur  Charles  , 1 60.  va 
' en  France  pour  voir  François  , 161. 
rompt  une  lance  avec  François  qui  le 
renverfe  , note  163.  autre  entrevue  avec 
Charles  à Gravelines,  164.  Charles  of- 
fre de  remettre  à fon  arbitrage  tous 
fes  differens  avec  François  , ibid.  pu- 
blie un  traité  fur  les  fept  Sacrcmens  , 
contre  Luther , 174.  obtient  du  pape 
le  titre  de  Défenfeur  de  la  Foi,  173. 
prend  le  parti  de  Charjes  contre  Fran- 
çois , 179.  envoie  Wolfey  pour  négo- 
cier un  accommodement  entre  Charles 
& François  , 298.  fe  ligue  avec  Char- 
les contre  François  , 301.  raifons  qu’il 
donne  publiquement  de  ce  traité  , 301. 
fes  motifs  particuliers,  303.  déclare  la 
' guerre  à François,  317.  Charles  lui  rend 
vifite,  318.  fait  une  defeente  fur  les 
côtes  de  France  , 3 30.  s’avance  avec 
une  armée  en  Picardie  , 331.  le  duc  de 
Vendôme  le  force  à fe  retirer,  ib.  en- 
tre en  traité  avec  l’empereur  & Char- 
les duc  de  Bourbon  , 411.  comment  il 
leva  des  fubfidcs  pour  foutenir  fes  guer- 
res , au-delà  de  ce  qui  lui  étoit  accor- 
dé par  fon  parlement  435.  envoie  le 
duc  de  Suffolk  pour  s’emparer  de  la  Pi- 
cardie , Sc  pénétré  prefque  jufqu’à  Paris  , 
♦ mais  il  elf  repoulîé,  436.  s’engage  d’aflîf- 

' ter  Charles  dans  fon  invafion  en  Pro- 
vence , IV,  3.  pourquoi  il  ne  foutint 
pas  les  impériaux , 8.  effets  que  produi- 
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firent  fur  lui  la  bataille  de  Pavie  & la 
captivité  de  François  , 37.  particularités 
fur  l'ambalfade  qu’il  envoya  vers  Char- 
les , 4'.  conclue  une  alliance  défenfîve 
avec  la  France,  fi.  déclaré  protecteur 
de  la  ligue  de  Coignac  contre  l’empe- 
reur , in.  fes  monfs  pour  affilier  le 

{>apc  contre  l'empereur  , 1 66.  fait  une 
igue  avec  François  & renonce  aux  pré- 
tentions de  l’Angleterre  fur  la  couronne 
de  France  , 168.  déclare  la  guerre  à 
l’empereur,  18 y.  conclut  une  trêve  avec 
la  gouvernante  des  Pa^s-Bas  , 193.  fon- 
ge  a faire  divorce  avec  Catherine  d’A- 
ragon , iii.  motifs  qui  empêchèrent  le 
pape  d’y  confentir  , m.  acqàiefce  à 
la  paix  de  Cambrai,  *14.  envoie  des 
fecours  en  argenr  à la  ligue  Procédante 
en  Allemagne,  139.  faic  annnller  fon 
mariage  par  Crammcr  , Archevêque  de 
Cantotbéry  , 180  le  pape  cafle  la  fen- 
tence  de  C ram  mer  fous  peine  d’excom- 
munication , 181.  il  rejette  la  fupré- 
macie  du  pape  , 181.  refufè  de  rccon- 
noître  aucun  concile  afTemblé  par  le 
pape,  3 iy.  s’oppnfe  au  mariage  de  Jac- 
ques V avec  Marie  dcGuifc,  437.  ed  mé- 
content de  François  I & fc  tourne  vers 
l’empereur,  458.  conclut  une  ligue  avec 
lui , V , 19.  fait  la  guerre  à l’EcolTe , 10. 
particularités  du  traité  conclu  avec  Char- 
les , 11.  fait  une?  invafion  en  France 
& invedit  Boulogne,  6 j.  rejette  le  plan 
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d’opérations  que  lui  offre  l’empereur 
6 8,  abandonné  par  l’empereur,  79.  prend 
< Boulogne  , ibid.  avec  quelle  hauteur  il 
fait  des  proportions  à François  , 80. 

paix  de  Campe  , 154.  fon  fils  Edouard 
VI  lui  fuccede,  137.  examen  de  fa  po- 
litique , . VI  . 3 jj. 

Herrford  ( le  comte  de  ) pille  & brûle 
Edimbourg  , V , 63.  vient  enfuite  join- 
dre Henri  dans  fon  invafion  en  France, 

ibid. 

Uejfe  ( le  landgrave  de  ) contribue  au  ré- 
tablillement  de  fon  parent  Ulric  , duc 
de  Wirtemberg , IV  , 3 1 1.  fes  vues  com- 
parées avec  celles  de  l’éleéleur  de  Saxe  , 
V,  W4-  l’empereur  lui  fait  des  promef- 
fes  trompeufes  , 117.  appaife  les  crain- 
tes que  l’empereur  caufe  à la  ligue  pro- 
teftantc  , 118.  nommé  commandant  ad- 
joint de  la  ligue  proteftante  avec  l’élec- 
teur de  Saxe,  168.  parallèle  de  leur 
caraélere  , 169.  infifte  pour  attaquer 
l’empereur , mais  Téleéteur  s’y  oppofe  , 
179.  fa  lettre  à Maurice  duc  de  Saxe  , 
190.  difpetfion  de  l’armée  de  la  ligue, 
196.  réduit  à accepter  de  la  part,  de 
Charles  des  conditions  dures,  *8i.  ré- 
ception humiliante  que  lui  fait  l’empe- 
reur , z8 6.  on  lui  ôte  fa  liberté,  j. 87. 
fes  offres  de  foumiftion  méprifées  par 
l'empereur  , 341.  Charles  le  mène  avec 
lui  dans  les  Pays-fias  , 348.  redouble 
fes  efforts  pour  obtenir  fa  liberté , 330. 
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Charles  difpenfe  à fon  gré  l’éleéteur  de 
Brandebourg  & Mâurice  de  Saxe  de 
leurs  engagemens  envers  le  landgrave  , 
291.  transféré  dans  la  citadelle  de  Ma- 
lines  , 392.  obtient  fa  liberté  par  Je 
traité  de  Paffau , 305.  arreté  par  la  reine 
<Je  Hongrie  , mais  l’empereur  lui  rend 
la  liberté,  VI , 3.  effets  que  fa  grifon 
produifit  fur  lui , ibid. 

Heuterus  : ce  qu’il  a écrit  de  Louis  XII 
contredit  les  relations  données  par  du 
Bellay  & autres  hiftoriens  François  tou- 
chant l'éducation  de  Charles -Quint  , 
note.  III > 43- 

llongrie  : ( le  royaume  de  ) Soliman-le- 
Magnidque  s’en  empare , & le  jeune  roi 
Louis  II  eft  tué  , IV  , ijjL  jTuccès  de 
Soliman  & combien  il  emmene  de  pri- 
fonniers  , 1 f 9.  l’archiduc  Ferdinand 
élu  roi  de  Hongrie  & de  Bohême  , 160. 
Jean  Zapol  Scæpius  lui  ravit  la  Hon- 
grie, *34.  Etienne  fuccede  à la  cou- 
ronne , à la  mort  de  fon  pere  Jean , H7- 
Soliman  s’en  empare  par  trahifon,  541. 
Voyez  lfalel/e  & Martinufzi. 

Horac  , fils  d’un  potier  de  Lesbos  , s’érige 
en  pirate  avec  fon  frere  Hayradin , IV  , 
320.  Voyez  Barberoujfe. 

J 

Jacques  V , roi  d’Ecoffe,  levé  des  troupes 
pour  fecourir  François  I en  Provence , 
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mais  il  eft  trompe  dans  Ton  intention , 

. IV,  4} 6.  négocie  pour  avoir  en  ma- 
riage la  fille  de  François,  437.  fc  ma- 
rie à la  duchelfe  Marie  de  Guife , 438. 
il  meurt  & ne  laifl'c  que  Marie  fa  fille 
encore  enfant  pour  lui  fuccéder,  V,  xo. 
Voyez  Marie  Stuart . • 

Jean  Zapol  Scaepius  fe  fait  roi  de  Hon- 
grie par  l’affiftance  de  Soliman  , IV  , 
534.  laifle  le  royaume  à fon  fils  Etienne, 
537.  Voyez  Hongrie  , lfabelle  & Mar- 
tiaux^. 

Jeanne , fille  de  Ferdinand  & mere  de  Char- 
les-Quint  , vifite  l’Efpagnc  avec  fon 
mari  Philippe,  archiduc  d’Autriche,  III, 
4.  fon  mari  n’a  pour  elle  aucune  affec- 
tion , ■j.  fon  caraétere  j ibid.  délailfée 
tout-à-coup  en  Efpagne  par  fon  mari  , 
ibid.  tombe  dans  la  mélancolie  à cette 
occafion  , & accouche  de  Ferdinand  Ton 
fécond  fils , 8.  la  lettre  , où  elle  envoie 
fon  confentement  à fon  pere  pour  la 
régence  de  Caftille , eft  interceptée , & 
on  l’arrête  elle-même  prifonniere , 17, 
adjointe  à la  régence  de  Caftille  avec 
Ferdinand  & Philippe , par  le  traité  de 
Salamanque  , xx.  part  pour  l’Efpagne 
avec  Philippe  , & le  vaiifeau  eft^etté  fur 
les  côtes  d’Angleterre , où  Henri  VII 
les  retient  prilonniers  , 13.  reconnue 
reine  par  les  Cortès , 17.  tendreiTe  qu’elle 
témoigne  à fon  mari  dans  la  maladie 
dont  il  mourut  ; 8c  lorfqu’il  fut  mort 
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elle  s'attache  à fon  corps  d’une  manière 
extraordinaire  , z8.  incapable  de  gou- 
verner, 30.  Charles  fon  fils  fe  met  en 
polfeffion  de  la  couronne  , 37.  les  Cortès 
reconnoifTent  Charles  pour  roi , avec  une 
reftri&ion  en  faveur  de  Jeanne  ,91.  com- 
ment elle  reçoit  Padilla  chef  des  mécon- 
tens  d’Efpagne,  353.  la  Sainte- Junte  fe 
rend  à Toraefillas , lieu  de  fa  réfidence  , 
354.  elle  retombe  dans  fa  première  mé- 
lancolie, 33  j.  la  Sainte-Junte  continue 
d’agir  en  fon  nom , ib.  enlevée  par  le 
comte  de  Haro,  383.  elle  meurt,  après 
environ  cinquante  ans  de  prifon , Yl, 

1 J 8. 

J éfuitts  : par  qui  l’ordre  des  Jéfuitcs  fut 
fondé,  IV,  485.  efprit  de  cet  ordre, 
ibid.  caraétere  d’Ignace  de  Loyola  leur 
fondateur,  490.  l’ordr^eft  confirmé  par 
le  pape  , 491.  examen  de  leurs  confti- 
tutions  , 4^13,  office  & pouvoir  du  gé- 
néral, 4 96.  progrès  rapide  de  l’ordre, 
303.  font  le  commerce  St  établirent 
un  empire  dans  l’Amérique  méridio- 
nale , 3 06 . tendance  dangereufe  de 

cet  ordre , 307.  font  refponfablcs  de 
la  plupart  des  effets  pernicieux  du 
papifme  depuis  leur  inftitution  , 309. 
civilifent  les  habitans  du  Paraguai  , 
314.  précautions  qu’ils  prennent  pour 
s’y  affurer  l’indépendance  de  leur  do- 
mination , 317.  comment  fe  décou- 

vrirent les  particularités  de  leur  gou- 
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vernement  & de  leurs  inftituts',  511? 
expédition  abrégée  de  leur  caradere,  ji  j. 
Imprimerie  , effets  qu'elle  produifit  lors 
des  progrès  que  faifoit  la  religion  réfor- 
mée , III, 

Indulgences  : dodrine  des  indulgences  de 
l’églife  Romaine  , expliquée  , III , 170. 
qui  en  fut  le  premier  inventeur  , 171. 
Luther  prêche  contre  les  indulgences  , 
179.  il  écrit  contre  cette  dodrine  à 
Albert  , éledeur  de  Mayence,  181. 
bulle  donnée  en  leur  faveur , 100.  Zuin- 
gle  s’oppofe  à la  vente  des  indulgences 
dans  la  Suiffe  , iof. 

lnfantado  ( le  duc  d' ) tire  vengeance  avec 
hauteur  d’un  coup  donné  par  accidenr 
à fon  cheval  , IV  , 460.  protégé  par  le 
connétable  de  Caftille  , ibid. 

Innocent  , jeune»  domeftique  du  cydinal 
del  Monte  , obtient  Je  chapeau  de  car- 
dinal à l'éledion  de  fon  maître  au  fiege 
pontifical  , ^ V , 3 64. 

Intérim  : fyftême  de  dodrine , ainfi  nom- 
mé , compofé  par  ordre  de  Charlcs- 
Quint  pour  être  obfervé  en  Allemagne, 
V,  330.  également  défapprouvé  par  les 
deux  partis , les  Proteftans  & les  Catho- 
liques , 3 34» 

Inveftiturcs  : ufurpadons  du  clergé  Romain 
en  Allemagne  , dans  le  temps  des  dik 
putes  entres  les  empereurs  & les  papes  , 

' . III , 13 1. 

Isabelle  , fille  de  Jean  II , roi  de  Caftille, 
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femme  de  Ferdinand , roi  d’Aragon , 
hiftoire  de  cette  reine , III , j.  combien 
elle  étoit  touchée  de  la  manière  dont 
l’archiduc  Philippe  fon  gendre  traitoit 
Jeanne  fa  fille  , io.  caraétere  & mpre 
d’Ifabelle  , il  nomme  Ferdinand  régent 
de  Caftillc , mais  avec  des  rcilriétions , 

ibid. 

Isabelle,  fille  de  Sigifmond,  roi  de  Polo- 
gne, mariée  à Jean  , roi  de  Hongrie, 
IV  , 5 ] 6.  fon  caraétere  , 3 37.  conduite 
par  trahifon  , elle  & fon  fils , en  Tran- 

■ fylvanic  par  Soliman  , 541.  le  gouver- 
nement de  cette  province  6c  l’éducation 
de  fon  fils  lui  font  confiés  conjointe- 
ment avec  Martinuzzi  , V , 431.  de- 
vient jaloufe  de  l’influence  de  Marti- 
nuzzi ,,  & foilicite  la  protection  des 
Turcs  , 43t.  on  obtient  d'elle  qu’elle 
cédera  la  Tranfylvanie  à Ferdinand  , 
43$.  fe  retire  en  Siléfie  , 436.  recou- 
vre la  pofleflion  de  la  Tranfylvanie , 

■ j • VI  , 46. 

Ifabellc  de  Portugal  , mariée  à l’empereur 

Charles-Quint , IV , 8^. 

Italie  : conféquences  de  la  ligue  entre  Léon 
X & Charles-Quint  , III  , 304.  diffé- 
rence dans  le  caraétere  des  Italiens , dcS 
François  , St  des  Efpagnols , 305.  état 
de  l’Italie  à l'acceflîon  de  Clément  VII 
à la  tiare , 438.  vues  des  Etats  d’Italie 
au  fnjet  de  Charles  & de  François  L,  lorf- 
. que  les  troupes  de  celui-ci  furent  ex- 
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pulfées  de  Gênes  & du  Milanès , IV  , 
t.  leurs  craintes  après  la  bataille  de 
Pavie  , lorfqu’on  apprit  la  captivité 
de  François  , 41.  les  principaux  Etats 
d'Italie  accèdent  à la  fainte-ligue  con- 
tre l’empereur,  111.  la  lenteur  de  Fran- 
çois I les  décourage , 1x3.  ce  que  c’étoic 
que  la  fadion  des  Gibelins  , 114.  fen- 
timens  des  Etats  d’Italie  à la  paix  de 
Cambrai,  XI9.  Charles  vifite  l'Italie, 
xxj.  motifs  de  fa  modération  à l’égard 
des  Etats  divers  de  l’Italie,  xx8.  Char- 

• les  fait  une  ligue  entse  les  Etats  d’Ita- 

lie , X71.  Plaifance  accordée  à Odave 
Farnefe  par  Philippe  fécond,  VI , X37.  in- 
veftiturc  de  Sienne  donnée  à Cofme  de 
Médicis  par  le  même,  X}8.  conféquen- 
ces  de  ces  donations  , X40. 

Jule  11,  pape  : obfcrvations  fur  fon  ponti- 
ficat , III,  xxx. 

Jule  III : caradere  de  ce  pape,  V , 364. 
difpofe  du  chapeau  de  cardinal  d’une 
maniéré  peu  honorable  , ibid.  témoigne 
fon  averfion  pour  l’aflcmblce  d’un  conci- 
le, 367.  défigne  Trente  pour  l’afiemblée  , 
371.  établit  péremptoirement  fon  auto- 
rité fuprême  dans  la  bulle  donnée  pour 

* la  convocation,  387.  fc  repent  d’avoir 
confirmé  Odave  Farnefe.  dans  la  pol- 
fclfion  de  Parme,  403.  exige  d’Odave 
qu’il  abandonnera  fon  alliance  avec  la 
France  , ce  qui  lui  eft  refufé  ; 407. 
manière  dont  il  eft  mort  , VI,  114- 
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Junte  ( la  faintc  ")  : ce  que  c’étoit  que  cette 
confédération  , ainfi  appellée  en  Efpa- 
gne , III , 3 30.  elle  réclame  contre  l’au- 
torité d’Adrien  v 331.  vient  s’établir  à 
Tordéfillas  lieu  de  la  réîîdence  de  la  reine 
Jeanne,  354.  pourfuit  fes  opérations  au 
nom  de  Jeanne,  333.  reçoit  des  let- 
tres de  Charles  qui  lui  ordonne  de  met. 
trc  bas  les  armes  avec  promefTe  de  par- 
don ,338.  fait  des  remontrances  fur  les 
griefs  produits  par  l’adminiftration  de 
Charles , 3 3 ^particularités  de  ces  remon- 
trances, 361.  remarques  fur  Pcfpritdc  li- 

• bcrté  qu’elles  refpirent  ,3  66.  les  confédé- 
rés craignent  de  préfenter  leur  requête 
à Charles  , 368.  on  propofe  de  priver 
Charles  de  la  royauté  pendant  la  vie 
de  Jeanne , 370.  on  prend  les  armes  , 
371.  defcription  4e  leur  armée  , 371. 
le  comte  de  Haro  enleve  la  reine  aux 
confédérés  , 374.  comment  ils  le- 

•venf  de  l’argent  pour  l’entretien  de' leur 
armée  , 376.  perdent  leur  temps  à né- 
gocier avec  les  nobles,  378.  le  propo- 
sent de  faîre  leur  paix  avec  Charles  aux 
dépens  des  nobles  , 381.  imprudence 
de  leur  conduite  , 384.  Haro  met  leur 
armée  en  fuite  8c  fait  Padilla  prifon- 
nier , 384.  P^iilla  ell  exécuté,  387. 
lettres  qu’il  écrit  à fa  femme  8c  à la 
•ville  de  Tolède  , 388.  ruine  de  cette 
confédération  , 391* 
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rA  Ch  a u , gentilhomme  Flamand, 
donné  pour  adjoint  au  (Jardinai  Xime- 
nès , dans  la  régence  de  Caftille , III  , 

• , 7i. 

Landrecy  : fiege  de  cette  ville  par  Charles- 
Quint,  V,  19.  levée  du  fiege  , jo. 

Lannoy  hypotheque  les  revenus  de  Na- 
ples pour  fubvenir  aux  befoins  de  l’em- 
pereur, IV  , 14.  François  I fê  rend  fon 
prifonnier  à la  bataille  de  Pavie , 30. 
garde  Ton  prifonnier  avec  vigilance , 31, 
le  délivre  de  fa  captivité  en  conféquencc 
du  traité  de  Madrid  , & recoir  le  duc 
d’Orléans  & le  dauphin  donnes  en  otage, 
84.  envoyé  ambafladeur  auprès  de  Fran- 
çois , pour  demande*:  l'exécution  du  trai- 
té, 11 6.  conclut  un  traité  avec  le  pape, 
140.  va  joindre  à Rome  les  impériaux  qui 
refufent  de  lui  obéir , * 17  f. 

Lanu^a  ( dont  Jean  de  ) créé  viceroi  d’A- 
ragon par  Charles-Quint  à fon  départ 
pour  l’Allemagne,  III,  141.  appaife  les 
troubles  d’Aragon  , * 403. 

Lavagne  ( Jean  Louis  Fiefque,  comte  de  ) : 
fon  caraétere  , V , ill.  médite  de  ren- 
verfer  le  gouvernement  de  Gênes  ,113. 
manière  donc  il  s’y  préparé,  114.  arti- 
fices dont  il  fe  fert  pour  alTembler  fes 
, partifans,  ii8.  comment  il  les  exhorte, 
xio.  fon  entrevue  avec  fa  femme,  ZL^, 
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les  conjurés  font  leur  fortic , zz*.  An- 
dré Doria  s’échappe  , zzj.  on  lui  ru- 
voie  des  députés  pour  fçavoir  fes  con- 
ditions, zz6.  il  tombe  dans  la  mer  & 
noie,  zzy.  la  vanité  de  fon  frere  ruine 
le^  affaires  des  conjurés  , zz8.  Voyez 
Gènes. 

Laurent  de  Médicis.  Voyez  Médicis. 

Lautrec  ( Oder  de  Foix  , Maréchal  de  ) , 
gouverneur  de  Milan  , pour  les  Fran- 
çois : fon  caractère,  III  , jo 6.  aliéné 
les  Milanois  de  leur  affeétion  pour  la 
France  , ib.  invertit  Reggio  , mais  il 
eft  rcpouffé  par  Guichardin  l'hiftorien  , 
alors  gouverneur  de  cette  ville,  308. 
excommunié  par  le  pape,  309.  Louilc 
de  Savoie  s’empare  de  l’argent  deftiné 
pour  fes  troupes,  310-  abandonné  des 
Suides  , 314.  chalfé  du  Milanès  , 316. 
un  nouveau  corps  de  Suides  , dont  il  eft 
général  , demande  qu’on  livre  bataille 
aux  impériaux  , & Lautrec  eft  battu , 
3Z3.  les  Suides  l’abandonnent,  jzf.  fe 
retire  en  France  avec  le  refte  de  fes 
troupes , ib.  remet  à Lannoy  le  dauphin 

• & le  duc  d'Orléans , donnés  en  otage 
pour  le  rachat  de  François  I , en  consé- 
quence du  traité  de  Madrid  , IV  , 84. 
nommé  généralidîme  de  la  ligue  contre 
l’empereur,  174.  fes  fucccs  en  Italie, 
17  j.  motifs  qui  l'empêchent  de  fou- 
mettre  le  Milanès  , ib.  oblige  le  prince 
d’Orange  de  fe  retirer  à Naples,  190. 
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fait  le  blocus  de  Naples,  191.  fon  ar- 
mée eft  ravagée  par  la  pelle  & loi- 
même  en  eft  la  viébme  , 101. 

Leipfic  : conférence  publique  en  cette  ville  , 
où  Luther  difpute  contre  Eckius  fiy  la 
validité  de  l’autorité  du  pape  , III  f 

Léon  X , pape:  fon  caraélcre  , III,  n^. 

fes  craintes  fur  l'éleftion  de  l’empereur 
- a la  mprt  de  Maximilien,  iij.  con- 
lêils  qu’il  donne  aux  princes  d’Allema- 
gne, 11 6.  accorde  à Charles  - Quint  la 
dîme  fur  tous  les  bénéfices  eccléfiafti- 

3ues  de  Caftille  , iji.  jette  un  inter- 
it  fur  la  Caftille  , mais  aux  inftnnces 
de  Charles  il  levé  l’interdit  , ibtd.  fa 
conduite  lors  de  la  déclaration  de 
guerre  entre  Charles  & François  ,148. 
fituarion  des  affaires  de  l’cglife  à fon 
acceffion , & vues  de  fa  politique,  170, 
fon  indifférence  touchant  la  difpute  en- 
tre Luther  & les  Dominicains  , pour  la 
publication  des  indulgences  , 1 86.  on 
irrite  Luther  contre  lui  , & il  le  cite 
à Rome,  190  prie  l’éleftcur  de  Saxe 
~ de  lui  refufer  fa  proreélion  , ib.  on  ob- 
tient de  lui  que  la  doétrinc  de  Luther 
fera  examinée  en  Allemagne  , 191. 
nomme  le  cardinal  Cajéran  pour  aflîf- 
ter  à l’examen  , 191.  donne  une  nou- 
velle bulle  tn  faveur  des  indulgences  , 
xoo.  diffère  de  procéder  contre  Luther 
& pourquoi  ,103.  public  une  bulle  d'ex- 
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communication  contre  lui  , 107.  vues 
politiques  de  fa  conduite  avec  Charles 
& François  , 180.  conclut  un  traité 
avec  François , 183.  en  conclut  un  autre 
« avec  Charles,  184.  conditions  du  traité 
faic  avec  Charles  , 18  f.  conféquenccs 
qui  en  rcfultent  pour  1 Italie,  186.  ce 
qu’il  atter.doit  du  projet  de  Moron  , 
chancelier  de  Milan  , pour-  reprendre 
le.  Mtlanès  , ne  réullît  pas  , 307. 

excommunie  le  maréchal  de  Foix  pour 
avoir  attaqué  Reggio  , & fe  déclare 
contre  la  France , 309.  prend  à fa  folde 
un  corps  de  troupes  Suilfes  , ibïd.  les 
François  font  chailes  du  Milancs,  31J. 
mort  de  Léon’X,  316.  par  fa  mort, 
l’efprit  de  confédération  cefla  de  fub- 
fifter , 317. 

UEfparre  (André  de  Foix  de),  comman- 
de les  troupes  de  France  en  Navarre 
pour  Henri  d’Albret,  III,  190.  réduit 
ce  royaume  , ib.  s’avance  imprudem- 
ment jufque  dans  la  Caftille,  191.  il  eft 
fait  prifonnier  par  les  Efpagnols  , & les 
François  (ont  chalfés  de  la  Navarre,  193. 
Léonard  (le  pere)  forme  le  projet  de  li- 
- vrer  par  trahifon  Metz  aux  impériaux, 
VI  , 101.  introduit  dans  la  ville  des 
foldats  habillés  en  moines  , 104.  il  eft 
découvert , ib.  alTafTiné  par  les  moines 
(es  confrères , 107. 

Lettres  : la  renailfance  des  Lettres  contri- 
bua à la  réforme  de  la  religion , 111 , 1 j 3 • 
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Léve(  Antoine  de)  défend  Pavie  contrcFran- 
çois  premier,  17,  1 6.  fait  une  défenfe 
vigoureufe,  17.  fait  une  (ortie  pendant 
la  bataille  de  Pavie  & contribue  à la 
déroute  des  François,  18.  le  duc  de 
Bourbon  le  laide  gouverneur  dans  Mi- 
lan, 13  ç.  bat  les  ennemis  dans  Milan, 
108.  nommé  généralifllme  de  la  ligue 
d’Italie , lyi.  dirige  les  opérations  dans 
l’invafion  que  l’empereur  fait  en  France  , 
387.  mott  d’Antoine  de  Lève  * 403. 

Levefque  ( dom  ) : ce  qu’il  dit  des  motifs 
qui  engagèrent  l'empereur  Charles  Quint 
à fe  démettre  de  fes  domaines  héréditai- 
res , VI , 1 s I , note. 

Ligue  ( la  fainte")  formée  à Coignac  contre 
1 empereur  Charles  Quint  fous  la  protec- 
tion du  roi  d’Angleterre,  IV,  ut. 

Littérature  : fes  obligations  à l’ordre  des 
Jéfuites  , IV,  tri. 

Louis  II , roi  de  Hongrie  & de  Bohême  ; 
fon  caraéterc,  IV  , I f8.  pris  & tué  par 
Soliman,  1 <9 . 

Louis  XII  y roi  de  France,  reçoit  hom- 
mage de  l’archiduc  Philippe  pour  le 
comté  de  Flandre  , III  , f.  conclut  un 

. traité  avec  lui  tandis  qu’il  étoit  en 
guerre  avec  Ferdinand  d'Aragon  , g, 
donne  fa  niece , Germaine  de  Foix  , 
à Ferdinand  , & fait  la  paix  avec  lui  , 
19.  perd  la  confiance  de  Philippe  à 
eette  occafion , 43.  note,  donne  fa  fille 
aînée,  déjà  promife  à Charles-Quinc , 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  45$ 

'au  comte  d’Angoulême  , 44,  note. 

Louife  de.  Savoie  , mere  de  François  I , 
roi  de  France;  Ton  cara&ere , XII,  310. 
raifons  qu’elle  eut  de  .s’emparer  de 
l’argent  deftiné  à payer  les  trou- 
pes de  Lautrec  , 311.  caufes  de  Ton 
averfion  pour  la  maifon  de  Bourbon  , 
417.  Charles,  duc  de  Bourbon,  rejette 
les  avances  qu'elle  lui  fait  pour  fe  ma- 
rier avec  lui,  419.  prend  la  réfolution 
de  le  perdre  , 410.  fufeite  un  procès 
contre  lui  pour  lui  faire  perdre  fes  biens  p 
ibld.  part  pour  dilfuader  fon  fils  d’en- 
treprendre une  invafion  dans  le  Mila- 
ncs  , mais  François  part  fans  l’attendre, 
IV,  10.  nommée  régente  pendant  l’ab- 
fcnce  de  fon  fils,  11.  fa  conduite  pru- 
dente lorfquelle  apprit  la  déroute  de 
Pavie  & la  captivité  de  fon  fils  , 3 6. 
conclut  avec  Henri  VIII  une  alliance 
défenfive  , 31.  ratifie  le  traité  de  Ma- 
drid pour  le  recouvrement  de  la  liberté 
de  fon  fils,  82..  entreprend  , de  concert 
avec  Marguerite  d’Autriche,  d’accommo- 
der les  différens  entre  François  & l’em- 
pereur, 111.  articles  de  la  paix  de  Cam- 
brai, 114. 

Loyola  ( Ignace  de  ) commandant  du  châ. 
teau  de  Pampelune  dans  la  Navarre  , 
reçoit  une  blelfiire  en  le  défendant , III , 
X90.  avoir  l’efprit  naturellement  porte 
à l’enthoufiafme  , 191  fondateur  de  la 
fociécé  des  Jéfuices , IV  , obtient 
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du  pape  l’établiflemcnt  de  (on  ordre  i 
49 1.  examen  des  conftiturioras  de  l’or- 
dre , 493.  office  & pouvoir  du  général , 
496.  rapides  progrès  de  l'ordre,  501. 
Voyez  J é fuites. 

Lorraine  ^le  cardinal  de)  perfuade  Henri 
II  d’accepter  l’alliance  offerte  par  le 
pape  Paul  IV  , & part  pour  Rome  afin 
de  la  négocier  , VI  , 14 6.  fa  conduite 
imprudente  à l’égard  de  la  duchelfe  de 
Valentinois  & le  connétable  , 171. 

Lunebourg  ( le  duc  de  ) reçoit  la  doélrine 
de  Luther , III , 449. 

Luther  ( Martin  ) : heureufes  fuites  des 
opinions  qu’il  avoit  répandues  , III , 
167.  attaque  les  indulgences  , 177.  fa 
naillance  & fon  éducation  , ibid.  nom- 
mé profeffeur  de  Philofophie  à l’uni- 
verfité  de  Vittembcrg , 179.  inveéHve 
contre  la  publication  des  indulgences  , 
181.  écrit  contre  cette  pratique  à Al- 
bert éleéteur  de  Mayence , ib.  foutenu 
par  les  Auguftins  & encouragé  par  Fré- 
déric , éleéleur  de  Saxe,  183.  le  pape 
Léon  X le  fomme  de  fe  rendre  à Rome  , 
190  obtient  permiffion  du  pape  de  faire 
examiner  fa  doârine  en  Allemagne  , 
191.  comparoît  à Ausbourg  devant  le 
cardinal  Cajétan  , 191.  fa  réplique 

pleine  de  réfolution  à l’ordre  impériaux 
que  lui  fait  Cajétan  de  rétraéter  (a 
doélrine  , 194.  quitte  Ausbourg  & ap- 
pelle du  pape  mal  informé  au  pape 
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mieux  informé,  19J.  appelle  à un  con- 
cile général , fcoo.  combien  la  mort  de 
Maximilien  Jui  fur  utile  , xoi.  agite 
la  qneltion  de  l’autorité  du  pape  dans 
une  difputc  publique  , 104.  fa  doétrine 
condamnée  par  les  univerlîtés  de  Co- 

- Iognc  & de  Louvain,  iof.  bulle  d.cx- 
comm  mication  lancée  contre  lui  , 107. 
fondent  que  le  pape  elt  l'Antecbrift , 8c 
jette  la  bulle  au  feu,  109.  réflexions 
fur  la  conduite  de  la  cour  de  Rome  à 
fon  égard  , z 1 x.  réflexions  fur  fa  con- 
duite , xi  j.  cattfes  qui  contribuèrent 
à favorifer  fon  oppolkion  à l'églife  de 
Rome  , 119.  ce  furent  fur-toat  l’im- 
prime rie  3c  la  renailfance  des  Lettre^ , 
xyx.  Comme  de  compiroîtrc  a la  diete 
de  Worms  , 167.  fa  if-conduit  accordé 

- pour  fa  perfmnc,  ibid.  fa  réception  en 
certc  ville,  16 8.  refafe  de  retraiter  fes 
opinions  , 1 69.  part  de  Worms  , 170. 
édit  piblié  contre  lui  , ibid  l’éleéteur 

• de  Saxe  , foi  patron  , le  fait  cacher 
à Wartbourg  , 171  progrès  de  fa 
doétrine  , 17  l’univerfité  de  Pa- 

ris publie  un  décret  contre  lui  , 174. 
Henri  VIII  écrit  contre  Luther  , ibid. 
répliques  de  Luther  a la  fa  ruilé  de  Pa- 
ris & a Henri  VIII , 176.  q litre  le  lieu 
de  fa  retraite,  afi  1 de  réprimer  le  zèle 
inconfi  léré  de  Carloftadt , 4. 4 4.  entre- 
prend une  traduction  de  la  Uinle  , 44^. 
la  doétrine  cil  fuivic  par  plufieurs  pria- 
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ccs  d’Allemagne,  448.  fa  conduite  pru- 
dente & modérée  , IVfc  ici.  fe  marie 
à Catherine  Boria  , religieufe  , 103. 
grands  progrès  de  fa  doctrine  parmi  les 
Etats  d’Allemagne  , 2? 4.  releve  le  cou- 
rage des  Proteftans  , abattus  par  le  dé- 
cret fevere  de  l’empereur  porté  con- 
tr'eux  , 249.  fa  douleur  à la  vue  des 
extravagances  des  Anabaptiftes  à Munf- 
tei^  30 }.  invité  par  Henri  duc  de  Saxe 
à fe  rendre  à Leipfick  , 451.  ce  qu’il 
penfoit  de  l’ouvrage  de  Gropper  qui  vou- 
loit  réunir  les  Proteftans  & les  Catho- 
liques, 329.  mort  de  Luther  , V , 117. 
fou  caradcre  , 119.  extrait  de  fon  tcf- 
.tament , note  124.  Voyez  Proteftans. 
examen  des  effets  extraordinaires  que 
produifit  fà  défertion  de  l’églife  Catho- 
lique , fur  la  cour  de  Rome  & fur  l’Eu- 
rope en  général,  VI  , 340. 

Luxembourg  : Robert  de  la  Marck  , fei- 
gneur  de  Bouillon  , y fait  une  inva- 
f] on  , III , 294.  invafion  & ravages  qu’y 
fait  le  duc  d'Orléans,  V,  11.  autre  inva- 
fîoa  de  François  I dans  ce  duché , 1 6. 


M 

J\Æ a d ri  d : traité  fait  en  cette  ville 
entre  l’empereur  Charles-Quint  & Fran- 
çois I , fon  prifbnnier , IV  , 76.  fenti- 
mens  du  public  à l'égard  de  ce  traité , 79. 

Magdebourg  : 
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Magdcbourg  : (.  la  ■ville  de  ) rcfufc  d’ad- 
mettre Y intérim  donné  par  Charles- 

• Quint  & fe  prépare  à la  défenfe  , V , 
384.  Maurice,  éie&eur  de  Saxe,  nom- 
mé pour  la  réduire  , 38 6.  mife  au  ban 
de  l'empire,  41  j.  George  de  Mecklcm- 
bourg  s’empare  de  ion  territoire.  41 6. 
les  habitans  l'ont  défaits  dans  une  for- 
tie , ib.  Maurice  de  Saxe  arrive  & prend 
le  commandement  de  l’armée  , qui  fai- 
Ibit  le  liege,  417.  reddition  de  la  villes 
410.  le  fénat  élit  Maurice  pour  fon 
Burgrave , 411. 

Mahomet  : roi  de  Tunis  , hiftoire  de  fes 
fils  , IV  , 31 6. 

Majorque  : fédition  élevée  dans  cette  ville  , 
III,  403.  appaifée  , mais  difficilement, 
404.  modération  de  Charles  envers  les 
féditieux , à fon  arrivée  en  Efpagne  , 

. 406. 

Majefié  : Charles-Quint , à fon  éle&ionà 
l’empire  , prend  le  titre  de  majefié  , titre 
adopté  par  tous  les  autres  monarques  de 
l’Europe,  III  , 119. 

Malines  : ce  que  c’étoit  que  le  confeil  de 
Malines  établi  par  Charles-Quint , IV  , 

. _ N I 466. 

Malte  : ( l’ifle  de  ) accordée  par  Charles- 
Quint  aux  Chevaliers  de  St-Jean  de 
Jérufalem , chalTés  de  Rhodes  par  les 
Turcs  , ' III , 3 3 J. 

Mammelucs  : Selimll,  fultan  des  Turcs , les 
détruit  entièrement,  III  , 104. 

Tome  VI.  V 
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Mammclucs  : quelque  détail  fur  cette  fac- 
tion élevée  dans  Genève,  & pourquoi 
on  l'a  ainfi  appellée  ; IV  , J 

Manuel  : ( dom  Jean  ) ambafladeur  de 
Ferdinand  auprès -de  l'empereur,  fait  fa 
cour  à l’archiduc  Philippe , fur  la  nou- 
velle de  la  mort  de  la  reine  Ifabelle,  III , 
ij.  intercepte  la  lettre  par  laquelle 
Jeanne  confentoit  à ce  que  Ferdinand  fût 
régent  de  Caftille , 17.  négocie  un  trai- 
. té  entre  Ferdinand  & Philippe,  11.  fc 
déclare  à la  mort  de  Philippe  , pour  que 
Maximilien  foit  régent,  $3.  nommé 
ainbafladeur  de  l’empereur  à Rome  , 184. 
conclut  une  alliance  entre  Léon  X & 
Charlcs-Quint , ibid.  conditions  de  ce 
traité  , 18  j.  fait  tomber  1 ele&ion  du 
pape  fur  Adrien  d’Utrechr  , 3 l0» 

Marcel  II , pape  , fon  caraétere , Vf,  1 J 1. 

mort  de  Marcel  II  , ibid. 

Marciano  : ( bataille  de  ) entre  Pierre 
Scrozzi  8c  le  marquis  de  Marignan , 

VI,  88. 

Marguerite  d’Autriche  , douairière  de  Sa- 
voie , tante  de  Charles-Quint , entre- 
prend , avec  Louife , meré  de  François  I , 
d’accommoder  les  différens  entre  ces 
■ deux  monarques  , IV,  xïi.  articles  de 
la  paix  de  Cambrai , *•  * 4* 

Marie  d'Angleterre , fon  accelfion  au  trô- 
ne, VI  , 6 z.  reçoit  la  propofition  que 
lui  fait  Charles-Quint  de  la  marier  à 
Philippe  fon  fils,  <{3.  averfion  de* 
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Anglois  pour  cette  union  , 64.  la  Cham- 
bre des  communes  fait  des  remontran- 
ces contre  ce  mariage , 6j.  articles  du 
mariage , le  parlement  ratifie  le 
mariage,  Sc  il  jeft  célébré,  7L.  rétablit 
la  religion  Romaine , 71.  pcrfécute  les 
Réformés , ib.  invite  Chât  ies  à venir  en 
Angleterre  , lors  de  fon  abdication  &;  de 
fon  partage  en  Efpagne , mais-  Charles 
refule  de  s’y  rendre,  194.  engagée  par 
Philippe  à le  fecourir  dans  la  guerre 
qu’il  déclara  à la  France , 111.  levé  de 
l'argent , par  fa  prérogative  , pour  conti- 
nuer la  guerre , 213.  fe  confie  trop  à la 
force  de  Calais  & néglige  de  fecourir 
cette  ville,  147.  inveftirtement  & prife 
de  Calais  par  le  duc  de  Guife , i;i. 
mort  de  Marie  d’Angleterre , 232, 

Marie  de  Bourgogne  promife  à Louis  XII , 
roi  de  France , mais  mariée  à l’empereur 
Maximilien ^ III , 2. 

Marie  Stuart  , fille  de  Jacques  V , roi 
d’Ecorte , fuccedc  à la  couronne  n’étant 
encore  qu’enfanr , V , 2®.  promife  au 
dauphin  de  France  , 3 17.  élevée  à la 
cour  de  France  , 406.  célébration  du 
mariage , VI 4 z6 o.  prend  les  armes 
& le  titre  de  reine  d’Angleterre  à la  mort 
de  Marie , 196. 

Marignan  : ( Jean-Jacques  Medicino , mar- 
quis de  ) commandant  de  l’armée  Flo- 
rentine oppofée  aux  François , V*  , Ih 
défait  l'armée  de  France  aux  ordres 

V t 
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<îc  Pierre  St  rozzi , S9.  met  le  fiege  devant 
Sienne  , 90.  convertit  le  liege  en  blocus, 
9i.  reddition  de  Sienne  ,93.  rédudion  de 
l’orco-Ercole,  96.  l’empereur  ordonne  aux 
trpupes  , commandées  par  Mariguan  , de 
» marchft  dans  le  Piémont , ibid. 

Mark , ( Robert  de  la  ) feigneur  de  Bouil- 
lon , déclare  la  guerre  a l’empereur 
Charles-Quint  , IU  , 194-  ravage  le 
Luxembourg  à la  tete  des  troupes  de 
France , ibid.  reçoit  ordre  de  Erançois  I 
de  licencier  fes  troupes  , 193.  Tes  ter- 
ritoires réduits  fous  l'obéiUancc  de  l'.cm- 
pereur  , ip6. 

MarfeilU  : fiege  de  cette  ville  par  les  impé- 
riaux , IV,  J.  lauvée  par  François  pre- 
mier, 6.  entrevue  & traité  du  pape  avec 
François  dans  cette  ville  , 177.  autre  fiege 
de  cette  ville  par  Charles  , a-97* 

Martinu^çi , évêque  de  \faradin,  nommé 
tuteur  d’Etienne  , roi  de  Hongrie, 
IV,  537.  fon  carade* j J38*  follicite 
l’aflïftance  de  Soliman  contre  Ferdinand  , 
j 69.  Soliman  s'empare  du  royaume  , 
j 4.1.  chargé  du  gouvernement  de  la 
Tranfil vanïe  & de  l’éducation  du  jeune 
roi , conjointement  #vec  la  reine  , V , 
431.  négocie  avec  Ferdinand1,  431.  ga- 
gne la  reine  pour  lui  faire  réfigner  la 
Tranfilvanic  a Ferdinand  , 43  3*  nom- 
mé gouverneur  de  la  Tranhlvanic  fie 
cféé  cardinal  , 437.  aiTaffiné  par  les 
ordres  de  Ferdinand,  44 *• 
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Martyr  ( Pierre  ) : fon  autorité  citée  en 
preuve  des  extortions  des  miniftres  Fla- 
mands de  Charles  Quint , III , 54. 

Mathias  ( Jean  ),  boulanger,  devenu  chef 
des  AnSbaptiftes  a Munfter  , IV  ipi. 
s’empare  de  la  ville  & y établit*  une 
nouvelle  forme  de  gouvernement ,193. 
rcpoulfe  l’évéque  de  Munfter , 196  tué  , 
ibid.  Voyez  Boco/d  Si  Ançbaptijies. 

Maurice  , duc  de  Saxe  : Tes  motifs  pour 
refufèr  fon  acceffion  à la  ligue  de  Smal- 
kalde  , V,  3f.  marche  en  Hongrie  au 
fecours  de  Ferdinand,  3 6.  différent  en- 
- tre  lui  & fon  coufin  leleéfeur , 37.  fa 
. conduite  à la  diete  de  Worrrts  , 91.  fe 
, joint  à l’empereur  contre  les  Proteftans., 
59.  motifs  de  fon  procédé,  184..  fa 
conduite  pleine  d’artifice  'envers  l 'élec- 
teur , 186.  s’empare  de  l’éleélorat  de 

• Saxe,  tpi.  l’éleéleur  recQuvre  fon  pays, 
103.  fes  efforts  infruéfueux  pour  fou- 

• mettre  Nîcirremberg  à l'empereur,  1 66. 
obtient  la  polTefiion  de  l’cleélorat , 177. 
il  en  eft  invefti  dans  toutes  les  formes 
à la  diete  d'Ausbourg  , 333.  fe  dégoûte 
de  l’empereur  ; 371.  fes  motifs  de  mé- 
contentement expliqués  , 373.  adreffe 
& prudence  dans  fa  conduite,  37 6,  fait 
recevoir  l’ intérim  dans  fes  Etats,  377, 
fait  cependant  profeflîon  de  fon  attache- 
ment à la  réformation,  379.  entreprend 
de  réduire  la  ville  de  Magdebourg  , pour 
lui  faire  accepter  l 'intérim.  ,381.  prorefte 
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contre  le  concile  de  Trente,  j8i.  nom- 
mé par  l’empereur  pour  faire  le  fiege  de 
Magdebourg  , 386.  joint  George  de 
Mecklcnbourg  devant  Magdebourg  , 
417.  la  ville  capitule,  410-  confé- 
rences avec  le  comte  de  Mansfeldc  , 
411.  élu  Burgravq  de  Magdebourg  , 
411.  congédie  fes  troupes  , 415.  Ion 
adreflè  à amyfer  l’empereur , 417.  fait 
une  alliance  avec  Henri  II  , roi  de 
France,  contre  l’empereur  , • 44}.  fol- 
licite  des  fecours  en  Angleterre  , 448. 
requiert  expreflement  que  le  landgrave 
foit  mis  en  liberté , 449.  joint  fes  trou- 
pes & publie  un  manifefte  , 459-461! 
prend  Ausbourg  & d’autres  villes,  464. 
négocie  infruétueufemenc  avec  Charles  > 
469.  défait'  un  corps  des  troupes  de 
l’empereur,  471.  prend  le  château  d’Eh- 
renbourg  , ibid.  retardé  par  la  mutine- 
rie de  fes  troupes  ,475.  entre  dans  Inf- 
pruck  & manque  de  prendre  l’empe- 
reur , 476.  négociation  entre  lui  & 

Ferdinand  , 490.  affiege  'Francfort  fur- 
k-Mein  , 499.  fes  motifs  pour  un  ac- 
commodement , 505.  ligne  un  traité 
avec  l’empereur  à Paflau , 505.  réflexions 
fur  fa  conduite  dans  cette  guerre  , jo 6. 
marche  en  Hongrie  pour  s’oppofer  aux 
Turcs  , VI , 1.  nommé  chef  de  la  ligue 
contre  Albert  de  Brandebourg  , ji.  dé- 
fait Albert , mais  il  eft  tué  dans  la 
bataille,  34.  fon  caraéterc  , 35;.  foa 
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frère  Augufte  lui  fuccede  , 38. 

Maximilien  , empereur  d'Allemagne  , îé- 
clame  la  régence  de  Caftillc , après  la 
. mort  de  Philippe  , fon  fils  , III  , 31.  ap- 
puyé dans  fes  prétentions  par  dom  Jean 
Manuel  , 3 3.  manque  la  régence  de 
Caftillc  , ibid.  obtient  le  gouvernement 
des  Pays-Bas  , 41.  défigne  Guillaume 
de  Croy , feigneur  de  Chievres  , en 
qualité  de  furintendant  dé  l’éducation 
de  Charles  fon  petit-fils  , 43.  faic  fa 
paix  avec  la  France  & Vernie  , 80. 
. meurt,  101.  état  dé  l'Europe  à ce  pé- 
riode , ibid.  fes  efforts  pour  aflurer  la  cou- 
ronne impériale  fur  la  tête  de  Charles , 
fon  petit-fils,  103.  obftacles  qu’il  ren- 
c ont /c  dans  cette  entreprise  , ibid. 

Mayence  ( l’archevêque  de  ) , déclare  art:, 
fiejeufement  devant  l’empereur  que  la 
dicte  d’Ausbourg  acceptoit  Yinterim , 
quoiqu'il  n’y  fut  point  autorifé  , V , 

McHçnbourg  ( George  de  ) s’empare  au 
nom  de  l'empereur , des  territoires  de 
Magdebourg  , V , 41 6.  défait  les  Mag- 
debourgeois  dans  une  fortie  qu’ils 
font , ib.  joint  par  Maurice  de  Saxe  > 
qui  prend  la  titre  de  commandant  en 
chef,  417. 

Medicino  ( Jean-Jacques  ).  Voyez  Mari- 
gnan.  • 

Medicis  ( Alexandre  de  ) rétabli  dans  fes 
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domaines  de  Florence  par  Charlcs-Quint, 

I V , 1 j i . alfallîné , 41 9. 

Médicis  ( le  cardinal  de),  élu  pape,  prend 
le  titie  de  Clément  fept  , III  , 430. 
Voyez  Clément  VII.  . 

Médicis  ( Catherine  de  ) , mariée  au  duc 
d’Orléans  , IV  , 17 6.  foupçonnée  par 
Charles. Quint  d’avoir  empoifonné  le 
dauphin,  ' 408. 

Médicis*  ( Côfme  de  1 créé  duc  de  Flo- 
rence , IV  , 431.  foutenu  par  l’empe- 
reur, 433.  défait  les  partifans  de  Lau- 
rent , ib.  allure  fon  indépendance  con- 
tre l’empereur  , VI  , 11.  offre  à l’empe- 
reur de  lui  foumettre  Sienne,  83.  entre 
en  guerre  avec  la  France,  8t.  Voyez 
Marignan.  fon  adreile  à fe  procurer  de 
Philippe  II  linveftiture  de  Sienne,  i;8. 
en  obtient  l’inveftiture , 141. 

Médicis  ( Laurent  de.) , affaffine  Alexandre 
fon  parent  , IV,  419.  prend  la  fuite, 
431.  tente  de  s’oppofer  à Cofme  , mais 
il  eft  mis  en  déroute , 451V' 

Mcdina-del-Campo  : les  habitans  de  cette 
ville  tefufent  des-  pro vidons  miliraires 
à Fonfeca  , dont  il  avoir  befoin  pour 
jdfiéger  les  rebelles  de  Ségovie , III  , , 
344.  prelqu’entierement  réduite  en  cen- 
dre par  Fonfeca  , 343.  les  habitans  re- 
poullent  Fonfeca  , ii>id-  réduéfion  de 
cette  ville  après  la  .bataille  de  Villalar , 

6c  la  diffolution  de  la  Sainte- Junte  , 
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Mélancihon  , adopte  les  opinions  de  Lu- 
ther-, III  , H2-.  nommé  pour  rédiger 
la  confellîon  de  foi  des  princes  Pro- 
• teftans  a la  diece  d’Ausbourg',  IV  , i4f. 
découragé  par  le  décret  de  l'empereur 
contre  les  Proteftans  , mais  ranimé  par 
Luther  j 249.  invité  de  fe  rendre  a Paris 
par  François  , 3 y f . fa  conférence  avec 
Eckius , y x f . gagné  pour  favori rer  l 'in- 
térim, ' . V,  378. 

Melito  ( le  comte-  de  ) , créé  viccroi  de 
Valence  au  départ  de  Charles  pour  l’Al- 
lemagne , III  , 142.  déligné  comman- 
■ dant  des  troupes  des  nobles  contre  la 
Germanada  , 401.  défait  par  les  confé- 
dérés en  plufieurs  a&ions  , 402.  détruit 
cette  alfociation  , . 40  3 . 

Merveille , gentilhomme  Milanois  , era-, 
ployé  comme  envoyé  de  François  1 à 
François  Sforce  , duc  de  Milan  j quel 
fut  fon  deftin  , IV  , 3 y 1. 

Meti  : Montmorency  , général  de  l’armée 
Françoife  , s’empare  <îe  cette  ville,  V, 
468.  le  duc  de  Guife  en  eft  fait  gou- 
verneur , VI  , alhégée  par  l’empe- 
reur’, rj_.  les  impériaux  lèvent  le  liège 
& fe  retirent  fort  maltraités  , 20  pro- 
jet formé  par  le  pere  Léonard,  pour  li- 
vrer la  ville  aux  ennemis , 101.  le  gou- 
verneur découvre  la  confpiration  , 104. 
les  jeunes  moines  maifacrent  le  pere 
Léonard  , & les  vieux  font  exécutés. 


1 


\ 


àfGG  TABLE 

Meurtre  : prix  que  le  clergé  Romain  mettoit 
à la  compofuion  des  meurtres,  III,  itp. 

Me  lie  res  : liege  de  cette  vijie  de  France 
par  les  Impériaux  , 111 , i 96.  belle  dé-  • 
fenfe  par  le  chevalier  Bayard , 197. 
levée  du  liege  , ibid. 

Milan  , le  Milanès  , les  Milanois  : le  ma- 
réchal de  Foix  , nommé  pour  la  France 
gouverneur  de  Milan  , III  , 30 6. 

caraélere  de  ce  gouverneur  , ibid.  les 
Milanois  aliénés  par  Tes  oppreflions , ib. 
les  troupes  du  pape  commandées  par 
Profper  Colonne  s'emparent  de  cette  ville 
309.  les  François  chaifés  du  Milanès  , 
315.  Milan  opprimé  par  les  impériaux, 
ai  3.  envahi  par  les  François  qui  en  font 
chartes  par  Colonne , 417.  mutinerie  éle- 
vée parmi  les  impériaux  au  fujet  de  la 
paie , mais  diflipéc  par  Morou , 440.  la 
ville  abandonnée  par  les  François  ,441. 
reprife  par  François  premier,  IV,  13. 
déferrée  par  les  François , fur  la  nouvelle 
de  la  bataille  de  Pavie  ,31.  Sforce  obtient 
l'inveftiture  du  duché , 54.  ôtée  à Sforce 
& accordée  au  duc  de  Bourbon  , 71. 
défordres  commis  par  les  impériaux 
dans  cette  ville,  110.  mefurcs  pleines 
d'oppreflion  prifes  par  Bourbon  pour  fup- 
pléer  à la  fubliftance  de  fes  troupes 
mutinées,  131.  défaite  des  troupes  de 
France , dans  le  Milanès  par  Antoine  de 
Lève,  xo8.  accordée  une  fécondé  fois 
à Sforce  par  l’empereur,  xjo.  mort  de 
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Sforce,  371.  prétentions  de  François  I au 
Milanès , 371.  iuvafion  de  l’empereur 
dans  ce  duché  , ibid.  le  Marquis  du  Guaft 
norçmié  Gouverneur  de  Milan  , 404. 

Mohac%  : lieu  d'une  bataille  entre  Soli- 
man-le-Magnifique  & les  Hongrois  , 

IV,  135. 

Monaftiquts  (ordres)  : recherches  fur  les 
principes  fondamentaux  des  ordres  mo- 
naftiques , IV  , 49 1.  vœu  particulier  à 
l'ordre  des  Jéfuites  , ibid. 

Moncade  ( dom  Hugues  de  ) ambafTadeur 
de  l’empereur  à Rome  3 fes  intrigues 
avec  le  Cardinal  Colonne  contre  le 
ppc  Clément , IV  , nj.  réduit  le  pape 
a un  accommodement  , 1 17.  défait  3c 
tué  par  André  Doria , dans  un  combat 
naval  donné  devant  le  port  de  Naples , 

191. 

Monluc , envoyé  par  le  comte- d’Enguien 
vers  François  I pour  lui  demander  la 
permiifion  de  livrer  bataille  au  marquis 
du  Guaft  , V , jf.  l’empçjte  par  la 

. force  de  fes  raifons  , j 6.  commande  dans 
Sienne , qui  eft  afliégée  par  le  marquis  de 
Marignan  , VI,  90.  défenfe  vigoureufe 
de  la  place,  91.  la  famine  l'oblige  de 
capituler,  93. 

Monte- Alcino  : lieu  où  fe  retirèrent  plu- 
sieurs citoyens  de  Sienne  , après  la  ré- 
duélion  de  cette  ville  par  les  Floren- 
tins , & où  ils  établirent  un  gouverne- 
ment libre,  VI,  9*. 

V 6 


* 


Digitized  by  Google 


4^ü  TABLE  x 

Montecu.cu.lli  ( le  comte  de  ) , accufé  d’avoir 
empoifonné  le  dauphin , & mis  à la  tor- 
ture ; déclare  l’avoir  fait  à l’iniiigation 
-de  l’empereur,  • IV,  407. 

Montmorency  ( le  maréchal  de  ) : fon  carac- 
tère , IV  , 3 9Z.  François  I adopte  fon 
plan  de  défenfive  contre  l’empereur  & lui 
en  confie  l’exécution,  39$.  les  précau- 
tions , 'ïoii.  fes  troupes  méprifent  fes 
mefurcs  , 398.  obfcrvations  fur  fes  * 

opérations,  400.  fa  difgrace,  V,  10. 
marche  à la  tête  .de  l’armée  de  Henri 
II  , pour  joindre  Maurice  de  Saxe  , & 
s’empare  de  Metz,  468.  diffuade  Henri 
d’accepter  l'alliance  offerte  par  Paul  qua- 
tre, VI,  >43.  commande  l’armée  de  Fran- 
ce contre  le  duc  de  Savoie  ,118.  détache 
d’Andelot  pour  lècourir  St  - Quentin  , 
z 19.  s’expofe  lui-mème  imprudemment 
à une  aétion  , & cil  battu,  zio.  fait 
prifonnièr  , m.  négocie  la  paix  entre 
Henri  & Philippe  , 174.  retourne  en 
France  & reçoit  de  grands  honneurs  de 
la  part  de  Henri  , 175.  fon  affiduitc  à 
•pouffer  une  négociation,  2.99.  fes  ex- 
pédiens  pour  avancer  la  paix  de  Catcau- 
Cambrefis , * - 30  f. 

Montpellier  : conférence  infruétueufe  tenue 
dans  cette  ville  pour  la  reftitution  de  la 
Navarre , > III , 98. 

Moron  ( Jérôme  ) , chancelier  de  Milan  , ' 

fon  caradcre , III  , 30 6.  fe  retire  vers 
François  Sforce  , voyant  les  exactions 
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commifcs  dans  Milan  par  les  François  , 
307.  comment  il  échoue  dans  fes  in- 
trigues , ibii,  appaifc  la  mutinetie  des 
impériaux  dans  Milan , 440.  mécontent 
de  la.  conduite  de  Charles,  IV,  {4. 
confpire  contre  l'empereur  avec  Pef- 
caire  , y 6.  ar«cté  lorfqu’il  alloit  voir  Pef- 
«aire  , .6 x.  mis  en  liberté  par  le  duc 
de  Bourbon  & devenu  Ton  confident  , 

„ _ . ' Iî2- 

Moufon  : ville  de  France  prife  par  les  im- 
périaux , III,  246.  reptile  par  François 
premier,  297. 

Mulhaufen  : lieu  d’une  bataille  entre  Char- 
les - Quint  8c  l’élcéteur  de  Saxe  , \ , 

z6i. 

MuUy-Afcen  , roi  de  Tunis  , traite  Ton 
, pere  8c  Tes  freres  avec  inhumanité , IV , 
-3x6.  trahi  par  Barberoufié  , 329.  en- 
gage l'empereur  Charles-Quint  à le  ré- 
tablir fur  le  trône,  332.  rentre  dans 
Tunis  par  la  -reddition  de  cette  ville  , 
342.  fon  traité  avec  Charles-Quint,  343. 
Muncer  ( Thomas  ) , difciple  de  Luther, 
s'oppofe  à fon  maître  8c  s’abandonne 
à des  idées  fanatiques  , IV  , 96.  fe  met 
à la  tête  de  la  fedicion  des  payfans  de 
la  Thuringe  , 99.  fes  projets  extrava- 
gans  , 100.  défait  fie  mis  à mort  , 102. 
Munfler  : premier  établiffcment  des  Ana- 
baptiftes  dans  la  ville  , IV  , 290. 
ils  s’emparent  de  cette  ville  , 191.  y 
établirent  une  nouvelle  forme  de  gou- 
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vernement,  193.  l'appellent  Montagne 
deSion,  193.  repouflent  l’évêque,  iy6. 
blocus  de  cette  ville  par  l’évêque,  30+. 
prife  de  Munftcr  , 30 6.  Voyez  Anabap- 
tijfes. 

Mufttipka  , inverti  , comme  héritier  dé- 
claré de  Soliman  - le- Magnifique  , de 
l’adminirtration  du  Diarbéquir,  Vf  , 51» 
Ton  peie  devient  jaloux  de  Ton  affa- 
bilité envers  le  peuple , par  l'art  & les 
intrigues  de  Roxelanc,  55.  étranglé  par 
ordre  de  Ton  pere , j 8,  fon  fils  unique  mis 
à mort,  60, 


N 


N, 


a p z e s : revenus  de  Naples  enga- 
gés par  Lannor,pour  fubvenir  aux  bc- 
loins  de  l’empereur  , IV  , 14.  faifi  par 
les  François  aux  ordres  du  duc  d’Alba- 
nie , 11.  pris  par  Clétaent  fept  , 134. 
traité  entre  le  pape  & le  viceroi  , 140. 
le  prince  d'Orange  fuyant  devant  Lau- 
trcc  , fc  retire  en  cette  ville,  150.  blo- 
cus de  Naples  par  Lautrec  , 191.  com- 
bat naval  dans  le  port  de  Naples  entre 
André  Doiia  & Moncade , 191.  les  opé- 
rations de  la  France  contre  cette  ville, 
193  Doria  fc  révolte  & r’ouvre  la  com- 
munication par  mer,  196.  Naples  op- 
primée par  le  viceroi  Efpagnol  , dom 
Pedro  de  Tolède  ;,perd  fon  affection 
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pour  l’empereur , VI  , x6.  écrafée  par 
la  flotte  Turque  , 27. 

Naffau  : ( le  comte  de  ) prend  Bouillon  à 
la  tête  des  Impériaux  , III  , x?f.  fait 
une  invalion  en  France  , prend  Mou- 
fon  , aflîege  Mezieres  j il  eft  .repouffé  , 

x?6. 

Navarre  : ( le  royaume  de  ) injuftement 
acquis  par  Ferdinand  d’Arrgon  , III  , 
37.  d’Albret  y fait  une  invalion  , mais 
il  eft  battu  par  le  cardinal  Ximenès  , 
73»  fes  forrereiïes  font  démantelées 
excepté  Pampelune  que  Ximenès  fait 
rétablir , 75.  François  I s’en  empare 
au  nom  de  Henri  d’Albret,  288.  réduit 
fous  fon  obéilfance  par  l’Efparre  fon 
général , 170.  les  Efpagnob  en  chaflcnt 
les  François  & font  l’Efparre  prifon- 
nier , . 2^3. 

Nice  : trêve  de  dix  ans  conclue  en  cette 
ville  , entre  l’empereur  & la  France  , 
IV  , 4x4.  aflîégée  par  les  François  & 
par  les  Turcs  , V,  jx. 

Noyon  : traité  fait  en  cette  ville  entre 
Charles-Qumt  & François  premier,  III, 
81.  Charles  néglige  d’en  remplir  les  con- 

. ditions , 146. 

Nuremberg  : ( la  ville  de  ) embrafle  la  re- 
ligion Réformée  , III  , 448.  diete  de 
Nuremberg  , & particularités  du  bref 
d’Adrien  , touchant  les  Réformés  , 450. 
réplique  au  bref  du  pape  , 45X.  elle  de- 
mande un  concile  général  , 45}.  pré- 
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Tente  au  pape  la  lifte  de  Tes  griefs , 
reccs  ou  édit  de  la  diete  , 457» 
combien  cette  diete  fut  avantageu- 
fe  pour  les  Réformés  , ibid-  procé- 
dés de  la  fécondé  dicte  tenue  en  cette 
ville  , *461.  rec'es  de  la  diete  ,465.  ac- 
commodement dont  on  convient  en 
cette  ville  entre  l’empereur  & les  Pro- 
teftans , IV,  161. 

O 

O R an  & autres  places  en  Barbarie, 
annexées  à la  couronne  de  Caftillc  par 
Ximcnès  , III , J7. 

Orange  : ( Philibert  de  Châlons  , prince  d’ ) 
général  de  l’armée  de  l’empereur,  après 
la  mort  du  duc  de  Bourbon  , prend  le 
château  Saint  Ange  , & fait  le  pape  Clé- 
ment -VII  prifonnier  , IV  i 1 \6.  Te  re- 
tire à Naples  à l’approche  de  Lautrec  , 
190  fait  prifonnier  le  marquis  de  Sa- 
luées fuccelTeur  de  Lautrec  dans  la  ville 
d’Averfa  , 201. 

Orléans  : ( le  duc  d’ ) donné  en  otage 
avec  le  dauphin  à l’empereur  Charles- 
Quint , pour  l’accomplilTement  du  traité 
de  Madrid,  IV,  84.  fe  marie  à Cathe- 
rine de  Médicis  , 276'.  devient  dauphin 
-par  la  mort  de  Ton  frere  , 408.  Voyez 
Dauphin. 

Orléans  : ( le'  duc  d’ ) frere  du  précédent  , 
commande  l’armée  dellinée  par  Fran- 
çois I,  pour  i’invalîon  du  Luxembourg, 
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V , ix.  on  lui  fuggere  d'abandon- 
ner- Tes  conquêtes  & ' de  joindre  Ton 
frere  le  dauphin  dans  le  Rouflîllon  , i j. 
meurt^  9$. 


P 

a c h eco  : ( dona  maria ) femme  de 
don  Juan  de  Padilia  , conçoit  un  pro- 
jet adroit  pour  lever  de  l’argent  , 
afin  de  fubvenir  à la  fubfiftauce  de 
l’armée  de  la  Sainte  Junte  , III,  377. 
fon  mari  fait  prifonnier  & exécuté  , $9% 
.lettre  qu’il  écrit  a fa  femme,  388. 
leve  des  foldats  afin  de  venger  la  mort 
de  fon  mari,  394.  forcée  d’abandon- 
ner fon  cntrepiife,  & de  fe  retirer  en 
Portugal,  j97. 

Padilia  : ( don  Juan  de  ) fa  famille  , & 
fon  cara&ere  , III  , 339.  fe  met  à U 
tête  de  la  fédicion  de  Tolède  , ibid. 
met  en  déroute  les  troq,  es  aux  ordres 
de  Ronquillo  , 344.  convoque  une  af- 
fembiéc  des  mécontens  à Avila,  3 5 1.  for- 
me la  confédération  appellée  la  Sainte- 
Junte  , ibid  réclame  contre  l'autorité 
d’Adrien  , ib.  pTend  & garde  la  reine 
Jeanne,  3fi  fait  venir  la  Sain re- Junte 
à Tordefillas  , lieu  de  la  réfidencc  de 
Jeanne,  334.  envoyé  avec  des  troupes 
àValladolid,  où  il;  dépouille  .Adrien  de 
toute  autorité  , 35 G.  privé  du  comman- 
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dément  de  l'armée  de  la  Junte  par 
don  pedre  de  Giron,  371.  nommé  com- 
mandant par  la  démifiïon  de  Giron  , 
376.  Ton  armée  reçoit  un  fubfifte  d’ar- 
gent par  un  expédient  fuggéré  par  fa 
femme  , 377.  afliege  Torrelobaton  , 

383.  prend  & pille  cette  ville,  ibid. 
conclut  une  trêve  avec  les  nobles,  384. 
blciré  & fait  prifonnier  dans  une  adion 
où  le  comte  de  Haro  eft  vainqueur  ,386. 
mis  à mort , 3 87.  fa  lettre  à fa  femme  , 
388.  fa  lettre  à la  ville  de  Tolede  , 35,0. 

P dlatinat  : la  réformation  y eft  établie  par 
ftletfteur  Frédéric  , V , ioi. 

Palatin:  (le  ccmte)  ambafladeur  de  la 
diete  à Francfort  , offre  la  couronne 
impériale  à Charles-Quint,  qui  l’accepte, 

a IH,i3i. 

Pampelune , ( le  château  de  ) , dans  la  Na- 
varre , fes  fortifications  font  augmen- 
tées par  le  cardinal  Ximenès  , III  , 

7 j.  pris  par  l’Efparre,  général  françois  , 
pour  Henri  d’Albret , 2^0.  repris  par 
les  Efpagnols  fur  les  François  , 25  3, 

Pape  : combien  le  choix  d’un  empereur  les 
intérefiè  vivement , III  j 11  <. 

Paraguai  : les  Jéfuites  y établirent  une  fou- 
veraineté  indépendante,  IV  , 31  y.  ils  - 
* civilifcnt  les  habitans,  31 6.  précautions 
qu’ils  prennent  pour  maintenir  l’indépen- 
dance de  leur  empire,  j!  7. 

Paris  décret  de  I’univerfité  de  Paris 
contre  Luther,  III , 278.  décret  du  parle- 
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ment  de  Paris  contre  Charles-Quint , 

IV , 409. 

Parme  : ( le  duché  de  ) confirmé  à Oéiave 
Farnefe  par  le  pape  Jule  trois,  V , 363- 
403.  attaqué  & pris  par  les  Impériaux, 
défendu  & repris  tour  à tour  par  les 
François,  . 408. 

Pajfau  ( le  traité  de  ) : conclu  entre  Charles- 
Quint  & Maurice  de  Saxe  , V , 305. 
réflçxions  fur  cette  paix  & far  la  con- 
duite de  Maurice,  „ jo  6. 

Pavie  , aflîégée  par  François  premier,  IV, 
I j .défendue  avec  vigueur  par  Antoine  de 
Lève,  17.  bataille  de  Pavie  entre  Fran- 
çois & le  duc  de  Bourbon  , 17.  muti- 
nerie des  troupes  impériales  dans  cette 
ville  , 44* 

Paul  III , pape  : fon  éfeérion  , IV,  2.84. 
fon  caraéïere  , ibid.  propofe  la  tenue 
d’un  concile  général  à Mantoue  , 313. 
négocie  en  perfonne  avec  l'empereur  & 
François  premier,  411.  donne  une  bulle 
pour  l'airemblée  d’un  concile  à Mantoue , 
441.  le  proroge  & le  transféré  à Vicen- 
ze , 444.  lie  réforme  qu'une  partie  des 
abus,  44 j.  convoque  le  concile  à Tren- 
te, V,  40.  le  proroge  , 41.  le  convo- 
que de  nouveau  , 84.  donne  les  duchés 
de  Parme  & de  Plaifance  à fon  fils  na- 
turel , 98.  excommunie  & ôte  les  pou- 
voirs à l’évêque  éleéleur  de  Cologne  , 
130.  prefle  l’empereur  de  fe  déclarer 
contre  les  Protcftans , 131.  conclut  une 
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alliance  avec  lui  contre  les  Proteltans  , 
I4i.  publie  indifefettement  ce  traité  , 
146.  les  troupes  joignent  l’empere-ur  , 
170.  il  les  rappelle  , zoC.  transféré  à 
Bologne  le  concile  de  Trente,  509. 
refuie  à l’empereur  de  lailfer  retourner 
le  concile  à Trente,  31.0.  fon  rellenji- 
ment  contre  l’empereur  , relativement 
au  meurtre  de  (on  fils  Pierre- Louis  Far- 
nefe  , 5x6.  follicité  par  la  diete  d’Aus- 
bonrg  de  lailfer  retourner  le  concile  à 
Trente  , 319.  élude  d'accorder  cette 
demande,  311.  fes  fenrimens  fu*  \ in- 
térim publié  ^par  Charles,  336.  diifout 
le  concile  de  Bologne  , 348.  annexe 
.Parme  & Plaifance  au  St-Siege  , 337. 
meurt,  339.  recherches  fur  la  manière 
dont  il  elt  mort  , note  , Ibid, 

faut  IV,  pape:  fon  éledion,  VI,  131. 
fon  caractère  & fon  hiltoire,  133.  fon- 
de l’ordre  des  Théatins  , 134.  devient 
l’occafion  principale  de  l’établi Ifemcnt 
de  l'inquifition  dans  les  terres  du  Saint- 
Siège  , 13 6.  renonce  à l’auftérité  dont 
il  avoit  toujours  fait  pr®feflion  juf- 

Siu’au  moment  de  fon  éledion  , 137. 
a partialité  pour  Tes  neveux  , 1 38. 
aigri  contre  l’empereur  par  fes  neveux  , 
140.  fait  des  ouvertures  pour  s’allier 
avec  la  France  , 141.  irrité  du  récès 
de  la  diete  d’Ausbourg  , 147.  ligne  un 
traité  avec  la  France  , 150.  compris 
dans  la  trêve  de  cinq  ans  entre  l’em- 
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pereur  & Henri  , 171.  (es  artifices  in- 
iidieux  pour  rompre  la  trêve,  17 y.  ab- 
fout  Henri  de  fon  ferment  Sc  conclut  un 
traité  avec  lui , 18  r.  fes  procédés  vio- 
lens  à l’égard  de  Philippe  , pour  lors 
roi  d’Efpagne,  ibid.  le  duc  d’Albe  s’em- 
pare de  la  campagne  de  Rome  , 1 8 y. 
conclut  une  trêve  avec  le  duc  d’Albe  , 

186.  contraire  entre  fa  conduite’  & celle 
de  Charles  , zoo.  renouvelle  les  hofti- 
lités  contre  Philippe  , zo;.  manque  de 
provifions  pour  fes  opérations  militai- 
res , zoy.  réduit  à faire  fa  paix  avec 
Philippe  , par  le  rappel  du  duc  de  Guifc 
après  la  bataille  de  St-Qnentin  , z ; y. 
reçoit  un  ambafiadeur  de  la  part  de 
Ferdinand  pour  lui  notifier  fon  élec- 
tion à l'empire , mais  il  refufc  de  le 
voir  & de  reconnoître  l’empereur , zyy.  ^ . ’ 
• fa  mort,  310. 

Paulin , officier  François , nommé  ambaf- 
fadeur  de  François  I auprès  de  Soli- 
man , V , 44.  fuccès  de  fes  négociations 
à la  Porte  , ibid. 

Payent  : pourquoi  les  anciens  payens  ad-* 
mcttoient  généralement  parmi  eux  les 
principes  d une  tolérance  mutuelle , VI , 

• IZ3.  > 

Pays-Bas  : Charles-Qnint  s’arroge  le  pre- 
mier le  gouvernement  des  Pays-Bas  , 

III , 47.  avcrfion  des  Flamands  pour 
le  voyage  de  Charles  en  Efpagne  , 8i. 
François  I y fait  une  invafion  , a.  9 8, 
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trêve  entre  Henri  VIII  & les  Pays-Bas  , 
IV/ij>j.  François  I y faic  une  fécondé 
invafion  , 41 1.  révolte  des  Gantois: 
voyez  Gand , 461/  autre  invafion  de 
François  premier , V , x6.  l’empereur 
s’en  démet  en  faveur  de  Philippe  fon 
fils,  VI.  160.  examen  des  révolutions 
qu’a  fubi  ce  pays  pendant  le  feizieme 
ficelé,  361. 

Pembrock  ( le  comte  de  ) envoyé  par  la 
reine  Marie  avec  un  corps  de  troupes 
pour  joindre  l’armée*  Efpagflolc  dans 
les  Pays-Bas,  VI,  1x4. 

Perpignan  , capitale  du  Roulfillon  , allié» 
gee  par  le  dauphin  de  France,  V,  it* 
levée  du  fiege , " 14. 

Ptfcait'e  ( le  marquis  3e  ) , prend  Milan 
d’aflaut  , III  , 315.  force  Bonnivet  de 
fe  retirer  en  France  , 441.  foins  géné- 
reux qu’il  prend  du  chevalier  Bayard', 
443.  commande  dans  l’invafion  de  la 
Provence  , IV  , y.  alîîege  Marfeille  , 6. 
fon  armée  fc  retire  vers  l’Italie , fur 
l’avis  de  l’arrivée  des  François  , 7.  re- 
met Milan  à la  France , 13.  empêche 
les  troupes  efpagnoles  de  murmurer , 
quoiqu’aéhiellement  elles  manquaflent , 
de  paie  , 14.  contribue  à la  défaite  de 
François  1 à la  bataille  de  Pavie  , z8. 
mécontent  de  ce  qu’on  emmene  Fran- 
çois en  Efpagne  (ans  l’avoir  confulté  , 
y 6.  excité  par  Moron  dans  fon  ref- 
fentiment , 57.  trahit  Moron  en  décou- 
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* vrant  Tes  .dedans  à f empereur  , 6 1. 
arrête  Moroit,  6 4.  meurt,  71. 

Philippe  , archiduc  d'Autriche  & pere  de 
Charles-Quint , fe  rend  en  Efpagne  avec 
fa  femme  la  reine  Jeanne , III , 4.  fait 
hommage  , dans  fa  route , à Louis  XII 
pour  le  comté  de  Flandre  , j.  fon 
titre  à la  couronne  reconnu  par  les  Cor- 
tès j ibid.  dégoûté  de  l’étiquette  de  la 
cour  d’Efpagne  , ib.  Ferdinand  devient 
jaloux  de  fon  pouvoir,  6.  marque  peu 
d'attachement  pour  fa  femme  , ib.  fon 
départ  précipité  d’Efpagne , 7.  traverfe 

. la  France  & fait  un  traité  avec  Louis , 
9.  fes  fentimens  en  apprenant  que  Fer- 
dinand avoir  obtenu  la  régence  de  Caf- 
tille  , 15.  exige  de  Ferdinand  qu'il  Ce 
retire  en  Aragon  & qu’il  lui  remet- 
te la  régence  de  Caftille  , 16.  inverti 
de  la  régence  conjointement  avec  Fer- 
dinand & la  reine  Jeanne,  par  le  traité 

_dc  Salamanque,  n.  part  pour  l’Efpa- 
gne  & eft  jetté  fur  les  côtes  d’Angle- 
terre , où  il  eft  retenu  * trois  mois  par 
Henri  VII , 13.  arrive  à la  Çorogne , 14. 
la  noblelTe  Caftillane  fe  déclare  ouver- 
tement pour  lui , ib.  Ferdinand  lui  ré- 
figne  la  régence  de  Caftille,.  if.  fon 
entrevue  avec  Ferdinand,  16.  reconnu 
roi  de  Caftille  par  les  Corùs , 17.  meurt, 
z8.  conduite  extraordinaire  de  Jeanne 
à la  mort  de  fon  mari  , 19.  Voyez 
Jeanne. 
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Philippe  11,  roi  d’Efpagne , fils  de  l’em- 
pereur Charles- Quint  ; Ton  droit  de 
fucceflion  reconnu  par  les  Cônes  ou  Etats 
■d'Aragon  & de  Valence,  V,  1 6.  recon- 
nu par  les  Etats  de  Flandre  , 351.  la 
févérité  de  fon  caractère  , 8t  fa  partia- 
lité pour  les  Efpagnols  mécontentent 
les  Flamands  , ij$.  ion  caraétere  , 398. 
fon  maiiage  avec  Marie  d’Angleterre, 
VI  , f>6.  le  parlement  d’Angleterre  fe 
défie  (le  lui,  7 j.  Ion  pere  lui  re figue 
fes  domaines  héréditaires,  ifi.  rap- 
pellé  d’ Angleterre  par  fou  pere  , 1 (9. 
cérémonie  de  fon  inveftiture  , ib.  dis- 
cours que  lui  adreife  publiquement  fon 
pere  , 163.  ordonne  au  cardinal  de 

, Granvelle  de  haranguer  l’allemblée  en 
fon  nom,  16  j.  Marie,  reine  douairière 
de  Hongrie  , réfigne  fa  régence,  1 66. 
les  domaines  d’E(  pagne  lui  font  remis  , 
ib.  fon  impolitclTe  envers  Coligni,  am- 
bafiadeux  de  France,  y 3 , note,  pro- 
cédés violens  que  le  pape  tient  à fon 
égard,  181.  fes  fcrupules  fur  le  com- 
mencement de  fes  hoftilités  envers  le 
pape  , 184.  négligence  pleine  d’in- 

gratitude a payer  la  penfion  de  fon  pere  , 
1 96.  Hoftilités  du  pape  rcnouvellées  con- 
tre ce  prince,  103.  allcmble  une  armée 
dans  les  Pays-Bas  pour  agir  contre  la 
France',  110.  palfe  en  Angleterre  pour 
engager  cette  coux  dans  la  guerre  con- 
tre la  France,  11 1.  vilice  le  camp  apres 
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la  victoire  de  Saint-Quentin,  114.  s’op- 
pofe  au  projet  de  pénétrer  jufqu’à  Pa- 
ris & fait  pourfuivrc  le  fiege  de  Saint- 
Quentin  , iif.  Saint-Quentin  pris  d’af- 
faur , ii 9.  légers  avantages  qu’il  re- 
cueille de  ces  fuccès  , 131.  bâtit  l’Ef- 
curial  en  mémoire  de  la  bataille  de 
Saint-Quentin  , 131.  conclut  la  paix 
avec  le  pape,  133.  rend  Plaifancc  à 
OClave  Farncfe  , 137.  accorde  l’invcC- 
titure  de  Sienne  à Cofme  de  Médicis  , 

238.  entre  en  négociation  pour  la  paix 
avec  Montmorenci , fon  ptilonnicr,  174. 
mort  de  la  reine  Marie , fa  femme  , 191. 
propofe  à Elifabcth,  qui  fuccede  à la  cou- 
ronne, de  fe  marier  avec  elle , 197.  motifs 
d’Elifabeth  pour  rejetter  cette  alliance,  ib. 
réponfe  ambiguë  d'Elifabeth,  198.  trom-  \ 
pe  fon  fils  dom  Carlos  &c  demande  pour 
lui  Elifabcth  de  France  , fille  de  Henri , 

305.  articles  du  traité  de  Cateau-Canj- 

bréfis  , 30 6.  » 

Philibert  Emmanuel , duc  de  Savoie.  Voyez 
Savoie. 

Philipino  , neveu  d’André  Doria  ; défait 
Moncade  dans  un  combat  naval  donné 
devant  le'port  de  Naples , IV , 19t. 

Piadena  ( Caftaldo  marquis  de  ) s’empare 
de  la  Tranfylvanie  pour  Ferdinand  , V , 

434.  dçnne  à Ferdinand  une  faufie  idée 
du  caractère  du  cardinal  Martinuzzi  , 

& obtient  l’ordre  de  l’aflafliner  , 438. 

Tome  FI.  X 
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forcé  d’abandonner  la  Tranfylvanie  , 

.VI,  4*- 

Picardie  : Henri  VIII  y fait  une  invafion  , 
III,  j 30.  le  duc  de  Vendôme  l’oblige 
de  fc  retirer,  331,  le  duc  de  Sufïolk  y 
fait  une  fécondé  invafion,  43 6.  il  pé- 
nètre prpfquejufqu’à  Paris,  mais  il  eft 
repou Ifé  , ib.  'les  impériaux  y font  une 
invalion  fans  fucccs  , I V , 40  f . 

Plaifance  ( le  duché  de  ) : accordé  avec  le 
duché  de  Parme  par  le  pape  Paul  III  à 
fon  fils  naturel  le  cardinal  Farnefe , V , 
$8.  Fafncfe^y  eft  alTalfiné  , 3 13.  les  trou- 
pes impériales  en  prennent  poffetTion , 
313.  rendu  à Odave  Farnefe  par  Phi- 
lippe II , VI,  137* 

P o/us  ou  la  Pôle  , cardinal  : arrive  en  An- 
gleterre avec  commiflîon  de  légat , VI, 
71.  fc  rend  "médiateur  de  la  paix  entre 
l’empereur  & le  roi  de  France  , mais 
. fans  fuccès  , 108.  rappel  lé  de  la  cour 
d'Angleterre  par  le  pape  Paul  IV  , 103. 
Prague  : atteinte  donnée  à fes  privilèges 
par  Ferdinand  , roi  de  Bohême  , V , 

303. 

Proiejlans  : origine  de  cette  dénomination , 
IV  , 140.  de  qui  les  Proteftans  étoient 
compofés  dans  l’origne  , ib.  décret  fé- 
vcrc  publié  contr’eux  par  l’empereur, 
147.  ils  forment  une  ligue,  149.  Voyez 
Smalkalde.  renouvellent  leur  ligue  & 
s’adreifent  à François  I & à Henri  VIII , 
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pour  avoir  leur  protcélion  , 2.57-158. 
encouragés  fecretrement  par  François 
premier , 257.  reçoivent  de  Flenri  un 
lubfide  en  argent  , 255;.  termes  de  la 
pacification  faite  «ntr’eux  & l’empereur 
a Nuremberg  , 261.  adiftent  l'empereur 
contre  les  Turcs  , 2 6$.  leurs  négocia- 
tions avec  le  pape  relativement  au  con- 
cile général  , 267.  renouvellent  pour 
dix  ans  la  ligue  de  Smalkalde  , 5 16. 
leurs  motifs  pour  refufer  de  fe  joindre  au 
roi  de  France  contre  l'empereur  , 358. 
11e  veulent  point  reconnottre  le  concile 
convoqué  par  le  pape  à Mantoue  , 445, 
conférence  entre  leurs  principaux  théo- 
logiens & une  députation  des  Catho- 
liques à Ratisbonne,  515.  comment  cetre 
conférence  eft  infruétueufe  , 518.  ob- 
tiennent de  Charles  une  charte  pgrti- 
ctfliere  en  leur  faveur , 553,  châtient 
le  duc  de  Brunfwick  de  fes  domaines, 
V*  42.  tous  les  édits  rigoureux  contre 
eux  relient  fufpendus  par  un  récès  de 
la  dicte  de  Spire , 49.  leurs  remontran- 
ce à Ferdinand  lors  de  la  diete  de 
Worms  , 88.  leur  attachement  in- 

variable au  récès  de  la  dicte  de  Spire  , 
89.  défavouent  tôutc  connexion  avec 
le  concile  d^  Trente  , «jju  devenus  plus: 
forts  par  l’accefiîon  de  'Frédéric  , élec- 
teur palatin  , 102.  alarmés  des  procé- 
dés de  l'empereur  * 108.  l'empereur  fe 
ligue  avec  le  pape  contre  eux  , 142. 
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fc  préparent  à réfifter  à l'empereur,  149. 
lèvent  une  armée,  ijç.  les  opérations 
de  l'armée  font  interrompues  par  la  jonc- 
tion des  commandant,  108  leur  armée 
eft  dilperfee  \ 1 96*  leleéteur  de  Saxe 
obligé  de  fe  foumettre , 16 4.  le  land- 
grave eft  trompé  par  un  traité  , & on 
le  retient  prifonnier , 189.  l'empereur 
Je  traite  avec  dureté,  197.  l' intérim  , 
fyftcmc  de  doctrine , recommandé  par 
l’empereur  à la  diete  d'Ausbourg  , 330. 
l’empereur  leur  promet  fa  prote&ion  au 
concile  de  Trente,  389.  procédés  rigou- 
reux que  l'empereur  exerce  à leur  égard  , 
4iz.  leurs  dépucés  obtiennent  un  fauf- 
conduit  de  l'empereur,  mais  le  concile 
refufe  de  l’accorder,  418.  Maurice  de 
Saxe  leve  une  armée  pour  foutenir  leur 
caufe  , 461.  Voyez  Maurice,  traité  de 
PafTau , jo  j.  les  princes  Proteftans  s’unif- 
fent  pour  fortifier  leur  parti , VI  , 1 1 8. 
récès  de  la  dicte  d’Ausbourg  au  fujet  de 
la  religion  , 1 10.  raifort  pour  laquelle  ils 
s’ôppofoienc  originairement  aux  principes 
de  la  tolérance  , 117. 

Provence  : première  invafion  de  la  Pro- 
vence par  l’empereur,  IV,  f.  fiege'dc 
Marfeille,  ibicU  retraite  des  impériaux, 
, 7.  dévaltée  par  le  marchai  de  Mont- 

» morency  , à"  l’approche  -de  l’armée  de 
Charles-Quint , 394.  l’empereur  y faic 
une  fécondé  invaiion  , 395,  retraite 
malheureufe  de  l’empereur,  401. 


Digitized  by  G( 


DES  MATIERES.  485 

Vrujfe  i quand  elle  fut  conquife  par  l’ordre 
Teutonique  , IV  , ioy.  érigée  en  duché  , 
enfin  en  royaume.,  & poifédée  par  la 
maifon  de  Brandebourg , 106. 

f*  ■ 

R 

jR.  .4TISBONN*  i conférence  tenue  dans 
cette  ville  entre  les  théologiens  députés 
des  Proteftans  & des  Catholiques  , de- 
vant l’empereur  & la  diete  , IV  , yiy. 
pourquoi  rtetre  conférence  ïie  produifit 
aucun  fruit  , s 28.  dicte  convoquée  par 
l’empereur  ( V , i ; 6.  les  membres  du 
parti  Catholique  y foutiennent  l’auto- 
rité du  concile  de  Trente  , i ; 8.  les 
Proteftans  préfentent  -un  mémoire  con- 
tre ce  concile , ibid.  les  députés  des  Pro- 
teftans fc  retirent , 141» 

Réformation  : nailfance  de  la  religion 
réformée  , III  , 167.  diete  de  Worms 
convoquée  par  Charles  - Quint  pour 
arrêter  fes  progrès  , ibid.  détail  fur 
Martin  Luther  , le  réformateur , 177. 
elle  commence  à s’établir  en  Suifle  par 
Zuingle , 104,  dans  quel  état  elle  fc 
trouvoit  en  Allemagne  à l’arrivée  de 
Charles-Quint- , zn.  réflexion  fur  la 
conduite  de  la  cour  de  Rome  à l’égardâle 
Luther  , zjuu  fur  celle  de  Luther , 2 
recherches  fur  les,  caufes  qui  contribuè- 
rent à fes  progrès  , 119.  obfervations 

* X3 
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fui;  le  pontificat  d’Alexandre  VI  & de 
Jules  fécond  , m.  vie  peu  édifiante 
du  clergé  Romain  , n;.  combien  l’in- 
vention de  l'imprimerie  favorifa  fes  pro- 

frès , «ji.  de  même  que  la  renaiflancc 
es  lettres  , 15  3.  grands  progrès  qu’elle 
fait  en  Allemagne  , 44,8.  combien  la 
dicte  de  Nuremberg  lui  procura  d'avan- 
*agcs  > 4Ï7-  combien  la  réformation  tend 
à favori  fer  la  liberré  civile  , IV  , 9 y. 
. les  dillcntions  entre  le  pape  & l’empe- 
reur la  favorifent  aulfi  , 161.  pro- 
grès qu’elle  fait  chez  les  princes  d’Al- 
lemagne , 134.  confeffion  d'Ausbourg 
compofée  par  Mélanétho^,  14^.  caulés 
qui  conduifent  à l’établir  en  Angleterre  , 
*79-  excès  auxquels  elle  donna  naif- 
fance  , 18  y.  Voyez  Anabaptiftes  , Pro- 
teflans  , Maurice  & Smalkalde.  elle  s’é- 
tablit cn^  Saxe  , 4yi.  grand  change- 
ment qu’elle  occafionne  à la  cour  de 
Rome  , VI , 340 , contribue  à épurer 
la  morale  & la  doftrine  de  I’églife 
Romaine,  J,0. 

Reggio  de  Modene , inverti  par  les  Fran- 
çois , qui  font  repouffés  par  Guicbardin 
1 hiftorien  , alors  gouverneur  de  cette 

„ vil!e>  ni,  308. 

Reggio  de  Calabre,  pillé  & brûlé  par 
fftarberoufie , - V,  31. 

Remontrances  : particularités  de  la  remon- 
trance ou  la  Sainte-Junte  expofe  fes 
griefs  , III  , 3<r.  remarques  fur  l'cf- 
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prit  de  liberté  quelle  refpire , ] 66 . 

Reverfe  : aéte  ainfi  appellé,  (igné  par  Ferdi- 
nand , archiduc  , lorfqu’ii  fut  clu  roi 
de  Bohême , IV  , 161. 

Rhodes  ( l'ifle  de  ) aflîégée  par  Soliman- 
le  Magnifique  , III,  3 31.  prife  par  le 
Sultan  , ; $4.  Malte  accordée  aux  cheva- 
liers de  Rhodes  par  l’empereur  Charles- 
Quint , 3 3î« 

Richelieu  ( le  cardinal  de  ) : fes  remarques 
fur  l’hiftoire  de  la  conspiration  de  Fief- 
que , par  le  cardinal  de  Retz  , V f 130. 
note. 

Rincon,  ambaflaJeur  de  France  à la  Porte  : 
motifs  de  fon  retour  en  France  , V , 4. 
affaffiné  , lorfqu’il  retournoit  à Conftan- 
tinople , par  ordre  du  gouverneur  impérial 
dans  le  Milanêj  , £. 

Rome  : réflexions  fur  la  conduite  de  cette 
cour  , relativement  à fes  procédés  à l’é- 
gard de  Luther  , III,  nz.  combien  les 
richcffes  de  l’églife  de  Rome  éroient 
exorbitantes  avant  la  réformation  , 130. 
fa  vénalité  , 147.  comment  elle  fit  cou- 
ler dans  fon  fein  les  richéfïes  des  au- 
tres pays  , 148.  prife  par  le  cardinal 
Colonne  , IV  , n*.  Clément  VII , af- 
fiégé  dans  le  château  Saint- Ange  , ih, 
les  impériaux  prennent  la  ville  , St  Bour- 
bon eft  tué  , x fo.  pillage  Me  Rome  , 
151.  grande  révolution  qui  fe  fait  dans 
cette  cour  pendant  le  feizicmc  fieele , 
Vf»  3 3iî  effets  qu’y  produit  la  révolte 
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de  Luther  , 340.  l'efprit  de  Ton  gou- 
vernement changé  par  cet  événement , 

■ j 

Ronquillo , envoyé  avec  des  troupes  par  le 
cardinal  Adrien , pour  éteindre  la  fédi- 
/tion  de  Ségovie  , III,  343.  mis  en  dé- 
route par  les  faétieux  , ibid. 

Rovere  ( François-Marie  de  la)  : le  pape 
Adrien  lui  remet  fon  duché  d'Urbiu  , 

III , 410. 

Roxelane , captive  RulTe , devient  la  Sul- 
tane favorite  de  Soliman  , VI , 47.  fa 
fille  unique  mariée  au  grand  vifir  Ruf. 
tan , 48.  fe  fait  déclarer  affranchie  par 
le  Sultan  , 30.  fe  marie  à Soliman  avec 
toutes  les  formalités,  51.  rend  Soliman 
jaloux  des  vertus  de  fon  fils  Muftapha, 
y*.  Muftapha  eft  étranglé  , 5^, 

Ruftan , grand-vifir  de  Soliman-le  Magni- 
fique , marié  par  Roxelane  à la  fille 
du  Sultan  , VI  , 48.  entre  dans  le  pro- 
jet de  Roxelane  pour  perdre  Muftapha, 
51.  envoyé  avec  une  armée  pour  faire 
périr  ce  jeune  prince  , s 6.  il  attire  So- 
liman à i*armée  par  de  faux  rapports , 

57- 


ÀL.4M  isQut  : traité  fait  en  cette  ville 
entre  Ferdinand  d’Aragon  & Philippe , 
fon  gendre  , III , 11. 

Salerne  ( le  prince  de  ) fe  met  à la  tête 
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des  mécontens  de  Naples , opprimés  par 
le  viceroi  dom  Pedre  de  Tolede , VI , 
* follicite  du  fecours  auprès  de  Henri 
II',  qui  excite  les  Turcs  à s’emparer  de 
Naples , ' iZî 

Saluces  ( le  marquis  de  ) , fuccedc  au  ma- 
réchal de  Lautrcc  dans  le  commande- 
ment de  l’armée  Françoife  devant  Na- 
ples , IV  , toi,  fe  retire  à Averfa  »où 
il  eft  fait  prifonnicr  par  le  prince  d’O- 
range  , ib.  manque  à fon  devoir  dans 
le  Piémont  & trahit  François  premier , 

• ' ' . * )9°' 
Sancerre  ( le  comte  de  ) : défend  St-Diïier 

contre  l’empereur  Charles , V , 6 forcé 
de  capituler , parce  qu’il  eft  trompé  par 
Granvelle  , _ 6é, 

Sauvage  , Flamand*  fait  chancelier  de 
Caftillc  par  Charles  , après  la  mort  de 
Ximenès  t III , £4.  fes  extorfions  , ib. 
Savone  : les  François  la  fortifient  & net- 
toient fon  port  afin  d’établir  une  rivalité 
entre  Gênes  & cette  ville  , IV  , 1 97. 
Savoie  : état  de  la  Savoie  durant  le  fei- 
zicme  ficelé  , VI  , 

Savoie  ( Châties  duc  de  ) Ce  tfiatie  à Béa- 
trix  de  Portugal  , foeur  de  Charles- 
Quint , IV  . *61.  caufes  du  méconten- 
tement de  François  I contre  lui,  3 6%t 
fes  territoires  ravagés  par  les  troupes 
Fraftçoifes  , jé}..Genève>  recouvre  fa 
liberté  , 365.  fa  fituation  ‘ par  la  trêve 
de  Nice  entre  l’empereur  Erançois  , 
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4i  ç.  afiiégé  dans  Nice  par  les  François 
& les  Turcs  , V , ji. 

Savoie  ( Emmanuel  Philibert  duc  de  ) nom- 
mé par  Philippe  II  pour  commander  les 
armées  Efpagnoles  dans  les  Pays-Bas, 
VI  , 114»  invertit  Saint-Quentin,  nj. 
défait  d’Andelot  dans  le  temps  qu’il 
s’cfforçoit  de  fc  joindre  à la  garni fon  , 
j 1 9.  mais  il  ne  l’empêche  pas  de  fe 
jetter  dans  la  ville,  ib.  bat  le  conné- 
rable  de  Montmorenci  & le  fait  pri- 
fonnier,  m.  Philippe  vient»  le  vifiter 
dans  Ton  camp  & lui  fait  un  accueil 
diftingué  , iif.  aide  Montmorcnci  à 
négocier  la  paix  entre  Philippe  & Henri , 
-174.  fe  marie  à Elifabeth  , foeur  de 
Henri , . 305. 

Saxe  ( lclc&eur  de  } nommé  commandant 
de  l’armée  de  la  ligue  'proteftante , 
conjointement  avec  le  landgrave  de . 
Hcfle  , V , 168.  parallèle  de  ces  deux 
généraux , 1 69.  s’oppofe  au  dertein  qu’a 
le  landgrave  de  livrer  bataille  à l’em- 
pereur , 176.  Maurice  s’empare  de  fon 
éleétorat , 191.  l’armée  de  la  ligue  cft 
difperféc  j 19É.  il  recouvre  la  Saxe, 
X03.  amufé  par  Maurice  fous  prétexte 
d’une  négociation  , 104.  leve  une  ar- 

* mée  pour  fe  défendre  lui-même  contre 
l’empereur , 1 yi.  irréfolu  dans  fes  mc- 
fures  , 154.  Charles  parte  l’Elbe  , a?  y. 
attaqué  par  les  impériaux,  161.  fait 
piifoonift  & traité  durement  par  l’em- 
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- perçu r , xtTj  , z6 9.  condamné  à mort 
par  fencence  d’un  conieil  de  guerre , 
170.  fa  fermeté  dans  cette  cir- 

• confiance  , 171.  engagé  , par  égard 
pour  fa  famille , à (e  démetcrc  de  fon 

• éleclorat , 174.  refufe  d’approuver  V in- 
térim j quoiqu’il  en  foxt  prié  par  l’em- 
pereur , 3 ; 9.  le  traitement  qu'on  lui  fait 
devient  plus  rigoureux  , 340.  l’empe- 
reur l’emmene  avec  lui  dans  les  Pays- 

• Bas , $48.  mis  en  liberté  par  l’empereur 
fur  la  nouvelle  que  Maurice  venoit  de 
prendre  les  armes  contre  Charles , mais 

> il  aime  mieux  continuer  de  fuivre  l’em- 

pereur, 477.  obtient  fa  liberté  après  le 
traité  de  Paflau  , VI , 4I 

Saxe  ( George  duc  de  ) ennemi  de  la  re- 

-»  ligion  réformée  , IV , 4^1.  il  meurt , 

& c’eft  un  avantage  pour  la  réforma- 
tion , ibii. 

Saxe  ( Henri  duc  de  ) établit  la  religion 
Proteftante  dans  fes  Etats  , IV  , 4f  1. 
a pour  fuccefleur  Maurice  , fon  fils , V , 

3 y,  fes  motifs  pour  ne  point  accéder  à 

> la  ligue  de  Smalkalde , \6.  marche  au 

fecours  de  Ferdinand  en  Hongrie , ibid. 
fè  joint  à l’empereur  contre  les  Protef- 
t^ps  , 138.  Voyez,  Maurice.  ' ^ 

Sehertel  ( Sébaftien  ) , commandant  de 
l’armée  de  la  ligue  Proteftante  , com- 
mence fes  hoftilités  avec  vigueur  , V , 

rappcllé  imprudemment  , lASt.  . 
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banni  d’Ausbourg  après  la  difpcrfîon  de 
l’armée  Proteftante,  i99. 

Secles  religieufef  : réflexions  fur  l’origine 
des  Se&es  en  religion , IV  , i8 6. 

Ségovie  : fédition  en  cetre  ville  à l'occa- 
ïion  de  la  demande  que  fit  Tordefillas, 
leur  repréfentant , d’un  don  gratuit  pour 
l’empereur , III , Tordefillas  maf- 
facré  par  la  populace  , 340.  les  fédi- 
tieux  battent  Ronquillo , que  le  cardi- 
nal Adrien  avoit  envoyé  contre  eux  , 
?4!«  reddition  de  Ségovie  après  la  ba- 
taille de  Villalar  , ;9Z. 

Selim  11 , fulxan  , extirpe  les  Mamclucs 
& ajoute  l’Egypte  & la  Syrie  à fon 
Empire  , III  , 106.  regardé  comme  re- 
doutable par  toutes  les  puiflances  de 
l’Europe , . ihij- 

Sforce  obtient  #de  Charlcs-Quint  I’invef- 
titure  de  Milan  , IV  , f4.  perd  fon 
duché  , dont  il  eft  déclaré  déchu  par. 

I empereur  , en  confcqucnce  de  fes  in- 
trigues avec  Moron  , g 4.  accédé  à une 
ligue  formée  contre  Charles , pour  le 
recouvrement  du  duché  de  Milan  , 

11 1.  forcé  de  rendre  Milan  aux  impé- 
riaux , n 1.  obtient  une  fécondé  fois 
» linveftiturc  de  Milan  , z^o,  entre  en 
* négociation  fccrette  avec  François,  ffi. 
Merveille , envoyé  de  François  I , exé- 
cuté pour  meurtre  , jji.  mort  de 
s'orcc»  ; -,  }7i»  « 
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Sienne  : les  habitans  de  cette  ville  implo- 
rent l’aififtance  de  Charles-Quint , pour 
les  défendre  contre 'les  nobles  , VI  , ü. 
les  troupes  impériales  s’efforcent  de  les 
réduire  en  efclavage  , 13.  les  habitans 
reçoit  vrqgpHa  polledïon  de  leur  ville  , 
14.  ■ ils  repouflent  une  attaque  de  la 
part  des  impériaux  , 44.  afïiégéc  par  le 
marquis  de  Marignan  , go.  Monluc  , 
commandant  pour  la  France  , repouffe 
l’aifaut  avec  vigueur  , 2_i.  réduite  par 
- la  famine  , gj_.  plufieurs  citoyens  fc  re- 
tirent à._Montc-Alcino  & établilfent  un 
gouverne'ment  libre  , 24.  le  refte  des 
citoyens  cft  opprimé  ,23.  ils  fe  ren- 
■ dent  à Monte- Alcino , g 6.  donnée  par 
l'empereur  à Philippe  , fon  fils,  97.  Phi- 
lippe en  donne  l’inveftiture  à Cofme  de 
Médicis , 138. 

Siever-Haufen  : lieu  d’une  bataille  entre 
Maurice  de  Saxe  & Albert  de  Brande- 
bourg , , VI , 33. 

S ion  : ( le  cardinal  de.)  : fon  projet  pour 
afFoiblir  l'armée  de  France  dans  le  Mi- 
lanès  , III,  313.  quitte  l’armée  impé- 
riale pour  fe  rendre  au  conclave  après 
la  mort  de  Léon  X , 317» 

Smalkalde  : ligue  formée  à Smalkalde 
entre  les  Proteftans  pour  leur  défenfe 
mutuelle,  IV,,  149.  renouvellement  <k 
la  ligue  dans  une  fécondé  aflèmblée  à 
Smalkalde,  ij6.  la  ligue  eft  renou- 
vcllée  pour  dix  ans  , 31  j.,  manifefte 
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par  lequel  la  ligue  refufè  de  recon- 
noîcre  un  concile  aflcmblé  par  le  pape , 
443.  acceiïion  du  roi  de  Danemark  à 
la  ligue  , 447.  les  ‘princes  qui  compo- 
sent la  ligue  proteftent  contre  l’auro- 
rité  de  la  Chambre  impcrARfe  6c  contre 
le  récès  d’une  dicte  tenue  à Nurem- 
berg  , V , 4J_.  manifefte  de  la  part  de 
la  ligue  contre  les  opérations  du  concile 
de  Trente  , 108.  la  ligue  cft  alarmée 
de  la  conduite  de  l’empereur , 109.  dé- 
funion  parmi  les  membres  ,110.  vues 
de  l'éledeur  de  Saxe  6c  dt^landgrave 
de  Heflc  mifes  à découvert  ,^1 11.  en- 
voie fes  députés  à la  dicte  de  Ratis- 
;bonnc  , 1 16.  les  députe  proteftent  con- 
tre le  concile  de  Trente  , 139.  alar- 
més des  procédés  & des  déclarations 
de  l’empereur  , ils  quittent  la  dicte  , 
140.  l’empereur  fe  ligue  avec  le  pape 
contre  les  Proteftans  , 141.  les  chefs 
de  la  ligue  fe  préparent  à refifter  à l’em- 
pereur , 149.  échouent  dans  leur 

deffein  en  s’adrefTant  aux  Vénitiens  , 
aux  Suiflcs , à Henri  VIII  , & à Fran- 
çois premier , ijo  , & fuiv.  affcmblent 
une  forte  armée  , 1 5 f.  mis  au  ban  de 
l’empire  , 161.  déclarent  la  guerre  à 
l’empereur,  irfjySchertel  commence  les 
•hoftilités , 1 66.  ils  le  rappellent , 168. 
nomment  lelefteur  de  Saxe  & le  land- 
grave de  Hefle  conjointement  pour  com- 
mander leur  armée , ibid.  caradere  de 
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ces  deux  chefs , ibid.  contrariété  des  opé- 
rations par  ce  double  commandement , 
169.  l’armée  attaque  le  camp  de  l’em- 
pereur , X77.  elle  fait  à l’empereur  des 
ouvertures  de  paix , 19;.  les  troupes  Gp 
fcparenc  , 19 6.  rédudion  de  l’éledeur 
de  Saxe  t 16 3.  on  trompe  le  landgrave 
& il  eft  renfermé  , 189.  l’empereur 
faifit  les  provifrons  de  guerre  , 197. 
Voyez  Maurice. 

«So//‘mjrt-le-Magnifique  , monte  fur  le  trô- 
ne Ottoman  , III  , 1 66.  fair  une  inva- 
fion  en  Hongrie  & prend  Belgra^p  , 
331.  s’empare  de  l’iflc  de  Rhodes,  333# 
défait  les  Hongrois  à Moliacz  , FV  . 
1 3 9.  fes  fuccès  & le  nombre  de  pri- 
«fonniers  qu’il  emmene  , ibid.  afiiege 
Vienne , zzy.  rentre  en  Hongrie  avec 
une  armée  nombreufe  , mais  Charlcs- 
Quint  le  force  de  fe  retirer , xé  j.  prend 
le  pirate  Barberouflc  fous  fa  protec- 
tion , 3 z f.  conclut  une  alliance  avec 
François  premier  , 416.  fe  prépare  à 
l’invafion  de  Naples  , 417.  protège 
Etienne,  roi  de  Hongrie,  & bat  .Ferdi- 
nand , 540.  s’empare  de  la  Hongrie 
. pour  lui-même  , J41.  inonde  la  Hon- 
grie de  nouveau  pour  remplir  fes  en- 
gagemens  avec  François  premier  , V , 
30.  conclut  une  trêve  avec  l’empe- 
reur , 133.  perd  la  Tranfylvanic  , 431. 
entre  en  Hongrie  avec  une  puiffante 
armée , 498.  ravagfc  les  côtes  d’Italie , 
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VI , 1 6.  rétablit  Ifabelle  & fon  fils  en 
•Tranfylvanie  , 4 6.  fa  jttflîon  pour 
. Roxelane  fon  efclave  , 47.  on  ob- 
tient de  lui  de  la  déclarer  libre , 50. 
fe  marie  avec  elle  folennellement  , 
51.  Roxelane  , par  fes  intrigues  , le 
rend  jaloux  des  vertus  <le  fon  fils 
Muftapha  , 51.  ordonne  que  Muftapha 
« foir  étranglé , 5 5.  fait  mourir  le  fils  de 
Muftapha , 60. 

Souabe  : fédirion  des  payfans  de  la  Soua- 
be  contre  les  nobles , IV  , 90.  mémoire 
^e  leurs  griefs,  91.  difperfion  des  fédi- 
• tieux  , 91.  Charles-Quint  y fupprime  la 
religion  Réformée  , V,  4 14.. 

Spire  : ( diete  de  ) (es  opérations  à l’égard 
de  la  religion  Réformée  , IV  , 161.  autre 
diete  convoquée  par  l’empereur , zi6. 
troifieme  diete , V , 44.  récès  de  la  diete 
en  faveur  des  Proteftans , 49. 

Saint-Didier  : en  Champagne  , inverti 
par  l’empereur  , V , 6z.  fe  rend  par 
l’artifice  du  cardinal  de  Gtanvelle  , 

6 d» 

Saint-Juft  : monaftere  d’Efpagne  dans  la 
ville  de  Plaifance  , choifi  par  Charles- 
Quint  , pour  s’y  retirer  après  fon  abdi- 
cation , VI , 1 96.  defeription  de  fa  firua- 
tion  , ibid.  fes  appartenons , ibid. 

Saint-Quentin  : inverti  par  les  Efpagnols 
, & défendu  par  l’amiral  Coligni  , VI  , 
117.  défaite  d’Andclot  lorfqu’il  s’ef- 
forçoic  de  joindre  la  gartiifon  , 2.19. 
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malgré  fa  défaite  il  entre  dans  la  ville , 
ibid.  le  duc  de  Savoie  bat  Montmo- 
renci , no.  vigoureufe  défenfc  de  Co- 
ligni  , a 17.  la  ville  eft  prife  d’aftaur , 

Strotfi' : (Pierre)  quelque  détail  fur  ce 
général , VI , 87.  on  lui  confie  le  com- 
mandement de  l'armée  de  France  en  Ita- 
lie , ibid.  battu  par  le  marquis  de  Marti, 
gnan  à Marciano , 8 8. 

Suffolk  : ( le  duc  de  ) fait  une  invafion  en 
Picardie  , pénétré  pfefque  jufqu’à  Paris  , 
mais  il  eft  repoufTé  , III  , 43  6. 

Surrey  : ( le  comte  de  ) créé  grand  amiral 
de  Charles-Quint  , III  , 330.  forcé  de 
fe  retirer  de  la  Picardie , par  le  duc  de 
Vendôme,  331. 

Suede  : expofé  fuccint  des  révolutions 
arrivées  dans  ce  royaume  pendant  le 
feizieme  fiecle , 7 VI,  364.. 

Suijfes  : les  canton*  Suilîes  favori fent  les 
prétentions  de  Charles  à la  couronne 
impériale,  III,  ni.  Zuingle  commen- 
ce à y établir  la  Réforme  , 104.  ré- 
glemcns  fur  lefquels  ils  permettent  à 
leurs  troupes  de  fervir  chez  l’étranger  , 
311.  perdent  la  bataille  qu’ils  forcent 
Lautrec  de  livrer  aux  Impériaux  ,, 

izr 

Syrie  : comment  & par  qui  elle  fut  réunie 
à l’empire  Ottoman,  III  , io6.‘ 
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jf  ' e r m t s : (le  maréchal  de)  gouver- 
neur de  Calais  , prend  Dunkerque  d’af- 
faut , VI  , z6$.  attaque  le  comte  d’Ëg- 
mont , & ell  battu  par  une  efeadre  An- 
gloife  qui  croifoit  fur  la  côte,  164.  fait 
prifonnier,  1 6$. 

Terrouane  : pris  & démoli  par  Charles- 
Quint,  , VI  , 41. 

Tet\el  : moine  dominicain  , fa  honteufe 
conduite  dans  la  vente  des  Indulgen- 
ces en  Allemagne , III  , 17Z.  fa  forme 
d’abfolution  , & fa  maniéré  de  recom- 
mander les  vertus  des  Indulgences,  17 j. 
note  , fa  vie  débauchée,  17 6.  publie  des 
thefes  contre  Luther , 1 84. 

Teutonique  : ( l’ordre  ) caractère  de  cet  ' „ 
ordre  militaire  , IV  , roy.  l’ordre  fait 
la  conquête  de  la  province  de  PrufTc, 
ibid.  Albert  , grand  maître  de  l'ordre , 
eft  fait  duc  de  Prufle  , ^ 10 6. 

T hé at  ins  : ( l’ordre  des  ) par  qui  fut  fon- 
dé cet  ordre  religieux  , VI  > 134. 

Thionvillt , dans  le  Luxembourg , pris  par 
le  duc  de  Guife  , VI , 161. 

Thuringe  : les  payfans  s’y  révoltent  con- 
tre les  nobles  , IV , 514.  idées  fanati- 

. ques  que  leur  infpire  Munccr  , 96.  leur 
armée  mal  difeiplinée  eft  mife  en  dé- 
route , 100. 

Tolede  : fédition  élevée  en  cette  ville 
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au  départ  de  Charlcs-Quint  pour  l’Al- 
lemagne, III,  nj.  autre  foulcvcmcnt , 

5 j 8.  on  dépouille  la  cathédrale  de  fes 
richelTcs  qu’on  emploie  à l’entretien  de 
l’armée  de  la  Sainte -Junte  , 377.  let- 
tre de  Padilla  à la  ville  de  Tolède  , 
avant  qu’il  fût  exécuté  , 390.  la  fem- 
me de.  Padilla  exhorte  Tolede  à fc  te- 
nir fous  les  armes,  393.  rédudio»  de 
cette  ville  , • 397. 

Toltde  , ( Louis  de  ) neveu  de  Cofme  de 
Médicis  , envoyé  par  fon  oncle  dans 
les  Pays-Bas  , pour  négocier  avec  Phi- 
lippe II  , l’inveftiture  de  Sienne , VI  , 

. 140. 

Tolede  : ( don  pedro  de  ) vlccroi  de  Na- 
ples , opprime  les  Napolitains  , VI  , 
16.  eft  caufc  que  les  Turcs  ravagent 
les  côtes  de  Naples , 17, 

Tolérance  : réflexions  fur  les  progrès  de 
la  tolérance  en  Allemagne  , VI,  111. 
pourquoi  les  anciens  Payens  l’adop- 
toient  entr’eux , 1x3.  comment  les  pre- 
miers Chrétiens  prirent  de  l’averfion 
pour  la  tolérance  , 1 14. 

Tomorri  : ( Paul  ) moine  Francifcain,  ar- 
chevêque de  Golocza  , fait  général  de 
l’armée  de  Hongrie  contre  Soliman-le- 
Magnifîque  ; il  eft  mis  en  déroute  * 

- IV,  1 j8«- 
T or  déplias , réfidence  de  la  reine  Jeanne  j 
la  confédération  , appellée  la  Sainte- 
Junte,  vint  s’y  fixer,  III,  354.  le  comte 
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de  Haro  vient  y enlever  la  reine  , 

• - -,  374- 

Tordéfillas  , l’un  des  repréfentans  de  Sé- 
govie  , tué  par  la  populace  pour  avoir 
donné  fa  voix  , dans  les  Cortès  aflemblés 
en  Galice  , pour  l’o&roi  d’un  don  gratuit 
à Charles-Quinr , III  , 3 3 9. 

Tofcant  : état  de  la  Tofcane  pendant  le 
. ïjjiziemc  fiecle  , VI , j 39. 

Transylvanie  : la  reine  Ifabellc  eft  forcée 
dç  s’en  démettre  en  faveur  de  Ferdi- 
nand , roi  des  Romains  , V , 4 $6. 
Trémoille  : ( la  ) chalTe  de  la  Picardie  les 
Anglois  , commandés  par  le  duc  de 
Snffolk  , . III  , 437. 

Trente  : ( Ie»concile  de  ^ convoqué  , V , 
40.  prorogé  , 4K  convoqué  de  nou- 
veau , 84.  ouverture  du  concile  , 103. 
déclare  canoniques  les  Ecritures  apocry- 
phes , 119.  établit  l’autorité  des  tra- 
ditions de  l’Eglife  , ïb.  fur  un  bruit  de 
perte  , le  concile  eft  transféré  à Bolo- 
gne , JG£  Henri  II , roi  de  France  pro- 
tefte  contre  le  Concile  , 410.  l'alTern- 
bléc  (e  fépare  en  défordre  à l’approche 
de  Maurice  de  Saxe  , 478.  remarques 
hiftoriques  fur  ce  concile  , 479.  carac- 
* tere  de  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  du 
concile  de  Trente  , 481. 

Trente  .*„(  le.  cardinal  de  ) envoyé  par 

Charles-Quint  pour  conclure  une  al- 

liance avec  le  pape  , V , 141.  nature  de 
cç  traité,  ' ibid. 
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Tunis  : comment  cette  ville  tomba  fous 
la  puiirance  de  Barberoufie  , IV  , 31 6. 
l'empereur  & d'autres  puifiances  Chré- 
tiennes s'unifient  po  ir  chaficr  Barbe- 
roufle  , & rétablir  Muley-Allan  , 3 31. 
prife  de  Tunis  par  l’empereur , 342.. 
Muley-Afian  rétabli  , & teneur  de  fon 
traité  avec  Charles , 344. 


y 
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ale  n c e ; foulevement  dans  cetre 
ville,  III,  133.  le  peuple  y cft  oppri- 
mé par  les  nobles , 1 34.  les  nobles  re- 
fufient  d'afiemblcr  les  Cortès  à moins 
que  le  roi  n’y  afiifte  en  perfonne  , 1 3 $. 
Charles  autorife  le  peuple  à refter  fous 
les  armes  , 13  g.  les  féditieux  chafient 
les  nobles  , ibid.  ils  forment  une  afib- 
ciation  fous  li^om  de  Germanadâ  &c 
nomment  eux-mêmes  leurs  magiftrars , 
ibid.  dtfn  Diegue  de  Mendoza  comte 
de  Malito,  nommé  régent  au.  départ  de 
Charles  pour  l’Allegiagne  , 141.  la  Ger- 
manada  refufe  de  mettre  bâs  les  armes , 
399.  elle  bat  les  nobles  en  pluficurs 
rencontres , 40t.  le  comte  de  Mélito 
la  met  enfin  en  déroute  , ibid.  Modé- 
ration de  Charles  à l'égard  des  fédi- 
tieux , 406. 

Valentinois  : ( la  dtichefic  de  ) voyez  Diane 
d,e  Poitiers, 
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V alladolid  , première  entrée  publique  de 
Charles  dans  cette  ville,  III,  91.  les 
liabitans  fe  foulevent , brûlent  la  mai- 
fon  de  Fonfeca  & fortifient  la  ville , 
346.  reddition  de  la  ville  apres  la  ba- 
taille de  Villalar  , 391.  ruine  du  parti  de 
la  ligue , ibid. 

Vuucelles  : ( traité  de  ) entre  Charles- 
Quint  & Henri  II , roi  de  France  , VI  , 

170. 

Vendôme  : ( le  duc  de  ) fon  plan  d’opéra- 
tions , pour  s’oppofer  aux  progrès  de 
l’invafion  de  Henri  VIII  en  Picardie  , 

III , 3 ; 1 . le  force  de  fe  retirer , ibid. 

Venife  : ( la  république  de  ) favorable  aux 
prétentions  de  François  I,  roi  de  Fran- 
ce , à la  couronne  impériale,  III,  in. 
fes  vues  & fes  prétentions  à l’approche 
de  la  rupture  entre  l’empereur.  Charles- 
Quint  & François  premier  , 149.  fc  . 
ligue  avec  l’empcreUPcontre  François , 
414.  accommodement  définitif  entre  l’em- 
pereur & la  république,  IV  ,^31.  refufe 
d’accéder  à la  ligue  des  Etats*d'Italie  , 
formée  par  l’empereur,  171.  examen  de 
l'état  de  cette  république  pendant  le  fei- 
zicmeliecle,  VI,- 333. 

Verrina  : confident  du  comte  de  Lavagnc  , 
l’anime  dans  le  projet  qu’il  a formé  de 
renverfer  le  gouvernement  de  Gênes  , 

V,  113.  protégé  par  François  I,  mais 
trop  peu  de  temps  avant  la  ruine  de  cette 
confpiratic^  141. 
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Villcviclle  : gouverneur  de  Metz  pour 
Henri  II , découvre  la  conspiration  for- 
mée par  le  pere  Léonard  , pour  livrer  la 
ville  aux  Impériaux  , VI , io+.  fait  exé- 
cuter les  conspirateurs  : * iotf. 

Vienne , afliégée  par  Soliman-lc-Magnifi- 
^uc,  . IV,  119. 

Villalar  : ( bataille  de  ) entre  Padilla  & le 

• comte  de  Haro,  III,  j8j. 

Villena  : (.le  marquis  de  ) fa  réponfe 
fiere  à la  demande  que'lui  faifoit  l’em- 
pereur , de  loger  Bourbon  dans  fon  palais , 

IV  , 70. 

Ulm  : le  gouvernement  de  cette  ville  fubit 
un  grand  changement,  & fes  miniftres , 
de  la  religion  Réformée  , font  mis  aux 
fers  & emmenés  par  l’empereur  Charles. 
Quint  V,54  y. 

Unies  : ( les  Provinces  ) dans  les  Pays- 
Bas  , brieve  expofition  de  leur  révolte 
contre  le  joug  de  l’Efpagne,  VI,  }6i. 

Urbin  : rendu  par  le  pape  Adrien  à Fran- 
çois-Marie de  la  Rovere , III , 410. 


w 

W,  lŸo  r : (le  chevalier  Jean  ) joint 
l’empereur  Charles»- Quint  au  fiege  de 
Landrecy  , avec  un  corps  de  troupes  An- 
gloifes , V,  19. 

Wartbourg  : ville  où  l’éledteur  de  Saxe  fit 
cacher  Luther , . III,  171. 


5 04  T A*  B L E 

Wentworth  : ( mylord  ) gouverneur  de 
Calais , remontre  en  v%in  au  confeil  privé 
d’Angleterre  , qu’il  faut  pourvoir  à la 
sûreté  de  cette  ville  , VI,  148.  attaqué 
par  le  duc  de  Guife  & forcé  de  capituler , 

Wirtemberg  : ( Ulric  duc  ■ de  ) pourquoi 
chalfé  de  fes  Etats  , IV  , 3 10.  recouvre 
fes  domaines  par  l'aflîrtance  de  Fran* 
çois  I , & reçoit  la  religion  Protertante  , 

. J”*. 

lVittemberg , ville  de  Saxe  , invertie  par 
l'empereur  Charles-Quint , & défendue 
par  Sibille  de  Clèves  , femme  de  l'élec- 
teur , V , z66. 

Wolfey  ( le  cardinal  de  ) : fa  naiflance  , 
fot*  caraélere  & f«n  influence  fur  Henri 
huit , III  , 1 54.  reçoit  une  penfion  de 
François  premier  , 1 37.  en  reçoit  une 
autre  de  l’empereur  Charles-Quint , 148. 
détaché  des  intérêts  de  la  France  par 
le  dernier  , 161.  engage  Henri  à fc 
joindre  à l’empereur  contre  François  , * 
Z7 9-  envoyé  à Calais  par  Henri , pour 
négocier  un  accommodement  entre  l’em- 
pereur & François  , iy8.  a une  entre- 
vue à Bruges  avec  Charles  conclut 

‘ une  ligue  avec  lui  au  nom  de  Henri 
contre  la  France,  301.  fonge  à Ce  ven- 
ger de  Charles  , qui  l'a  fruftré  une  fé- 
condé fois  de  la  tiare  par  l’éleétion 
de  Clément  fept , 43 1.  obtient  du  nou- 
veau 
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veau  pape  une  commiflion  de  légat 
perpétuel  en  Angleterre  , 433.  négo- 
cie avec  François  I une  ligue  contre 
l’empereur,  IV,  168. 

Worms  : diete  convoquée  dans  cette  ville 
par  Charles-Quint , pour  réprimer  les 
progrès  des  Réformés,  III,  167.  pro- 
cèdes de  la  diete,  16 4.  Luther  fommé" 
d’y  comparoître , i6j.  il  refufe  de  ré- 
traéler  les  opinions  , 169.  édit  publié 
contre  lui , 170.  autre  diete  ouverte  en 
cette  ville  , V , 

Wyat  j ( le  chevalier  Thomas  ) excite  une 
lédition  dans  la  province  de  Kent , à 
l’occafion  du  mariage  de  Marie  d’Angle- 
terre avec  Philippe  d’Efpagnc,  VI,  69. 
vaincu  & puni , 70. 


X 


x. 


utilités  , archevêque  de  Tolede  , fe 
joint  à Ferdinand  d’Aragon  dans  fa  dif- 
putc  fur  la  régence  de  Caftille  , III  , 
19.  fait  valoir  les  prétentions  de  Fer- 
dinand à la  régence  après  la  mort  de 
Philippe,  34.  fait  la  conquête  d'Oran 
& d’autres  places  de  Barbarie , pour  la 
couronne  de  Caftille  , 37.  nommé  par 
le  teftament  de  Ferdinand  , régent  de 
Caftille  jufqu’à  l’arrivée  de  Charles  en 
Efpagne,  ji.  fa  naifïance  & fon  carac- 
tère , ib.  reçoit  comme  adjoint  à la  ré- 

Tome  VL  Y 
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gencc  le  cardinal  Adrien  , envoyé  par 
Charles  avec  cette  commifiion  , 5 6. 

fait  venir  à Madrid  l’Infant  dom  Fer- 
dinand & le  prend  fous  fa  propre  gar- 
de , 17.  fait  reconnoîtrc  par  la  nobïefTc 
de  Caflille  , Charles  qui  avoit  pris  le 
titre  de  roi , 60.  fes  plans  pour  étendre 
la  prérogative  royale  , 61.  humilie  la 
noblcflc  , 6 1.  fait  franchir  au  roi  les 
bornes  féodales , & établit  une  armée 
royale  pour  réprimer  les  barons  , 6 3. 
étouffe  une  mutinerie  à la  tête  de  la- 
quelle étoient  les  grands  du  royaume  , 
66.  retire  les  conceflïons  faites  aux 
nobles  par  Ferdinand  , ibm  difpofè  avec 
prudence  des  revenus  de  la  couronne, 
68.  afiure  hardiment  l’autçrité  royale 
contre  le  mécontentement  des  nobles , 

70.  autres  affociés  à la  régence , nommés 
à l’inftigation  des  courtifans  Flamands  , 

71.  retient  pour  lui  le  maniement  des 
affaires  principales  , 73.  repouffe  Jean 
d’Albret  dans  l’invafion  de  la  Navarre, 
74.  fait  démanteler  toutes  les  forteref- 
fes  de  la  Navarre  , excepté  Pampelune 
qu’il  fortifie  , 75.  défaite  des  troupes 
qu’il  avok  envoyées  contre  Barberonne , 
& fan  égalité  d’ame  en  cette  occafion, 
76.  alarmé  de  la  corruption  de  la  cour 
Flamande  , il  perfuade  à Charles  de 
vifiter  l'Efpagne  , 78.  va  pour  joindre 
Charles  & tombe  malade  à fon  arrivée , 
87,  Sa  lettre  aux  membre»  du  conCtil 
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de  Charles , ib.  il  demande  une  entre  i 
vue  ,88.  ingratitude  de  Charles  à fon 
égard  , ib.  fa  mort , 90.  fon  caraétere , 
ib.  honneurs  rendus  à fa  mémoire  par 
les  Efpagnols  , ibii. 

Z 

a mou  a (l’évêque  de)  leve  un  régi- 
ment de  prêtres  pour  défendre  Tordé- 
fillas  & la  Sainte- Junte  ; mais  la  ville 
eft  forcée  par  le  comte  de  Haro , III , 

374* 

Zuingle  attaque  la  vente  des  indulgences 
à Zurich  en  SuilTc  , III , 10  j. 


Fin  du  Jixicme  & dernier  Volume ♦' 
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